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HISTOmE COMPLETE 

DU PROCilS 

DU mar£chal,ney; 

CONTENANT 

Le Recueil de tons les actes de la procMure uastruite) soit 
devant le conseil db GUE&Kfe de la i'*. division militaire, 
soit devant la cotja des pairs y avec le texte des MiiMOiaBSy 
Requites , CoirsuLTAtiONS , Disqours et Plaiooters , relatifii 
k cette cause celebre ^ pr^cedee dWe Notice Histoaiquk 
sur la vie du Mar^chal. 

Par £yari8T£ DMMnJ^, 
TOME PREMIER. ^ 




.. PARIS, 

n 

Chez DELAUNAY, iibraire, au Palais-Royal $ 
Et au Bureau du Cosstitutiohiiel, rue de Voltaire, u?. 3. 
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Pf OTIGE HISTORIQUE 

suR LA vie; 
DU MARfiCHAL NEY. 



i^uELs que soient Jes malheurs qiii out 
pese sur la France pendant vingt-cinq 
ans, la gloire militaire qu'elle a acquise 
dans ces temps de troubles et de revolu- 
tions, portera a Tadmiration de la pos- 
terite les noms et les hauts foils des 
guerriers qui ont combattu pour elle* 
Le marechal Ney figurera ^veQ, distinc- 
tion parmi ces hprnmes illustres,- ces ci- 
toyens devours. Durant le cours des Ibn- 
gues guerres qui ont desole I'Europe 
depuis plus d'un quart de si^cle^ il s'est 
trouve associe a tous les triompbes^.a 
toutes les. victoires qui ont signal^ }es ar- 
mies fi*^ncaises. Uhistoire deciderasi tant 
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de raillaiM^e et taiK de verlus milUaires 
ont pu ejffacer un moment d'oubli, un 
seul instant d'erreur. 

Ne a Sarre-Louia^ le to (Awiei^i'jQg, 
d^une famille honn^te^ mais pen fortu- 
ne'e^ Mkhel Ney embrassa de bonne 
heure le metier des armes, vers leqnel il 
etait porte par ses^outs naturels. Avant 
la revolution 9 il s'enr61a volontairement 
daQSil0quBtf!)^i3Mf4gii»«al de busaards^ 
alors :(/oi0nel Giifierali sa viyacile , .$a 
fofo^ ) etsoii adresa^ a i»aaier uu cheval^ 
k decid^'ent a dbnnac la proferee^e a la 
eavatlerie iJogere, ^a^etiviti^^ so^^ele;^ sa 
baiite iahellng^ente, be tavd^rent pias: k le 
iaire distiiigaer j /et^ apr»$( avoir pftS$i3$uc-^ 
eessiv^bieat par toa$ %eagc€ides ia|!^ri«^ci$^ 
H fut feif' capitaiae en 1794 * <^^ ft^t aloris; 
qu'll eobaaL le g^n^rarl KleJ>er> La. fran-^ 
cfaieeide ses maoi^res^ €tM to^raw^ .mi'^ 
titaire; jAurcaatta cfi^epecaJi q«i lie; terd4^ 
pas ^ faiDe nommer N>ey cfa^ d'esc^ldi^osiy 
et Itl'emptoyer aopr^s de sa/personne* 
II lui r(K>afia pla^uf & riiLs3M)»$ partiCurr 
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Iiferes et delicaites, dont il s*acquitta avec 
le plus grarid succes. 

II se signala particulieremeat au pas- 
sage die la Laha, en 1794. 

Place^ deujc^anaees apres,.daas la dU 
vision du general CoUaud, a Farmee de 
Sambre-ct-Meuse, sa valeur et son audace 
le firent remarq^uer aux combats d' Alien- 
kircben , de Dierdoff, de Montabor et de 
Bendorf. 11 assista a FafFaire du village 
d'Obertnel, qui fut pris et repris quatre^ 
fois en deux jours^ Le 24 juillet^ avec 
cient bonimes^ rl fit prbonnlers, pr^s dcj 
Wurtzbourg, deux jnillesoldats ennemis, 
et il s'empara (J^iine quantite considerably, 
de munitions. A ZeW, h, la t^te de quatre 
cents chevaux^ il en culbuta huit cents* 
Le 8 aout, irforca le passage de la Red- 
nitz, deTendu par quatorze boucbes a feu ^ 
€t s^empara. de Pfortzbeim, ou il.prit 
soixante-d»x pieces de canon : pea aprfes 
c*ette action d^eclai, il fut nomme general 
de brigade. 

Pans la canTpagne sui^anle, le general 
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Ney cujbula Vennemi a Gi^ssen, et le 
poursuivit jusqu'a Steinberg; mais, re- 
pousse par des forces supdrieures, et force 
de c^der au nombre , il fut contraint de se 
retirer : son cheval s'etant abaltu sous lui, 
il fut fait prisonnier,,U^rAee deSambre- 
et-Meuse etaitcommandee alors parlege- 
tieral fIoche,xjui affectionnait beaucoup le 
general Ney, et qui obtint promptement 
son echange : en reptrant a I'arinee, il re- 
cut le grade de general de division. 

On lui confia le comniandement de la 
cavalerie de Farmee francaise en Suisse , 
et il contribua puissamment a la victoire 
remportee par I'armee faancaise sur la 
Thur, le 26 niai 1799* 

Quelque temps apres, le general Ney 
fut oppose au prince Charles; i\ combattit 
contre lui , et s'empara de Manheim. Dans 
Faction , Favant-garde de Farmee avait 
ete enveloppee pres de Lauffe«j Ney ac- 
courut, la degagea, mit Fennemi en fuite^ 
et lui fit quinze cents prisonniers-. 

En 1800, le general Ney fut employe 
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k Parmee du Rhin comiiie commandant 
de la quatn^me division, qui occupait 
Worms ^t Franckendah Le 5 juin, il ga- 
gna la bktaille de rUler^ et prit toiite Var- 
tillerie enhemie. 

BIeat6t le general Nejr fut' cHarge da 
cbmmandement 'des corps de troupes dis- 
perses entre HhnirigWe et Dusseldorfj'eh 
moids ke Hixit jours, il' fit donner treize 
fausses-allaqufes; qttt'tfoiites rc5ussifent;'et 
qui laielohttferentlia facility de Ifeire tra- 
verser te *hiii , au iff^ttife thfoment ;* k- tous 
les r^itaens soiis ses^brdres. Taodis' que 
ee i^dsSage'S'^sffectuaiCiie general/ a la 
tfite de neuf ttiilfe hbmmes', se portia soas 
ies maftf^*^Fraft6f6rt/'Ou'il l)attit Vingt 
mrlle May4rifc&i9so*fies/^af^PAngleterre, et 
aiixqudsi s'Aaifentjolfats'deux tnille Aiitri- 
chiehs.^IlVevwteniurte passer le Mein prfes 
deMayeritie. II travtfrsa'en vainqueut-; et 
ea<3iitbtitAat totit ce ic^i se presentaft de- 
vaat liii , le pays de Hesse-Darmstadt , 
s'empar^ de'-^nouveau die Manheim , de 
Heidelberg,* deBrucbsal, de Heilbroa, 
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et parvint jusque sous les niqrstieSttitt- 
gard saas avoir cssijye le moiadre echec. 
.C^3 ipanoeuvres hardies eootraigtureot 
rAutriche d'evacucr une partiq ^de la 
Suisse^ et ccmtribu^rent ajpsi f^u g^m de 
la famease hutaille de Zurich^ 
. £mplo;^e successlvi^ment sousles ordre^ 
;du general Ma^sdua en. Suisse.;^ spus }e 
^ general Moreau en 4M^™?g^f ^ .^^^g^^^" 
;a'^lNey, aprj^s la.pajx.de LunevjUe^ fut 
xhsLVgi de Fiospectiofi! geaerale de; U ca- 
.va}erie. II quit^a bieiptpt ce po^-^Oi^r al- 
ler remplir ^ne mi&^ioD 6Q; Suisse^ en 
^qualite de minisue plenipoceotiajr«» A 
Feppque de l'e^ped|tiDa pf c^^*^ <ionlm 
r Angl^terr^ ^ il fut ppmme. fa i pQqii]i^a;Q.^ 
dement du , oainp^ de ^^oi:^7e^iJL . 

Le genial JSey. re^ul; le prix 4^ lanl 
et de si glorieuxL^eryjc^s : i^l fut coiopris 
dans la .premiere . prp^potkin des m^ve-^ 
chauxy qui a ejte.^ait^ j^ }e gouteroise" 
menuimpfrial* . . ... j. ^ 

La guerre entre VAutricheAlii F^Mtce 
ayant dc nouveau^^el^te^a i^ofyj blU 
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fournit au marechal Ney roce&sidti life se 
signaler par de oouveaux ekploiTs. II 
quitta It camp de Montteuil pout se por* 
tet eft Allemagtie aycc son corps d'armee. 
En y arrivant, il liirra le comtat d^El- 
chingen*(<{ui lui valut plus tatd le litre 
de doc); combat oil H d^ploya toiit ce 
que Pbabilete peul avoir de tessourceS , et 
tout ce que la valeurpeut prdduii*e^ d^in- 
trepidil^. II dem^ura inaltre dii fcMiiip de 
bataille, et iremporta unfe victoirecompli^e. 

Apres la capitulation d'Dlm;;*le tttar^- 
chal TVey s^empara dii Tyrol ^ et Stgon^n- 
tr^e viclorieuse a ItiSpruck le •) tio'vfetn- 
bre i8o5. Il se pdtta ensuite dans la^'Ca- 
rintfaie , xyii il demriura jusqu'a la palit^ de 
Presbolir^. , \ 

A k faxtieii^e b^taille d'I(^na, k mdre* 
cftal Nef commahdart le siXieine cotps de 
la grande armde; ses faabiles dispositions, 
et son totirage he'rOiqu«, Contribiieren£ iu 
gain de cette bataille mAnorable, on les 
armies francaises secoavrirenl d'une gldire 
immortelle. 
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Xj6 mar^chal Ney fut charge ensuitexlii 
fclocus de Magdebourg j cette place ijxk- 
pQitanJte capitula.Le 9 ^noveinW i8o.6 : 
la ^arnisqa fut faite prisoDDiete^ et 011 
trouya dans la place huit cents pifeces de 
cianpn^ et des magasios immenses* 

Ce fat le marechal Ney qui , apr^9 di- 
vers combats sanglans et glorieux, s'em- 
para,, en 1807, de la ville de Friedland, 
qui a donne son nom a rane:d;e5 mille 
victpires qui ont a j^in^is,illustre les arme$ 
francaiscs. 

Apres la paix de Tilsitt, 1q marechal 
Ney con4uisit son arm^^en Espagne : c'est 
daas cette guerre fiine^tq que laipareichal^ 
ay ant. a^ combattrcrdes ol)Stacles sana nom- 
bre que lui opposaient et les difficultes 
ilaturell^es du pays ^^ et le patriotism e 
e^alt^ de ses habitaqs^ deploya coustaiti- 
ilientja science militaire, la prudence ct 
la valeur des plus grands capitaines. L'his- 
tbire a dqa grave en lettres de bronze qu'a 
k retraite de Ciudad*Rodrigo, le marechal 
Ntiy^t la l^te de trois regimens francais^ 
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acr^ta la m'arche d'une armee eaiiemie 
forte de plus de vingt-sept niille homines. 

Feadant la retraite de Fair.mee. en Es* 
pagne ^ le mar^clial Ney commauda cons- 
tammfiDt Tarri^eigards. j .et de iut dans 
cette oecasioD, comme dans tant d'autres;. 
queia Frattce d*ii ^ sa valeul: la.xonscrva- 
tioQ de plusieursimiUierade aes plus braves 
defenseurs. . - ;: ' 

Apres cette retraite, le mavechal fut ap- 
pel^ia f(2:6miaai)dj3r)Un carps d'armee dans 
la desastreuse ^ Irop'memoL^able cam** 
pagoe de Busfitel . . , 

Sans eotrer ici dans le detail desnom- 
breux et sanglaqs combats qui se livr^rent 
dans cette carapagne^ et ou le iharechal 
Ney prit une part si glarieusjBf sans par- 
ler de cette aiitKe viotoice de laMoscoyi^a, 
qui valutauduc d'Elchingfln/le litre d« 
prince^ que. lui decernereat a J* ^^^ "^ 
vainqueur'et le yaincu, nous nous borne- 
roBsk rappeler que cet illusfre etgene- 
reux guerrier ,:a la.t^te de quelquesl^raves 
qui se ddvouereat avec uu^:sauva.les de- 
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brls d'une armee poursuivie a la fols par 
UD eanemi vainqueur y par le fea 9 p^f la 
faim , par toutes les faorreurs d'uD climat 
oil une prompte mort etait le dernier vceu^ 
et semhlait ^tre la scale esperanee du 
soldat. 

Ce fttt a cette epoque (septembre 1 8 1 3 ) 
de detiil ec de coDSteroadon > et pourtatit 
de hauts fails et de gloire, que le mare- 
chal Ney courotma en quelque sorte sa 
carriere militaire^ et qu^il m^rita d'^e 
plac^ a la t^te des bataillons'defaero^, >que 
seul il sut cpnserver a la France- 
• Nous passeroos rapidement sur la cam- 
pagnede i8i4, oule marecfaal Ney> au 
milieu de revers dans iKmibre^ se moatra 
toujours superieur auxf eveneinens , et 
digue de sa graude reputation. Nous tie 
nous airir^erons pas m^me h cette baiailiie 
de LxAz/en,oh il combattit ^n hqros^ nott$ 
ne ferom que signaler la d^sesperaete 
journey de Leipsick^ et nous laisserons h 
Thistoire le soin de raconter les faauts fails 
du prince de la MoscoWa aux divers con^*^ 
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b^i^ d€ Troyes, de Ghftrap-AubeDt, de 
^oj^seqs^d^ Maotereau, dfi Craon, de 
JLapD , d'Arbis-siir-Aube , ^ d* la F^re 
Chainpent>i.4€t«, . . 

* h^ marechal Ney a'esf; trottve h plus de 
j^ioq cents combpt^ ow baUiUcerangees, 
et^ dan^ DQlte longuie car riere die gloire et 
d^pt^ril^^l «'^'}dmaisdeineQtt le beau titre de 
brave dea i^ra^^^qui lui kvait ate decerned 
LoTErqufi^ dansle raoisde mm i8i4^ 
Bonaparte, retire a Fontainebleau , vou- 
lut entamer de^ negociatioQS avep les mo- 
m7quesaUiies,.l&maTechd Ney fut charge 
de isignJfier a rex:-enipeteur quMl avah 
cesse.de regner. sur la France j bientot 
a^l^i il fit £i4^ ^pmni&sioa au. gQuverae- 
ment provi^oire. 

. QuandlaRoi reqitra eqFraace, lepriQce 
de la Moscawft fat bdnllu^ membre de 
la Cbambre des Pairs. 

^ S. JM. lui coofia ensuite k gouverne- 
tnefxt de la sixi^me division lAllitaire ; il 
exerga ces fonctioos, au nooi du Roi, jus- 
q«'^u 1 4 mars iSiS> epoque a laquelle il 
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56 rangea sous les drapeaux de Buoba-^ 
parte i ddbaroue a Cannfesle t •'• mars. II 
siegea a la wRtmbre des pairs insfituee 
par le gouvernementimperkl. ' 

Dans la courte etdernierecampagn^du 
mois de j uin dernier, le mare^hal Ney eut 
de nouveau Foccasion de signaler sa \fa- 
' leur accoutum^e ; nous allons emprttijter 
ses propres paroles pour racbnter le rdsu^ 
tat de la desastreuse journee de Waterloo. 

( Pour rintelligence du lecteur, il faut rappeler que 
cTans une seance de la Chambre des Pairs de Buonaparte , 
le Hiarechal iSey avait fait le tabl^aa le plus effrajant de 
Botre situation. Son recit , dansjeiioel il avaiC mis pei^i^ 
etxe un exces de ^Minchise, produisit sur quelques per- 
Sonnes uu f^cheux effet ; il crut devoid «e justifier^ en 
fldressant la leltne suivante au due d'Otfante , alors 'presi- 
dent de la commission de gouverneoAC^t,) ' j . j. ill 

Letlre de M, le marichal prince 'de la Moskowa'-d, S. 

Exc..M.leducd^O0F4Mt*> ■- i i* 

Monsieur le due . ; \ c'/" .• ! ' " ! ; i . 

Les bruits les pfus diffamans ftfles pl^s; mensoiigejcf se 

repandent , deppis quelques jours , da«is le public , ^ui; la. 

conduite que j'ai tenue daus ceCle cpurte et malheureuse 

champagne | les journaux les repetent'el semblent accre'di-' 

ter la plus odieuse calomnie. Api^' ^\m CDmbattu f^t^* 
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Jant V40gt-ciaq ans y et verse mon sang pour la gloire. et 
rindependance de ma pa^ie , c*cst moi que Ton o|ie accu* 
ser d^ trabison; c'est moi que I'oh sigoale 9u peuple, a 
I'armee meme , comme I'auteur du d&astre qu'elJe vient 
d'essuyer! 

Force de rpmpre le silence , car s'il est tou jours penible de 
parler de soi , c'est surtout lorsque roil a^ k repousser la 
calomuie, je m'adresse a vous , Monsieur le due, comme 
president du goinrernement provisoire , pour vous tra- 
cer un expose iidele de ce dont j'ai ete temoin. 

Le ] I juiu , je regus Tordre du minislre de la guerre 
de me rendre au quartier imperial; je n'avais. aucun 
commandeiaent , ni aucunes donnees sur la composition 
et la force de Tarmee ; I'empereur ni.le ministfe ne 
m'avaient jamais rien dit precedemmcnt qui pAt meme 
me faif e pressentir que je dusse 4tre employe dan^ cette 
campagne; j'etais consequemt^ent jpris au depourvn , sans 
chevaux , sans equipages , sans argent , H je fus x>biige 
d'en emprunter pour me rendre a ma destination. Arrive 
1^ I a a Laon , le i3 a Avesnes , et le 14 a Beaumont , 
j'acbetai, dans cette derniere ville, de M» le mareehal 
due de Trevise , deux cbevaux , avec lesquels je me ren- 
dis, le i5, k Cbarleroi,. accomp^gne^ do mon pfemier 
ai'de-de-cbamp , le seul oi&cier que j'eusse aopres de m^i. 
J'y arrivai au moment oii Tennemi , attaque par nos ^roupet 
legeres , se repliait sur Fleurus et G<j^elies. 
, • L'empereur m'ordonna aussit6t d'aller me mettr« a 
la lete.des premier et deuxi^me corps d'infanterie , coip- 
mandes par les iieutenans-generaux d'Erlon et Reille^ de 
1^ division de cayalerie legere du lieutenant-gei^rai Pire| 
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4^uiie diTisioD dfli cdva)erie legere dc la garde , sous les or« 
Sres det Keutenans^geoeraux Lefeiyvre-Desnouettes et 
Colbert; et de deiax divisions de cavalerie du comte de 
Valmy : cct' qni formait hutt divisions d^Infanterie, e£ 
quatre de cavalerie. Avec ces troupes, dont cependant 
jt n'avais eacorte qu'une partie sous la main*, )e poussai 
l^ennemi et l'<Aligeai d'i^acacr GosseHes, Frasnes, TVlel- 
let et Heppignies^ l@r, elles prirent position 1e soir, h Tex- 
eeption da premier corps qui eiait encore k Marchiennes 4 
et qui ne me rejoignk que le lendemain. 

Lc 16, je re^us Kordre d'attaquer fes Anglais d^tis )eur 
position des Quatre-Bras.; nous march^mes a Fennemi 
avec un entli^siasme difficile h depeindre : rien ne re- 
sistait a notre impetuosity. La bataiRe devenait geherale , 
et la victoire n'etatC pas douteuse , lorsqn'ah moment oil 
j^allais faire avancer le premier corps d'infanterie , qui 
}iisque-l^ avait ete laifis^ par moi en reserve a Frasnes , 
j'jqppris que I'emperear en avait dispose sans m'en preve- 
nir , aind que de la division Girard du deuxieme corps, 
pour les diriger sur Saint^Amand, et appuyer son aile 
gaucbe qui etait for.teinenf engagee cbhtre les Pmsstens. 
Le Gonp que m^ porta cette nouvelle ftit terrible; n*ayant 
pki» SOBS ineS'Oi<dres que trois divisions , au lieu de huii 
stfr lesqu^e^ Je comptais, }e Ais oblige de laisser ecbap- 
per la victoire, et ma tgre tons mes efforts', malgre la bra- 
voure et le devftoeinent dfe mei troupes, je ne pus parve- 
itir des->lors qu'Sl me maintenir dans ma .position jusqu'ii 
la fin de la jonrnee. Vers netif beures do soir , le premier 
corps me ftit renvoye par i'empereur , auquel il n'avait ef^' 
d'aucune ntiUte; ainsi , viugt-cinq a trentemille bommes 
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oot ete poor ainsi dire paralyses^ et se soot promen^ 
pendant toate la bataille , J'arme au bras , de la gauche 4 
U droite , ei de la diroiste a k gauche , sans tirer un seul 
coup de fuiiL 

It ni'est impottihle de ne pas suspendr^ un nistaitt ees 
d^ils , pour vous faireremar^uer , Monsieur le duc^ tout'ea 
ks consequeaces de ce f«Kx mouiiwaient, et en ^ueral , 
des mauvaiies dispositions priaea peodaat ceire jour nee. 

Par quelle £italitjey par example, I'etnperear, au lieu 
de porter loutet ses fiarcto oootre lord WeJKnglon , 
qui auraitete attaqner a I'improviste et ne se triMVAit ' 
pokit en mesorey a-b-il regardecette altaque comme se* 
condaire?CoaABi€nt reotpereur, apresje passage de la 
Sambre, a-t-il pu coneevoir la possibiitte de deaner deux 
baiajlWt buie«eiour?C'est cependaoi ce qui vient de 
se passer conlrie des forces doubles des notres , et c^est ce 
que les militaif es qui F«iftt vu out eocor^ peine a con- 
prendre. 

Au lieu de cela, s*il avait laisse un corps d'oibservation 
pour ooiktenu: les Pniesient, et march^ avec ses pkis fortes 
uuBSses pour n&'appuyer , I'araiee anglaise etatt ind^bi- 
taUeffMenit deteuite entre les Quaire-Bras et ^Genappe ^ el 
eelte posiiioA^qui separait lea fleux armees alliees, una 
£m« en not re peuvoir , donnaita I'empereur la faciiite del 
debopder la droite des Prussiens, et de les ecraser a leur 
tpor. L'epftniQn generals en France , et surtout dans. l*ar-> 
Bftee f etaitque Tempereiir^e voolait s'atlacfaer qu'a de- 
tauire d'abord I'arn^e angbise ^et lesoirconstaocieseiaient 
bten faw>rab)ei^ pour oela ; nail les. desii^s enfant ordonaa 
autreiaeRtj,. .: ^ . 
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. Le ijy Tarmee marcha dans la direction de Mont-Saint* 
Jean. 

Le 18^ la bataille commenga versune heure, etqaoi- 
qoe le bulletin qui en donne le recit ne fasse aucune men- 
tion *de moi , je n'ai pas besoin d'affirnier qoe j'y etais 
present. #» 

. M. le lientenant general comte Drouot a deji parle de 
cette bataille dans la chambre des pairs; sa narration est 
exacte, a Texception toutefois dequelques faitsimportans 
qu'il a tus ou qu'il a ignores , et qne je dois faire con- 
naitre. Vers sept beores du soir, apre$ le plus affretix car- 
nage que j*aie jamais vu, le general Labedoyere vint sie' 
dire, de la part d^ Teoipereur , qae M. le marechal Groa- 
cbjarnvatta notre droits, et attaquait la -gauche des 
Anglais et Prussiens reunis ) cet officier general , en par-* 
courant la ligne, repandit cette nouvelle parmi les sol- 
dats , dont le courage et* le devooemeDt etaient toojours 
les memes , et qui en donnerent de nouvelles preuves en 
ce moment,. malgre la fatigue dont ils etaient extenues; 
cependant , quel fut mon etonnement, je dois dire mon 
indignation, quand j'apprrs ,' quelques instans apres, que 
non-seu lament M. le marechal Grouchy n'etait )povoX ar- 
rive a noire appui , comSie on venait de Tassnrer a toute 
Farmee , mai& que quarante a cinqnante mille Prussiens 
attaquaient noire extreme droite et la for^ient k se re- 
plier ! Soit que I'empereur se f&t trosipe sor le moment 
oil M. le marechal Grouchy ptonvait le soutenir , soit que 
la marche de ce marechal edt ete plus relardee qu'on 
I'avait presame par les efforts de Fennemi, le foil est 
qu*au moment oil I'on nous annonyait son arriy«e , il n'e- 
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tait encore que vers Wavres sur la Dyle : c'etait pour 
nous comme s*il se fdt trouve k cent lieues de ubtre champ 
cle hataille. 

Peu de temps apr^s , je vis arriver quatre regimens de 
la moyenne garde , conduits par Tempereur en personnel 
qui voulaity avec ces troupes , renouveler I'attaque et 
enfoncer le centre de Tennemi; il m'ordonna de marcher 
k leur t^te aveC le, general Friant: generaux, officiers, 
soldats, tons montrerent la plus grande intrepidite; mais 
ce corps de troupes etait trop faible pour pouvoir resis- 
ter long-temps aux forces qiie Tennemi lui opposait j et 
il fallut bienlot renoncer a I'espoir que cette attaque avait 
donne pendant quelques ins tans. Le general Friant a ete 
frappe d'une balle k cote de moi •, moi-mSme , j'ai ea 
mon cheval tue , et j'ai ete renverse sous lui. LiCS braves 
qui reviendront de cette terrible a£Paire me rendront, 
|*espere, la justice je dire qu*ils m'ont vu k pied, Tepee 9 
la main , pendant toute la soiree , ^t que je n'ai quitte cett^ 
scene de carnage que Tun des derniers , et au moment oit 
la retraite a ete forcee. 

Cependant Us Prussiens rontinuaient leur mouvement 
offensi.f 9 et notre droite pliait sensibjemept : les Aiiglai^ 
marcherent k leur tour en avant. II nous restait encore 
quatre. carres de la vieille garde , places avantageusemeut 
pour proteger la retraite -y ces braves grenadiers , Telit^ 
de Farmee , forces de se replier suc<:essjivement , ti*ont 
cede le terrain que pied k pied , jusqu'k ce qu'enfijn t apr 
cables par le nombre , ils ont ete presque entierement de- 
traits. Des-lors, le mouvement retrograde fiit pronono^, 
el I'armee ne forma plus qu'une calonne coi^fuse; il nV ^ 
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Cependant jamais eu de deroule ni de cri sauye qui peu(f 
ainsi qu'on en a ose caldmnier rarmee dans le bulletin. 
Pour moi, conslamment a rarriere-garde , que je suivis a 
pied, ayanl eu tous njes chevaux tues, ^xtenue de fa- 
tigue , convert de contusions , et ne tae sentant plus la 
force de marctier, je ^ois la vie a un capofal de fa garde 
qui me soutint dans ma marche, et ne m'abandonna 
point pendant celte relraite. Vers onze teures du soir f 
je trouvai le lieutenant-general Lefebvre-Desnouettes^ 
et Tun de ses offibiers , le major Schmidt, eut la genero- 
site de me donner le seul cbeval qui lui resist. C'est ainsi 
que j'arjivai a M.archienne-au-Pont, a quatre heures du 
matin , seul , sans officiers , ignorant ce qu^etait devenu 
Tempereur , que, quelque temps avant la fin de la ba- 
taille, j'avais entierement perdu de vue , et que je pou- 
Vais croire pris ou tue. Le general Pampbile Lacroix , 
chef de I'etat-major du deuxieme coifs , que je tronvai 
dans cette ville , m'ayant dit que Tempereur etait a Char- 
leroi, ]e dus supposer que S. M. allait $e mettre a la teie 
du corps de M. le marecbal Grouchy , pour couvrir Ta 
Sambre, et faciliter aux troupes les moyens de se rallier 
vers Avesnes , et , dans cette persuasion , je me rendis a 
Beaumont^ mais des partis de cavalerie nous suivant de 
tres-pres , et ayant deja intercept e les routes deMaiibeuge 
et de Philippeville ,'je reconnus qu'il ^tait de toute im- 
possibfiite d'arrSter un seul soldat sur ce poigt, et de s'op- 
poser aux progres d^ou ennemi viclorieux. Je continual 
ma marche sur Avesnes, ou je ne piis obtenir aucuns ren- 
fteignemens sur ce qu'etait devenu I'empereur". 

Dans cet efeat de choses , n'ayant de noi^velles ni de 
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S. M. f ni xlu nlajor-general , le desordre croisi»ant k 
chaque instant, et, k Texception des debris de quelques' 
regimens de la garde et de la ligne, chacun s*en allant de 
son c6te, je pris la determination de me rendre sur-le- 
chAap a Paris, par Saj p -Quentin , pour faire connaitre 
le pins promptement.possible au ministrc de la guerre U 
veritable situation des affaires , afin qu*il put au moins 
envoyer au-deyant de Tarmee quelques troupes nouveHes , 
et prendre rapidement les mesures que necessitaient \es 
circonstances. A mon arrivee au Bourget , k trois lieues 
de Paris, j'appris que rempereur y avait passe le matin a 
tieuf heures. 

Yoila , Monsieur le due , le recit exact de eette funeste 
campagne. 

Mainlenant, je le demande k ceux^ui ont survecu k 
cette belle et noml>reuse armee : de quelle maniere pour^^ 
rait-on mTaccuser du desastre dont elle vient d'etre vic- 
time , et dont nos fasles militaires n'offrent point 
d'exemple? J'ai , dil-on , trabi la patrie , moi qui , pour la 
seryir^ ai toujours ipontre un zele que peut-etre j'ai 
pousse trop loin , et qui a pu m'egarer 5 mais cette calom- 
nie n'est et ne peut etre appuyee d'aucun fait , d'aucune 
circonstance , d'aucune presomption. D*oii peuvent ce<- 
pendant provenir ces bruits odieux qui se sont repandus 
tout a coup avec une effrayante rapidite? Si , dans les rer 
cherches que je pourrals faire k eel egard , je ne craignMS 
presque autant de decouvrir que d'ignorer la verite, }e 
dirais que tout me porte a croire que j^ai ete indigne- 
ment trompe , et qu'on cherche k envelopper du yoije de 
la trahison les &utes et les eitrayagancet de cette cam« 
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( |)Agtie i fautes qu*on s'est bien garde d'avouer dans le^ 
bulletin^ qui ont paru^ et contre lesquetJes je mesuis inu- 
tileiuent eleve avec cet accent de la verite que je yiens 
encore de'faire entendi'e dans la Chambre des Pairs. 

J'attends de la justice de Y. Ex. , et de son obligeance 
pour moi , qu'elle voudra bien faire inserer celte llklre 
dans les joiirnaux^ etiui donner la plus grande publicite. 

Je renouvelle a V; Ex. , etc. 

he marichal prince de la Moscowa^ 

Signd N«Y. 
P(iris^ le ^6 juio i8i54 

» 

Les troupes aliieeis , en vertu de la con- 
vention signee le 3, occuperent Paris dans 
les premiers Jours de juillet. 

Le Roi rentra dans la capitale Je 8 du 
In^me niois* 

Le mar^chal Ney crut devoir s'eti eloi- 
gner : il parait qu'il avail eu d'abord Tinten- 
tion de serefugier en pays etranger; mais^ 
ayant eprouve des difficulties pour franchit 
la fronti^re, il seretiraen Auvergne,dans 
les environs d'Aurillajc, chez une pareate de 
sa femme : e'est la que, compris dans For- 
donnance du i4juillel^ ilfut arr^te le 5 
aoul. 
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Un officii de gendarmerie ( M • Jau- 
]iiard)^entreles mains duquel il fut re* 
mis p fut charge de le conduire a Paris* 

Avapt dp se inettre ep route, le luar^- 
phal donna sa parole d'boinlieur a Fofficier 
de ne faire aucune tentative pour s'eVader. 
Cet officier avait autrefois servi sous les 
prdres du marechal^ et il crut devoir s'en 
rapporter a la parole de ison ancien gene* 
ral : il n'eut point a se repentir de la con- 
fiance qu'il lui temoigna dans le voyage. 

Entre Moiilins et Aurillac^ lemareohal 
Ney et se5 conducteurs s'arr^tferent dans 
un village pour prendre quelques instans 
de repos. Apr^^s le repas^ up fonctionn^ire 
public des environs vintprevenir Fofficier 
de gendar^lerie ) qu'a quelque distance 
de la il trouvprait spr la route des gens 
apostes, qui avaient foroi^ le projel d'en- 
kver le marechaL Celpi-qi etait dans ]a 
m^me piece oii celte confidence avait lieu : 
quelques mots qu'il entendit lui firent fa- 
cilement deviner Ip sujet de la conversa- 
tion; il s'avan^a^ prit la parole^ et dit % 
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Fofficier ; c< Capitaine^ je me borne a vous 
» rappeler que je vous al dpone ma pa- 
» role d'hoaneur de me rendre avec voiis 
» a Paris J si , contre mon attente^ et contre 
» toute vraisemblance, on voulait essayer 
» de m'enlever, alors je vous demand e- 
» rais des armes pour m'opposer aux ten- 
» tatives qu'on pretendrait faire sur ma 
> personne, et pour remplir jusqu'au 
» bout la promesse sacrde qu^ je vous ai 
>y faite. » 

'^ Les voyageurs continuerent leur route, 
et aucune tentative ne fut fait^ pour enle-^ 
ver le mardchal. 

. Arrive a quatrelieuesde Paris, le ma- 
rechal Ney trouva dans une auberge ma- 
dame la Marechale, qui etait venue a sa 
rencontre dans une voiture de place. lis 
eurent ensemble un entretien de deux 
heures; an bout de ce temps, lemarechal 
avertit le capitaine de gendarmerie qu^il 
dtait prSt a parti r ; quelques larmes cou- 
laient de ses yeux. w Ne vous etonnez pas, 
» dit-il a Fofficier, si je n'ai pu retenic les 
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» pleurs que vous voyez couler; ce n'est, 
» point pour moi que je pleure^ c'est ^ur 
^> le sort de mes eofans; quand il s'agit de 
» mes enfans, je ne suis plus^le maitre de 
» retenir mes larmes. » 

Le marechal et sa femme monterent 
dans le fiacre , I'officier de gendarmerie s'y 
placa ; un domestique de madame la Ma- 
rechale etait monte derriere la voiture. 

Ce fut ainsi qu'ils arriv^rent a Paris, le 
19 aout. Ap(res avoir traverse les rues de 
la capitale , lorsque la voiture arriva au 
bout de la rue de Sevres, I'officier de gen- 
darmerie descendit pour aller chercher 
une autre voiture, placee a soixante ou 
quatre-vingts pas de distance. 

Le marechal fit ses adieux a sa femme, 
monta dans le second fiacre, et fut des- 
cendre danslaprisonmilitaire del'Abbaye. 
\ Quelques jours apres, il fut transf^re a 
la Conciergerie J ily a demeure jusqu'au 
moment ou , traduit devant la Cour des 
Pairs, son sort a et^ decide' par I'arr^t du 
6 decembre i8i5. 
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PROGfeS 



DU 



MARfiCHAL NEY. 



lf/vv%iwMMM¥w/v%tyvy%M%nMV ¥ infvwy*/yyMivvyw¥mgy^ ^ 



CONSEIL DE GUERRE. 



U N E ordoDDance royale , Vendue au dblteau des 
Toileries , le ^4 j billet i8i5 , porte : 

<( Lesgeaeraux et ofiiciers qui ont trahi le Roi 
avant le :23 mars , ou qui ont attaquje la France et 
le gouvernement a main armee ] et ceux qui par 
violence se sdnt empares du pouvoir, seront ar- 
retes et traduits devant les conseils de guerre com- 
petens, dans lenr& divisions respectives. » » 

Le marechal Ney, etant au noo^re des indi- 
vidus designes danscelte ordonnance, a eii traduit 
dft vant un consi^l d^ guerre , ^oot les membres 
ont ete designes par le ministre de la guerre y et 
compose , savoir : 

PAS&IDEKT^ 

Le marechal qoom JourdaHi. 

I 
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. J tJ G E S : 

Le marechal Massena, due de Rivoli, prince 
d'EssIing ; 

Le marechal Augereau , ducde Castiglione; 

Le marechal Morlier , due de Trevise ; 

Le lieutenant-geDeral comte Gazan ^ 

Le lieutenaDt-general comte Claj^l'ede ^ 

Le lieutenant-general comte Vilatte. ' *»'^f^ 

RAPPORTEUR : 

Le marechal de camp comte Grundler. 

PROCUREUR DU ROI : 

. Uordonn^teur en chef JoinviUe. 

GREFFIER : 

'M. Boudin, greffier ordinaire du premier con- 
seil de guerre permanent de la* premiere division 
mililaire; 

. Le eonseil s'est reuni a Paris, dans la grande 
salle de la Coiir d'assi^sets^ au Palais de Justice, ler 
9 Bovembre l8i5. . . 

; La premiere seance a ete consacree a la lecture 
des pieces de la procedure , qui a ete faite par le 
r^^pporteur (i). 

• ' ' ' ' ' ■■I.I I I j 11 « . ' " 

(i) Les fails coDtenus dans ces pieces ayant ete repro- 
duits aux audiences de la cour des pairs ; oil le lecteur^ 
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Dans le premior interrogatoire qu'il a subi de-* 
vant le rapporteur , le iHarechal Ney a d abord 
decline la competence da conseil de guerre appele 
a le juger ; neanmoins , par deference pour 
MM. les marechaux de France, il a consent! k 
repondre aux interpelkilions qui lui ont ^le faites 
par le comte Grundler. Apres lui avoir donne 
quelques details relatifs aux evenemens qui lui 
etaient personnels, le marechiJ a renvoye, pour le 
surplus , a V Expose justificatif^ signe de M. Ber- 
ryer pere, son defenscur, et dont voici la copie. 

Expose fustificaUf pour le marSchal Ney* \ 

« Quelchangement etsubit et terrible s'est opere, 
dans Topinion, sur le compie du niarecbal Ney! 

» Jusqu'en mars i8i5, son nom, illustre par 
vingt-cinq annees de services emineils el de bril- 
lans exploits,. etait cher a la^patrie. Les ennemis 
xnemes.de la France admiraient en lui le grand 
capitaine \ tons lui accordaient autant de generosite 
dans les sentimens, que de bravoure et d*habilete^ 
Il la tete des armees. Aucun trait , ni de faiblesse, 

les trouvera, no\is n'avons pas du les trdnscrire ici^ 
attendu d'aiileurs -que le conseil de guerre n*a pas eu a 
s'occuper de la question de fond 4 laqnelle'ils se rap* 
portent. 
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h sa Io}r£^t^, a sa &9iQQ]piis0 mililftirf^, Ses siquI^ 
defauts avaieot paru eir^ uius c^rtaioe veh^meoc^ 
de caraciei^ et d'ef pressioci, qui le rend0it peupro- 
pre aux ^ires publiques. 

» Depuifi Id mois de mar^ 1 3 f 5 , li^ mapechal-Ney 
tout h opiip .strait d^venu ua autre faomme ! Aprc^ 
^voir , Tapiiee preped^ntis , a Footaitiahleau, potifie 
bautemejit a Buosisfiarte qu il ne lui restait d autr^ 
parti a prendre que «elui de Tabdiciitiop , le m^^^ 
cbal Ney ae aerait monlni om^ Uehe » ^^ in^ 
consequent pour consp)rer en sa faveur !... II aurait 
fait videQce li son naturel , >u point >^e «e traas- 
ibrmer en un courtisan venal et ^simide,! Iliserait 
venu trQn^pier le Rpiparde fausses demoustr^tion^ 
de zele, pr des protesiationfi perfides! Apresivoir 
recu die S. M. une forte somn^e d'argent , il serait 
alle de suite jse vendre a Buopaprte , eu Jui con- 
duisant les fbrbes qu'il cojnmandait ! . 

» Ah ! sans doute , s'U e^ait vrai que la faute cpm- 
tnise par le marechal Ney fut signalee par de si 
ineprisal>le^ menees, sa position, quoiqu^^fffeu^, 
n aurait rien que de merite;*il serait indigne de 
tout interet, et la disgrace du monarque dans la- 
quelle il est tombe , et I'appareil d*un proces cri- 
minel, et^.cequin'e$tpas une moindfe inforiune, 
la defaveur extreme qui semble etre partoiU at la- 
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thee k 50n nom : tous ces revers accutnules 
senaenC \t JQ^te chlitiment da plus insigne de^ 
foffdits. 

» Mais si , dtt contraire , il Tient a dtre demontr^ 
que le mar^chal Ney n*a tiuUeinedt compire; qpB 
ses promesses , que sds sermens au Hoi out ete atissi 
sidc^es que desint^ress^ ; qu'il n'a reca aucune 
somme; qu'il est parti pOur son gouTeraement avec 
la ferine resolution de faire son devoir ; qu il a 
servi de bonne foi la cause royale, jnsqu'au rao« 
ment on la force majeure la plus irresistible Fa 
cntraJo^; 

» S'il est prouv^, surtout, que cet entrainement 
du marechal Ney, bldniid^le sans douie, na eu 
d'autre principe que la crainte de voir Plater une 
guerre civile ; que c'est Tamour mal^entendu de 
&oh pays qui, seul, lui a fait encourir ce reproche 
d*aVoir trahi ; s'il demeure constant que la <]efectioii 
du marechal n'a point s^*vi aut succes de Buo- 
naparte; que le marechal n'en a retir^ aucune 
espece d'avantages , qu'il y a fait preuVe de quelque 
vertu; 

» Alors J du moins, ces nuages i^pais d'une pr(f« 
vention aveugle, qui 4)bscurcissent la gloire da 
marechal Ney , devront comihencer k se dissiperj 
albrs , du moins , il comftnencera li recouvrer cette 
precieuse estime pubtique , le plus beau patrimoine 
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qu'il ptiisse transmettre a ses enfans; alors, s*il en 
est reduit a Fextremite, douloureuse pour tout 
homme dhonneur , et plus encore pour un miare- 
chal de France , de figurer sur le banc des accuses , 
que]ques voeux du moins Vy suivront encore ; 

» Et la France , desabusee sur de honteuses im- 
putations, continuera de Thonorer comme Tun de 
ses plus recomm^njables guerriers. 

» Dansd autres circonstances, il eut sfuffi au ma- 
rechal Ney , pour detourner de lui jusqu'au soup- 
con de lamoindre bassesse , d'invoquer sa vie toute 
entiere; il lui e&t suffi d'indiquer sommairement a 
quoi Buonaparte a du, en effet, I'inconcevable 
reussite de sa marche , pour convaincre qu il n'y a 
aucunement contribue par son adhesion. 

» Mais, dans une situation aussi afiHgeante que 
celle ou ce funeste evenement a plonge la France ; 
quand le sentiment actuel des maux ne peroiet ni 
de discerner les causes , ni d'admettre de distinc- 
tion entre ceuz que la fatalite a mis en scene ; et 
lorsque' les actions a juger se pressent dans le 
court intervalle de quelques jours, de quelques 
beures , il est indispensable d'entrer dans des expli- 
cations qui forcent d'en observer les nuances. 

» Avant de preciser les faits, qu'il soit permis 
de s'arreter un peu sur le personnel du naarecbal 
Ney. 
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' )} C'^st a rhisloire qu il appartient de recueillir 
tous les traits qui ont rendu sa carriere miiitaire si 
brillante , si glorieuse pour son pays ; 

» Etle dira eomment il ^ assiste a plus de cin- 
quante bataillesrangees ; 

)) Comment il s est trouve a plus de cinq cents 
combats ; 

» Elle dira qu^il en sortit tout coiivert d'honora- 
bles blessures ] 

» Que ce fut sa rareintrepadite^qui lui fit donner 
le surnsm de braue des brapes ; 

» Elle rendra compte , par exemple, de son habi*- 
lete et^de son inebranlable Constance , dans cette 
desastreuse retrai'te de Moscow^ elie dira que c*esi: 
lui qui a conserve a tant de families francaises et 
alliees des chefs ou des enfans adores. 

» Mais cequi distinguera eminemment le mare- 
chal Ney aux yeux de la posterite , ce sont les prin- 
clpes d'humanite, de droiture, de franchise, quil 
conserva toujours dans les camps, comme dans 
toutes les autres situations ou il s est trouve. 

» On I'a vu occupe sans cesse du soin de diminuer 
les-roaux inseparables de la guerre; 

» Usant envers les prisonniers de ccs procedes 
genereux qui s'allient avec le vrai courage; 

» Faisant de ses traitemen^ Femploi le plus con- 
venable pour le rang qu'il teuait a Tarmee. 
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» On Ta vu , en AUemagne , a F^poque on fte lols^ 
ietalent si terriblescontre lea em}gr^ qui tombaient 
au pouvoir des armees francaises , leur accorder 
sauve-garde , au risque, de sa propre s£irete (i); . 

» Plus tard , en Espagne , au milieu des insurrec- 
tions populaires , s'interdire tout acte de sieverite. 

» Envoye en Helvelie , sous le consulat , ayec la 
double qualite de ministre plenipotenliaire et de 
general en chef, il y termine honorablement une 
mission difficile , moins par son habilete que par 
la noblesse des sentimens qu'il manifeste dans les 
negociations. Ce sont des succes d'a£fection qu*il 
obtient : ce sont tou jours des viclbires qu^ , chez 
lui , le fond rertJ)orte sur la forine. 

» En aucune occurrence, le marshal Ney ne 



(i) En 1792, le marechal Ney, commandant une 
atvant-garde qui suivait les Prussiens dans leur retraite 
sur Longwy , fit prisonniers une grande quantite d'emi- 
gres , et particuHeremetit du regiment de la Couronne 5 il 
fut assez heureax pour leur saurer la vie k tous , malgre 
les lois qui existaient alor9. 

Au passage du Rhin , execute par le general Kleber, 
vis-li-vis Dusseldorf , le marechal fit encore un grand 
nombre de prisonniers des regimens de Saxe, Royal- 
Allemand^ Bussy et Girneville; il parvint, de concert 
avec le general Kleber, a les faire tous absoudre par un 
conseil de guerre compose d'bommes siirs. 
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bompose avec soit^devolr ; jamsos il ne flechit devant 
Buonaparte, qui en imposait a tant d'autres; sou 
caractere bouillant, impetueux, le porte, avec 
force, vers tout oe qui, dans son opinion, lui 
parait etre le bien g^noral. De la, dans Foniaine- 
bleau , sa proposition a Buonaparte d'abdiquer. Le 
meme naturel va bienlot se repro^uire dans deux 
occasions plus recentes et non moins importantes. ' 
Une seule passion le domine, Famour de sa patrie,. 
la gloire dii nom francais. U lui est impossible 
d'obeir a une autre impulsion. 

D Quelle apparence, on le demande, qu un homme 
de cette trempe , eprouve par vingt-cinq annees 
d'une conduite uniforme, ait et^ capable de se 
faire , en un jour , un systeme de la feinte , et 
d'agir avec une dnplicit^ soutenue ! D'oil lui serait / 

done venue la force morale necessaire pour conce- 
voir rinfame desseinde dissirauler? Et, quand il 
aurait eu la perveruite de le former, comment 
Taurait-il execute ? La nature le Itti aVait defendii : 

Ainsi que la vertu , le crime a $es degres. 

» Ce n'est pas assez ^e rencontrer, dans celui que 
Ton accuse de trahison , une ame assez fourbe pour 
sb plier a toutes les bassesses que comporte tine 
semblable entreprise ; il fatit encore , poui* donner 
quelque consistafcice a Faccusation , Irouver un 
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niMif , et un molif* puissant, un grand inteFet 
qu il ah eu a mediter le crime et a le commettre. 

» Au mois de mars i 8 1 5, y avait-il quelque raison 
qui put engager le marechal a entrer dans une 
conspiration ? Observe-t-on la moindre parlicula- 
rite qui ihdique de sa part une telle disposition? 

» II ne devait qu'a son merite personnel les grades 
qii'il avail successivement obtenus dans Parmee : 

* General en chef depuis dix-huit ans , 

>» Marechal de T*rance depuis la creation', 

» En possession du titre le plus eminent , il n'avait 
rien a desirer du cote des honneurs. 

» Quant a sa fortune , ce qu il en pouvait avoir , 
joint a ses traitemens , suf&sait a son ambition. 

» La restauration , loin quelle I'e&t place au 
nombre des mecontens, lui offrait toutes les ga« 
ranties desirables ; elle lui assurait un repos dont 
jusque-la il n avait jamais connu les douceurs. 

» Comment croire , encore une fois, que, sans 
aucun sujet de se plaindre, sans Tombre de mo- 
tif pour desirer un changement , le marechal 
Ney ait ete gratuitement treraper dans un com- 
plot qui aurait eu pour objet le retour de Buo- 
naparte? 

» Ceci choque trop ouvertement toutes les vrai- 
semblances. 

^ Une faute pourtant , et une faute grave , a et« 
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commise par le marechal Ney , par une fatalite qui 
'a besoin d'etre expliquee. 

» Cest deja beaucoup, que la certitude morale 
quil pe peut y avoir eu, dans la conduile du 
marechal Ney, ni premeditatioD , ni veualite, nl, 
parjure reflechi, ni aucune mauvaise intention. 
Laissons aux faits a donner le mot de lenigme , 
le seul mot qui doive rester. 

» Quand on parle de co/z^pfra^/o/z, sur-le-champ 
on se reporte a Fidee d'individus qui se rappro- 
chent, qui se reunissent, et entretiennent enlre 
eux , dans le mystere ^ de frequens c^onciali*;* 
bules. 

» Ouetaitle marechal Ney bien avant queparvtnt 
a Paris la nouvelle tres-inattendue du debarque- 
ment de Buonaparte? 

» U y ayait plus d'un mois que^ fatigue des con- 
versations qui se tenaient dans les salons de la 
capitale, il.avait pris le parti de s'en eloigner ] il 
Vetait retire dans sa terre pres Chateaudun, d 
irente lieues de Paris. La, il vivait tout-a-fait 
isole , sans aucune correspondance , sans aucune 
comn;iunication qui Fassociat aux combinaisons de 
la politique , matiere a laquelle , notoirement , il 
est fort etranger.. 

» Dans la jOurnee du 6 mars 1 8 1 5 , il recoit dana 
sa retraite unelettre duministre de la guerre, da- 
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tee du 5 ( dela veille ) , que lai apporte un aide- 
de-camp. Le ministre mande au marechal <}iiHI ait 
li se rendre , en toute diligence , dans la sixieme 
division miliiaire, dont le gouvernemeDt lui est 
confix. 

)> Le ministre n'entre en aucuile explication qui 
motive cet ordre ; pas un mot ne lui est prononce 
sur Buonaparte^ ni sur son apparition. L^oflKcier, 
qui n'en savait rien lui-meme, n*eniretient le ma- 
rechal que des plaisirs de h capitate. 

» Aussii6t cet ordre reju , le marechal se met en 
route pour sa destination : il passe par Paris. La, 
il apprend le debarquement de Buonaparte. Le 
^ mars, de grand matin,lemarechal se presente chez 
S. A. R. le due de Berry; dela chez le ministre de 
la guerre. L'un et Tautre lui font craindre qu'il n*ait 
pas la possibility de prendre conge du Roi : ils Fen- 
gagent k partir'de suite. Le marechal, p^solu de 
regagner sur son sommeil une ou deut heures de 
retard, persiste a attendre le moment on il pourra 
avoir Thonneur d'etre admis aupres de S. M. 

)) Pourquoi cette insistance ? Ce n'etait pas assu- 
rement, comme on Fa debit^, pouraller demander 
auRoi de Temployerdans Texpedition co'ntre Buo- 
naparte, pour soUiciter un commandement. Le 
marechal elait en activity de service , et presse de 
se rendre Jk son poste m^me par la leltre du minis* 
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tre. Le marechal n est pas veou s'ofirir 9 il a obei a 
Tordre qui Fappelait, 

}} A Fauguste aspect du MoBarque, doot tous les 
traits respirentla boote 9 le n^rechali electrise par 
les paroles flalteuses qu il daigne lui adresser , par- 
tage viveipeot la soUicitude doat tous iesespritsse 
montrent preoccupes* Pour quiconnaitlardeurde 
son ame expansive et la promptitude de son langage 
a la seconder, rien de ce que le marecbal a pu ex-* 
primer au Hoi, meme en afyle hardiment figure V 
fle sera pris pour faussete qi pour stratageme, Lfi^ 
duplicite, quand elle aurait pu, chez lui , emettra 
de tels accens, nele conduisait a rien. 

» Cest icile Keu de demeptir bautemeutune-ca- 
lomnie lancee contra le marecbal Ney, dans la vue 
de le deconaiderer sarxs retour. 

» On a suppose et repandu avec aflfeclation dans 
le public , que le Roi lui ayaitiait compter, a son 
d^art , une somme : les ims ontdit de 5oo,ooo fr- , 
les autres de6 , de 7, et meme de 800,000 fr. , afia 
de s assurer d autaat plusde sa fidelity. 

» C est une imposture. II n'est pas vrai que le Roi 
m aueun de ses ministres ^t fait compter . au 
marecbal Ney vne ,3omwe quelconque, ni de 
S0O5O00 fr.,' ni tQUte Wire J sur ce point, il 
invoque, avec la plus respeictvieuae cpofiaocf^ le 
temoiguage de S. M. 
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» Tout le moude, neanmoins, a jusqu'ici pns 
croyancedans cette fausse et inconvenante iDsinua- 
tioQ : comme si un prince aussi judicieux aurait pu 
fonder le inoindre espoir sur ua general qu'il au- 
rait fall u acheter! 

» Au sortir de chez le Roi , le marechal repele* au 
sein de sa famille et de ses amisi le meme langage 
qu'il a lenu aux Tuileries: il monte en voiture, et 
part pour Besancon. Tousles marechaux, tousles 
officiers generaux s'etant deja rendus k leur poste, 
il nV ni la pensee ni la possibilite de se concei ter 
avec qui que ce soit. 

» Ce fut dans la journee du lo mars seulement 
que le marechal Ney put arriver a Besancon. 

» Dans quel etat y trouva-t-il les choses? 

» Quelles etaient les dispositions deja faites sans 
lui? 

» A quel point en elaitdes-lors, a soixaute lieues 
de liii , I'exlravagante entreprise de Buonaparte ? 

» Enfin, quels out ete les ordres successivement 
emanes du marechal Ney, avant Finstant fatal qui 
a prbduit son erreur? 

)) Ceux qui cherchent de bonne foi la v^ite , ne 
m^nqueront pas de.s'enquerir scrupuleusement de 
la moindne de ces circonstances. 

» Le marechal trouve Besancon et le6«. gouver- 
nement presque entieremeat degarnis de troupes. 
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D^s le meme jour lo mars, il infoitne Monsieur , 
frere du Roi , et le ministre de la guerre , que 
presque toutes se sont dirigees sur Lyon. Jugeant 
sa presence a Besancon a peu pres inutile , il prie 
S. A. R. Monsieur de Femployer aupres d'elle et 
d V avant-garde; ilmande auministre ce qu'il vient 
d'apprendre sur Buonaparte, qu'il s'est presente 
devant Grenoble , e t qu il e$t pt^obable qu'il ^e Jetlera 
en Italie par le Simplon. 

» Dans la matinee du lendemain 1 1 mars, le due 
de Maille amve de Lyon , pour apprendre au ma- 
rechal Ney que les troupes de Grenoble out passe 
du cole de Buonaparte ^ que Mbnsieur s'est retire 
de Lyon 'pour s'ecablir a Roanne \ qu'on suppose 
que Buonaparte peut avoir fait ( ce jour 1 1 mars ) 
son entree a Lyon. • 

» Sur-le-champ , le mareclial transmet ces nou- 
velles atf ministre dela guerre •, il lui annonce qu il 
se rend a Lons-le-Saulnier, pour y rassembler les 
troupes du 6*: gouvernement 5 qu'il fera occuper 
Bourg et Macon. « Si je trouve Foccasion favorable, 
» ajoute-t-il , je n'hesilerai pas a attaquer I'enne- 
» noii. » Le marechal rend compte au ministre 
d'autres dispositiotis et de ses ressourqes. 

» Le meme jour 1 1 mars, lettre du marechal Ney 
au matechal due d'Albufera , alors a Strasbourg. II 
rentretiemdesmemes details sur Buonaparte: « II 
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» est facheux, lui dU-il , qu'on n'ait pas ose le com- 
]» battre. » Le marechal ignorait encore la uou« 
velle defection des troupes de Lyon , leur insubor- 
dination envers le marechal Macdonald , Fun des 
generaux les plus estimes et les plps aime$ du soldat* 
}) Arrive a Lons-le^Saulnier , le mareqhal emploie 
les journees des i^ et iSniarsa echelonner ses 
troupes de Lons-Ie-$aulnier sur Bourg , de maoiere 
a pouvoir marcher sur Macon ou sur Lyon. 
» En quoi consistent ces troupes? 
» Uniquement ea deux brigades ou quatre regi- 
Qiens. I ■ ' 

» Le iparechal confie le conoimajadement de celle 

en avant au lieutenant-general LisGOurbe, etcelui 

de la seconde au lieutenant-general de Bourmont. 

» Encore le 1 5 mars le m^recbal n*avait pas a sa 

disposition une seute piece dartillerie. 

u Plusieurs bataillpos etaient sortis de Besancon , 
sans avoir de cartouches :.le marechal avait ete force 
de dbnner des ordres pour en faire yenir en poste. 
» Toutes ces pariicularites soat retracees dans 
deux lettres du marechal au ministre de la guerre ^ 
da tees de Lons-Ie-Saulnier, 1:2 mars* Ily Uamft la 
contre-marche des troupes ordonnee sur Moulins : 
« Je l!ai , dit-il^ fait contremander; ces troupes 
y eussen t ete petdues pour le roi : tout le pays depuis 
» Auxonne jusqu'a Besancon restait adecouvert* » 
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B iQStrmt le minislre des positions qu'il fail pren- 
dre aui diTers corps, pour les rapprocher et faire 
masse. 

» Du mSme joiir 1 2 mars^ le marephal , qui ne 
dissimule pas Finsuffisance de ses moyens , depScIie 
deux coiirriers aux marechaux Oudinoi et Suchet, 
pour les presser de se reunir a fui, et dWriver sur* 
tout avec de Tartillerie bien attelee. 

» Dans la mskinee du lendemain 1 5 mars . le ma- 
r^cbal Ney expedie unenouvelledepS^he au mare-' 
cllal OudKnot : celle^ci est tr^s-remarquable. 

f( Dans lesdrconstances^ il est bien important' 
}» de bster Tariiye^ des troupes dont me parle le 
> n ministre de ta guerre : nous sommes a la veille 
»' d'une grande revolution ; ce liest quen coupant 
n le mal dans sa racine qu*on pourrait encore 
y^ esperer de' P^viier. H faudrait faire arriver 
» les tronpes en poste, c*est-a-dire, inyiter les 
ji prefets a preparer, dans tous les lieut d^eta-' 
D pes^ des relais de vbituresdti pays, et pouvoir 
)i aiosi faire parcourir aux troupes quatre oa 
» cinq- etapes par jour: car ce n'isst qu'a la vilesse 
» de la marehe de Buonaparte qull faut attribtier 
»ses premiers succes: tout le monde est etourdi 
» det3ette rapidit^, et malheureusement la classe 
)) dtrp^ople Yb senri en divers lieux de son passage •, 
)^la coatngton est a craindre parmi le soldat: Ie&.^ 
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» officiers se conduisent geaeralemeut bi en. . . Jes* 
» pere , mon cher marechal , que nous varrons 
»> bienlot la fio de ceitefolle entreprise , siirtoul 
» si uous roettons . beaucoup de xrei^rite •et:den*- 
» Amble dao^ la marcbe des troupes, )» < . 

» Ici Von adjure )es ennemis meipeduinarepbaly 
(Taprq^ cet ^pp^l a xiks wjsii^aires jaus^ ^patbjles^ 
par lequel il pre^i.de tant de vci^qx.iaMJon^^UOQ 
de hxxvs trgup^ aw^ii^pne^} d'apre^l'ppjlqiwf Ijue, 
le; i5 mars p il (^oouffot jencoce sur la vtamali^ 
de Buonsf)aine,.y a-t-yp)Qyeu ^;4$Mtfer*d6 Ir 
Qdelite que, ce ,jour-la, lie mar^li^l^^^rdoit en- 
core .au roi? A -quel propps, sHre^jE:6f2><4ds-<lors 
la pensee de tr^bir 9 eut-^il eciil daj0s.«|e9 ternaes si 
cpntraires aux interets de BiU)uapar^e|.4:pcQpi*^ 
a dissuad^r de prendre aucune poofiapQe d^w Tis* 
sue de ses eSbrls 2 ]V]i^s fj, avapt q^e^j^^^^^b^^ 
eijsswi pu elre r^cues a quarante (W <cinquaiiie 
lieues de. distaoce.i Ja <)oiiduite du^u^ai^Qbal ftvait 
du eii deinenur le.qopiejaUy^a qviQJi^J^Qntce ridi<^ 
cule §iratageiue ?. , r , ., i .. 

^ ^)E^jtreHe.dout^useJa foi du i»arie<;bal>. alars 
c|ue y dans la mem^ j^ournee du 16 p^^^^a Xions- 
l^aulnier, en preswce du cherdV$^a4JiK)l9^de.Ia 
gendarmerie , il ocdonaait a dcfui; geii^afwies de« 
guises duller epier^laonarcbe de J^^uiShaparie ? 
^} Lorsqu au meme luomea^, \k iodiqiviii un« 
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foule de dispositions a faire des troapes., au mar- 
^s de Saucan , litcouru vers lui , et qui repartait 
pour avoir de Moosiear des nouvelles attendufs 
avec utie anxiet^ ioetpiimable ? 

II Avait4lch3nce)e,3lor5qu'eQ toulosrepcoocres, 

a tous lesinstaiis^, H 4fs:li0|*tait faautemai^ty auiour 

de Idi, officiers ev soldatsa demenrer fidetes^? 

' ' Vr Alors quHl meoacaitde taire fosiUeF la premiere 

Vedetre qui aurait communieatiou avec ceUes de 

Tennemt ? « *» *; 

» Alors qu'fl fiiisailr lihr^ter un des officiers de sa 
'troa|)ei^s plus exalles, et quil ordoubatt au Keu- 
leoMst-'g^tieral BourmQnC de Feovoyer A laeiiadelie 
ite*lesitocoti? r . . . 

''^>j iHors qu'il seffdr^siit.de composer des masses 
pouHoj^poser une bfflTiik*e i^e^pettable , ^crivaut au 
-lieiitehaiit4gieneral Hdddelet*^ toujour&le i3 mars: 
<r : H fliul '^iter dd 4ii'e de peiits dtkaebHU^QS : 
n reiiDissez' a <!^hfi}di!B touteales ipoup^js dou^ vos 
» ordres. II serait bieii que vous vous y reodissieK 
'^Tj d*' voire personne , on qu'au moios v^^us' vous 
:> y»-fissie2 rem placer par uu mar4cbalHdeH;!aaip 
» ferm^ et intelligent. Envoyez e A«K0iihe:le6 
D-'^d^n^s^magasins et effets inutiles. Je^diipige le 
3» '6*. jdf^'hussands sur dettte place, ou il «erait ^a^ 
» 4emettt'u'd^sirer qiie vous pussier parattrc ntk 
"» -iiisi^ttt ^ ajGtti de rsteurer les esprils , et 4ie vous 
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« convabcre ^ d'accord avec \e general PeUegtin i 
n si tous les moyens de defense sQot sagemem 
II. dombtnes.* Faites-moi coonaiire ce que |e fms 
9 tirer d artillerie et de muniliods de celie plaqe.* 
)» afin que rieo ne puisse me manquer , torsque je 
i» semi en menuredeps^endneV offensive. 

yi Suilreillez bien le cours- de la Sadoe jwc^a 
» YUlefraoche^, ^erivez a,M«.le.€<Ante GertDaio, 

>» prefet»|>our riayiter a me tenir exafcten^al^ io- 
» forme de lout ce gui pent intereaser le bi^p 

.« du eerPioe du roi, ejc^ etc. ^ .. 

» Cest dooc UD poioi biep avere ,qu encore au 
i3 mars^ le marechal.IV.ey ^ de coeur et d'ioteq- 
tioQ 9 servait loyalement la cause du roi q^'il WM 

embrassec avec chaleur; quiLne lui etait.pas yenu 
uoe foinute en Fesprit.de. seconder le fi^r^i^de 

Buonaparte ( qu'il TavMt^ au oontraire^ siina ce^se 
conienu, comprime , afi^bK et-mis en perils par 

tout ce qu'il avait pu imagi^^ de tacUg^ie^^ 4e 

ressourceS) de combinaisons* 

n Maintenant, commept sW-il fiiitque c^ qjaifi le 

marechal Ney etait d loin d§ voul(»r le>i 3 «n^r^9 

il fait consent! et execute le lendemaiq i4 ^;i 
)> II faut le dire francbemQnt , jamais cjoaQpurs 

d'evenecnens plus exlraordioaires^ plus is^ipreyuj^ , 

tie se forma pour venir ebranler les resolutions de 

rhonune le plus fermemen^ attache a s^ d^voics. 
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lis out e(e bien imperieuz, bien irresistiLIes , puis- 
qtt'ils ont donne toot h coop, aux yein du mare« 
cbal , la teinte de la n^ssite et du salut de la 
patrie , a de faus$es et trompeuses appareoces. 

» On a Tu deja , par sa leitre au marechai Oudi- 
not, que le marechai Ney napercevait pas sans 
inquietude , quoique a soixante lieues de Buona-> 
parte , la rapidite de sa marche : pourtanl il n'etaic 
pas temoin des causes qui racceleraient ; il lui' 
^lait reserve d'en jtiger malheureusement , a me- 
sure qu approchail la masse, incessamment grossie, 
d#tet envahisseur. 

9 Jusque-Ia le marechai n avait entrevu dans la 
defection partielfe de quelqoes corps , que des 
prindpes de desordre , a la verite dangereux ^ msim 
quil oroyait pouVoir arreter dans leur cours. II 
ignorsdt encore h quel degre de ferraeniaiion toutes 
les tetes etaient montees 5 ce qu avait pj oduit de 
faux enthousiasme Fentree, sans cwip fterir^ de 
Buonaparte dans Lyon* 

)> Tout 4 coup , dans la soiree du i5 mars , il 
apprend , par le prefet de TAin , que le batailtou 
du 76«. , qui Ihi servait (Favant-garde a Bourg , 
avait pa^ tont entier a Tennemi 5 

')> Que les deux autres bataiHons du mdme corps 
gardaient a vue le general Gaulier , leur chef. 

» H apprend que le peuple insurge de ChMons?. 



Digitized by VjOOQIC 



sur-Saone yestempare d'un- train dfartiUerie tire, 
d'Auionne , sur lequ4 il coooiptait , apres avc3^. 
maltraite les caDonniers ^ les soMats du traini^ 

» II apprend que la gendarmerie elle-memer ce 
corps ordmaii ement si sur ^ ficcbit de tous 
coles; 

» Qua Lyon et en deca, tout le people, les ha-, 
hkans des campagnes surtout, se levent en foule , 
pour etre tcmoins de I apparition de Buonaparte » 
comme d une i^hose miraculeuse , ct pour y ap-* 
plaudir; 

)> Que rimpulsion est donnee a tons les cmjfi^, 
armes , seduits., electrises par. ces mouvemens po- 
pulaires, et par Te^emple de leurs camar^es qoi. 
les premiers se sont rendus. , 

' » Des. details lui parviennent sur cette inconce- 
vable immobilite des troupes dans Lyon , en pre- 
sence du priuce auguste et du marechal, si respecle 
naguere , quiJes commandaient. . \ 

» Deja Cbarons est occupe par Buonaparte. 

)) Autun e^jrinsurge. 

, n Cetespritdinsui^ectionagagnejusiquaDijpn. 
Le 1 3 , ony a pps la cocarde tricolon^ des ^poupe4 
nombreux parcourent la yille en criant^i^if;^ /V^TI- 
p^r^ur I La gendarmerie et le^ troupes rdfusfsnt 
de les reprimer. . . * / 

» Ainsi, aJahquteur deLons-lQ'-Sjai|l|aier, pUrSe 
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trouve le toaredial Ncy , il est , en qudque serlc , 
au foyer derinsurreciioo. Disods miet]t,le» troupes 
de Buonaparte font deja^fevanc^ de beauooiip : le 
marecbal Ney , aree des forces t^es-mf^ieul^ds , Mi 
troQve place en arriere, quoique lateralement ; il 
lui est impossible de rien enlrepreodre. 

T» £q vain il Taurait tente : uoe nuee d'embau- 
cheurs ^ le 1 5 )' avait inoode sa petite armee : des 
proclamations avaient ele repandues , qui avaient 
^hauflS^ Fimagination du soldat^ fexahatioD eiaic 
a son comble. tNul espoir de conlaair des t4te»^ 
desormais perdue^ encore meins de les ^ne mar-- 
cber contre Buonaparte. ' ♦ 

» Enfin le marecbal Nej en acqmert la triste 
conviction-, it n*a plus d'^tt^n^. Des periurbateurk 
sans frein font ali^^^ elie est rebeUe i s* Toix ^ 
elle le menace m^me de violeoee , dans Id cais oo: 
il Toudrait remp^ber d'aller a Buonaparte* Le 
marecbal n'est pas phis lieiireut que pladieurs. 
autres generaui qui ont eu la-douleur ds se voir 
deserter par les leurs. 

)) Dans la nuit du 1 3 an 1 4 9 des ^iasaires d(^ 
Buonaparte arriyentjusqu'aa mar^bal ^ iis le trou- 
vent dans line extreme agitatiaii^ danaune espece 
de bouleverseitietat d'esprit^^ acees^ble a totxtes kc^ 
impre$sion$^ et t)*emblapt pour le soft de la Fnaoo^ 
lis'sont porieofs d'oQe lettre <iu gtfnieral Seit^nd,^ 
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qui lui peint avec force la niiUite de sa poMtlon ^ la 
certitude du succes pour Buonaparte. 

:)> Suivaut cette lettre^^ Buonaparte a concerte 
sou eotreprise s^vec rAutriche, par realremise du 
general autrichiea Kplher. 

» L'Angleterre a fevorise souevasimi. 

» Muraty triomphantysavance a grands pas vers 
le nord de lltalie, pour donner la n^ain a son beau- 
frere- 

h iies troupes de' la Russie sodt rentre^^s dans 
leurs quartiers eloignes. 

» La Prusse tome seule ne j^ut pas se mesurer 
avec la France. 

» luutilement le marecbal Ney essaiera*t-il de 
faire resistance j les moyens n'en sont plus a son 
^ptmvKAr.Ce^sonil&aoiis-Ueutenans etles soldais 
qui ont r^^/ze Buonaparte » propos que celui-ci 
a vingt fois depuis repete lui-fneme. 

» Que si le marecJial Ney reussit a entretenir un 
foyer d'opposition armee , quel en sera le resuhat ? 
qu il va iivrer la France a toutes les hprreurs d'une 
guerre civile. . 

' » Ces derniers mots achevent de triompher des 
aneilleures r&olulioos du marecbal Ney.. Dans son 
aroubie extreme ^ le marecbal est vivement com* 
battu par le senticdent de ses devoirs, pr. celui du 
salut de Ja pairie qu'il voit en peril. Ce dernier 
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sentimeDt fipit par remporter sur lout autre, dao^ 
son ame. U fremit a Fidee des dechiremens inler 
rieurs que peutamener la moindre scissipu. Sa de< 
termiuation individuelle , apres tout , u'esl pa$ de 
uature a foru6er le parti de celui qui, dav^^^y 
par tous ces artificdi, s'est assure du.deyouement 
du soldat, Dapres tout ce qu il voit^autour de lui, 
d'apres tout ce qu'il eutend , la masse entiere de la 
nation luiparait ebranlee. 

» L'aveuglement oil il est reduit est d'autant plus 
complet , qu aucune nouyelle de Paris ne vient .lui 
dessiller les yeux. 

» Son adhesion desormais n'est plus qu'une vain^ 
forme qui ne peut compromettre que lui^Un offi- 
cier general de plus ou de mpins n est plus rien 
pOur Buonaparte : la suite - a bien prouv^ que 
Buonaparte , pour ses projets et pour ses plaiis» 
n avs^t efiecuvement pas besoin de lui^ elle a prou^' 
ve aussi que le marechal a cede sans aucune vue 
ambitieuse. 

)) Ah! sans doute elle aeie bien grave Ferreur. qui 
a precipiffi |e marechal Ney yerg cette fausse 
demarche J non quelle ait rien ajoute aux fprpes 
de Tusurpateur qui a su les attirer a lui y au point 
de penetrer jtisque dans la capitale, ^ns tirer im 
seul coup de fusil *, mais parce qu elle a signale en 
lui un amour mal-eniendudelapatrie^maisparcf^ 
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^'elie semble avoir ete le resultat dTuo^ delibera* 
tioti doDt il etait incapable. 

» Qui a pu de bonne foi loi attribuer un moment 
cette proclamation qu il avail recue toute redigee , 
dont le stylesenl ne deceleqne trop Fextravagant au- 
teur? Les agensqnila lui remirentont-ils fait autre 
cbose qne d*atteindre lebut fanrilier de la perfidie de 
leur tommeitsm , de comprotnettre Ceux dont le 
m^rite personnel lui poriait ombr^ge? Es?t-ce cette 
|>rocIamation, devanc^e par tantd^aufres, accompa- 
giiee de tant de jongleries politiques, qui a valu a. 
Buonaparte un soldat de plus, qui lui a fait gagner 
WW pbuc6 36 terrain ? 

li If cm, asstnr^ment : que Pon cesse done d^^ voir 
kiitxitit: profes^on de fot de la part du marecbal 
Ifiy, ^i dsihs sa publicity auCun acheminement 
f^l pottr Buonaparte vers le terme de son usurpa- 
ridti"; le marecbal, dans cette position qui n ^t ja- 
ibais d^exemple, fat siibjugu^ par des illusions; 
mais il ne fut pas gagn^ dans le sens des^ traitres. 

^ Rien ne le demontre mieux que la conduite qu'il 
If tenue bienidt apres ce fatal motiierit aerfeur. 

if Ce n'est ni en esclave, nl en co^irtisan, quil 
iibt»hl^ Buonaprte : celui qui jamais n*avait encen- 
^4 1'idofe, alors q\l6 tant d'adulatenrs lui dres^ient 
des autels ; Celui qii , plus qu aucun autre , a Ton- 
tainebleau ^ avait contribue a lui faire abdiquer le 
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lement a y remoD t^r » n ira pas fl^chir humblemeol 
le genou devant rusurpateur^ 

» Avant de se rendre a Auxerre, le marephal 
redige a la hate une longue serie de griefs dont 
Buonaparte devra entendre la lecture : il debute 
par les qualifications lea plus dures et ksreproches 
les plus amers. 

« Je ne suis pas venu vous rejoindre, luldit-il 
» en substance^ par consideration , ni par attacbe- 
» ment pour votre personne. Vous avez et^ le ty- 
)> ran de ma patrie ; vous ave? porte le deuil dans 
» loiites les families et le diesespoir dans plusieurs; 
» vous avez trouble la pair du monde entier , etc. 
» Jurez-moi, puisque le sort vous ramene, que 
y^ vous ne vous occuperez a I'avenir qu'a reparer les 
)> manx que vous avez causes a la France \ que vous 

)> ferez le bonheur du peuple Je vous somme 

» de' ne f>Ids pfendrer les armes^ quef poiir ni^tite- 
» nir hoSliftiite^, dfe tUB pfoi^Ie^ d£passer[tdttr aller 
» rtii^ef iU Iditi d^rititifes fcotrquiSt^sf , ^tc. A ccs 
» cotfdHtfoni^ , jdrenonce Jtcfotitf;afrier Vospfojets; 
Ti jfe irid rfeofds poti^ pr^sei'Ver riaoh pays des d^chi^ 
i remans dtmt 2 est meii^c^ , etc. , etc. » 

» Plusieurspersonnes onteiicounalssjlncedecelie 
piece dva^tqo'^He fiitliie ei i^Mis^? dkss s^ea 
etat tfen'ittJEjifier le wnteuti substantiel. 



Digitized by VjOOQIC 



!l8 

» Buonapfirte souscrivit a tout ce qui Ini eiait de* 
mande par le marechal: it promit meme I)eautoup 
plus pour la prosperile de la France. 

» Satisfait de ses promesses , le marechal Ney ne 
soDge a retirer de son.aveuglg coDdescendance an- 
cune espece d'avantages pour lui-merae ; on ne le 
voit rech^rcher aucunement les faveufs de la nou- 
velle cour. 

• » Pen de temps apres Ventree de Buonaparte dans 
Paris, le marechal se retire dans sa terre. Le bruit 
a couru (sansdoute d'apresla harangue d^Auierre) 
qu il etait en pleine disgrace. La verite est que le 
marechal , detrompe bientot sur les' fausses assu- 
rances donnees par Buonaparte d'une prochaine 
composition avec les puissances, ne voulut plus re- 
paraitre devant lui. Kien ne put le determiner a 
quitter sa retraite. 

» Ce qu'ily a de certain encore , c'est que dans les 
troismois du fdi empire , on oe vit le marechal 
brigueraucun emploi, soUiciter aucune recojxipeiQ- 
se. Buonaparte ne le consulla point sur ses p^ansde 
campagne: il ne se ressouvint de lui jque. comme 
dun guerrier toujours dispose a comhattre pour 
Imte^te du terjitoire. ^., 

0) Un moment le maredbal Ney a^onfui'e^poir de 
soustraire son pays auai calamitei delaguecre^raii'* 
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gere : aon atteote est d^cue dans la jourixee du 
t8juin. 

D Sur-le-champ il revi^t a Pans. £t dws quelles 
dispositions? On pent en juger pas la declaration 
pleine d'energie et de framchise qu il fit a ia chamr 
bre des pairs, dans la^seancedu 2x\\nu. 

» Buonaparte etait encode, oe jouF«-la,envirOQne 
de partisans nombreux: le prestige, presque invin- 
cible, attache a sa funeste existence, etait loii^ 
deir< di^sipe. U coo^ervait Fespoir de se relever 
encore: un de ses ministre^ se presentait a ht.cham-^ 
bre y porteur d'un message audacieusement impos- 
*^^r.., 

» Mais le marechal Ney est laavec Finflexibiliiede 
«on carac^tere ^ trop honnete homme ponr compo- 
ser avec sa conscience , trop ami de son pays pour 
sonffrici}u'on Fabuse encore par de nouveauxmen- 
songes. 

»,Il declare bautement que la journee du i8 
ne laisse dautre* parti a prendre que t^Iui d*une 
|>i;ompte soumission* 

M Que si sa brusque proposition eixtete suivie , si , 
le sa juin , on eti sur-le-champ arrete de iwgocier, 
evidemmentlanegociation, conforqie ai;i traite si- 
gnea Vienne le a5 mews par toutes les puissances^ 
rendait plus tot le Roi k son p^uple. . 

}> Et quisaitsi, dans cecas , le tjsrrit^ire fran^ais 
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efitet^ occupe par tant de troupes etrangeres? Qui 
sail si de grands maaxn'eusseat pas ete detourn^s? 

)> Quoi qu'il en soit , oh retrotwe ici dans le ma-* 
r^chal Neyla m^nie droitured'intentionqui carac- 
lerise sa vie entiere, la meme V^raciliJ qu'il a 
montreedahs ces deniiers temps envers Buona->- 
parte , a FontaineUeat^; a Auxerre. 

)) Dans toutes ces occiirreiices ; d'est toujours la 
those publique qui Femporte stir son inieret per- 
sonnel. Dans cetle derniere encore , il neglige lo- 
talemefit ce que tant d'auires ont observe aveci 
suedes^ de jprendre une position milrtaire qui lui 
facilite du moins quelque moyen de faire ouMier 
ses torts. 

» Voili, sans nul deguisement, ce qu'a fait le 
marechal Ney depuis le mois de niars i8i5. En 
peut-il r&nlter, nous ne disons pas^ la piievention 
du crime odieux de trahison , mais meme tm 
veritable avilissement moral? Tout crime, dans 
Facceptioh legale de ce mot;"'suppose une premedi^ 
tation , un interet plus ou moiris domicrailt. ' Le 
crime d^ trahison se compose de men^e^ Ibngbes, 
successrves,' de combihaisons laches etperfides. 

» tJne erreur du motaient , effet du conAnirs 
vraiment mou'i de%incideris les plus etrangfes; une 
erreur dont on n entrevoit fe prihcipe que dans un 
s^nlitoientloiiaBle en soi, mais mal dirigej un« 
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«rreur enfia qui n a servi en rien rusarpatemr^ qui 
D^a nullement profited celui qui Fa commise : uoe 
^lle erreur est-elle autre chose iqu-ua fatal iga* 
rement? 

^ » ]Ve sera-trril dooc pas penniixaa mar&dial Ney 
d app^ler i son secours ce jug^meiu porte per IS 
Monarque sur ceU|K de ses $U)els qui ne furent 
qi^egaris? Ne soat-ce pas eftdusi^ieibeDit lea 
instigateura de$ desordres, lo^ auUurs de la 
trame curdie. en favour de ]^iM>Qa|iarte , que 
S. M. avail primiti?ieKaeut.desig9^».,<i la veogeaace 
des lois ? 

» II est prouye ^ue., loin devoir forme aucune 
conspiralioD ; le marechal Ney, malgre sa faute, 
n y est point enlre 5 qu'il eiait de bonne foi dans 
ses proinesses.an)Iloi;' qu'il na 0^ m-a Virr4sis- 
%yble iufluenoeda aafaat de FEtat , compromis a ses 
yeux par xuie guerre civile immiiseDfe ; qne ses 
lOfius; AODt ; neitees : purea , son eanac^^ indepen- 
dant, inaccessible a toutes les seductions^ de Tin- 
t^t^tipei^nnel^tquWipremier instant ou^il lui fut 
poisibieide.ivpaKerlara eireur, dors qull y avait 
wcere qiadquei danger it se'pronodcer eontf^ 
Vusorpateur ;et m 'lavaur du :sduvterdiii legitime, 
Wicharttchal a'a I point h^Me a decent son ame 
louteientiene^etji' voter , pour la Prance; le pari 
delasouadssian. 
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\» Par quelle funesteexceplionle roarechal Nejr ' 
semit-il done traite.cortime crimiDel? Certes, il 
euit loin de le redouter, lorsquen deraier lieit 
TeDceiDte de sa retraite ai ete cernee. Se cacber ou 
iiii'r lui eiitet^ facile ^ mais Tuo el lautre repugnent 
%.an graiK^ coeur. Dans la securite d'une cods* 
cieace d^oii ^'hoDi^ur oe fui jamais banni, le 
marechal s'estoffert de lui-metbe a ceux charges 
de s^assurer <le sia personne*; derbier trait qui 
acheVe de doDDer Ist mesure de son caractere , et 
quiatteste^a hauteconfiance daosles institutions 
d'apres lesquelles il doit etre juge. 

» SignS^ M«. BERRYEft pei?e, Ai^ocat n 

.La lecture d'une partie des pieces |de la proce< 
^re a tepu tout le 4emps de la premiere seance^ki' 
conseil , qui a.4))fe 3ix heures et demie* 

La seconde 9eapce a eu lieu le leodemaiii lO 
Dovenibre. 

Le' rapporteur a conlinuela lecUire des pieces; 
Cette lecture acbevee, le preaideiK a annonce que. 
le marechal alltdtt: etre inUDduit dao9 la aalle 
daudience. aje r«ppeile au public, a^t^ilajout^, 
qu*il est d^eodu de donner aucune marque d'ai>- 
probation ou dim|>i:obation , $t j'ordonne ala garde 
d'arreter sur-le-cbamp quiconqueflepermettrailde 
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fnaa(]uer au respect que Toa doit a la jus^ide et ^ux 
tjgards qui sont dus 3U raalheur. » 

Ua instant apres , le marechal Ney est entre dans 
la salle. Son altitude etait calme .et sa demarche 
assuree* . 

II el^it vetu d'ua simple habit duoiforme sans 
broderie, tl portait les e'pauleiles de son grade, et il 
avail la grande decoration de la legion d'honneur. 

Aussitot que le marechal a ete.assis sur le siege 
qui lui etait destine , le president du conseil la 
interpdle en-ces termes : . ^ 

LE PRESIDEIfT. 

<5ui?ls sont vos noms, prenoms, age, lieu de 
naissance, domicile et profession? 

., LK MARECHAL. 

■ » J 'i . . . ' . 

Par d^f^rence pour MIVC Jes m»redh»ux, fai 
coBs^tyti a r^p^ddre aux questions de M. le rappor- 
teur. Je dois maintenant me borner a declarer quQ 
|e decline la bompetencie du conseil. 

LE PRESIDENT. 

Lecons^Udonne aqte a Taccuse desa declaratiOH. 
MaimeniJnl, Monsieur le mar^c^hal, yousdevez^ce- 
pondrea'la question que je vous ai faite, afiu que 
voire ideQl ite soit <k>nsta<(ee; Voire defeoswr awa 

3 
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ensuite la parole pour developper vos moyens d'in* 
compeience. 

LC MAHilClIAL. 

Je me nomme Michel Ney , due d'EFchingxjn, 
prince de la Moskowa, chevalier de Saint-Louis, 
grand-cordon de la legion-dlionneur , clievalier 
de la conronnede fer, grand'croix de Fordre du 
Christ , marechni de France, ne a Sarre-Lou is , le 
lo fevrier 1769. 

Ce court interrogatoire termioe,, M«. Berryer 
s*estleve eta prononce le discours suivant : 

« Messieurs LEs HintcHAvx de Frakce , ^messieurs 

Li;,S LIEI]TEZVANS-g£j«£rAI}X DES C^^MPS £T ARJ4^E5 

DU Roi , 

» Le premier sentiment que j'eprouve en prenant 
la. parole dans cette enceinte redoutee , a quelque 
chose de plus doux il de plus consolapt ^encorc 
que la securite la plu% parfaite et la confiance la 
plus inebranlable. 

' » Mes yeux se fixent avec respect et admiration 
sur cette reunion vraiment auguste de grands per- 
sonnages de I'^tat revetus de la pourpre militaire , 
et dont les noms , chers a la palrie, appartiennent 
deja aux temps futurs^ Pleine des souvenirs desor- 
mais attaches a leurs traits , mon imagination ne / 
Toit en eux que les patriarcbes de Farmee ^ les/ 
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doyens de la valeur , nobles depositaires, gardiens 
veneres de Thonneur des guerriers , survivanciers 
}ieareui[ de tant de combats qui ont tranche taut 
de deslinees ! . * 

>} Oabliant, a ieur aspect , ^t les temps et le lieu, 
je me demande pourqiioi sont reunis en areopage 
ces senaleurs des camps : je me crois iransporte 
dans un temple consacre a la bravoure, et ne pais 
m'expliqiter encore quel est Tobjet de cette bdli- 
queuse' assemblee ; quelle magistrature soudaine , 
qu ils ne revetirent jamais , ils vienhent exereer 
anjourd'hui* 

» En reportant mes regards vers celui que Ton 
amene devant eux , quoique sans armes mainte* 
nant, sans aucun signe de ses dignites , et o'ayant 
conserve que Futiiforme des h^^ros , quelle longue 
serie d'exploits non moins brillaBS, de serviees noa 
moins glorieax , d actes dHntr^pidii^ et de devoue- 
nient pour son pays , s'ofiVent a ma pensee et la 
dominentt quel faisceau de titres a rilliislratioa ! 
quels droits nombreux et reels a Teslime t 

D Eh quoi ! ce bouclier qui fat impenetrable aux 
coups de Tennemi , n*a-t*il pa garantir le mar^cfaal 
IVey de celix de la falalile ?' 

» Helas! moins que tout autre , je ne puis me le 
dissimuler plus long-temps : le choix que M. le 
mareohal Ney a f^ de moi pour le d^&ndre^pour 
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fe defendre, lui- qui en a defendu et ^^uve (a&t 
dauu^s!*) me rappelle au seniiiDeQt dbuloardux 
de Ia..p]Ds-grai)de iofoftuo^ qnuti homme de ^a 
profession , d6 son rang, put eprouver $ur la t^rre. 
Jl fa(ui que )e me is^are de taut d'auoees d'one si 
h^lh vie f pour tieu €pEk»derer qu ua seid el der- 

» Q monumenuifnoqi des fragilites huifiaines et 
.d$s vicissitudes du $ort ! le prince de la Moscowa , 
qui fut |)eQdant vingt-xinq annees si fidele a la 
i^c^n^ );.c^)ui quijui a naiile fois fait le sacrifice 
de sa vie, quil na conservee que par -miracle ^ 
ceiui qqe fies l^ut^^ faits avaient place sur Ja pre- 
Kki^re liguf^ des enfaus dont la terre. frapf aise put 
«»'enprg)ipil|ir ^ le ifraya^desfirave^ y;est accuse da 
tqriiaie d^. b«Mte tra)^^Q^, i -r* Mots ^iQune^ de $^ 
irouver.ef^mble. ... 

}) Cbp^d^tkt la |iir^€9titii(>o.6£;t grave, puisqu'dle 
idiuane du ^ouverqecpdibt ^meme. 
'. roiHSofSi*, jao^ais dan^ la desddee dte^ holnni6s 
des cbailQea aussi. efxtralprdipaires ne ^^ spnt rea- 
tK«i^de9 ) j^aifi Imte plus douloureuae^ ui plus 
^ri^re^cdnfoiiicke h raisou bumaioe. :]^ i^Uance 
accusee au nom de Faut^fite qu^lte dpt4.servir I 

9 Eji! ^uelki peut elre la cause d'upe! Qpposition 
^ la 'TcMs «i etrang^ et si funeste ? Quel mauvtts 
gome'^^iadc veuu U)ut a «$up:preteir aj^'li^iCfS 



Digitized by VjOOQIC 



^7 
la mieux eprouvee , les apparences du maoquement 
de foi et les dek0rs de la fi^onie ? Quelle puissaoce 
ioferoale , vomie par je ne sais quel Eioa, est ac- 
courue pour diviser , par s» lave devoraute , ches. 
elemens qui semblaient devoir etre a jamais ipse- 
parables : un guerrier jusque-*la irreprochable, vta 
prince digue de taut d amour ? 

» Je D*entreprendrai pas encore ici de resoudre 
cet affligeant probleme : a sa soiuuon , se railadhe 
essentiellement la defense justiOcaliye du mare- 
chal Ney ; et ce nesi pas d'elle que je vieos voos 
occuper au}ourd*hui. Le moment n'est pas arrive 
de proUTcr if toute la France , a l^nivers , a la pos* 
terite, que, si le marechal Ney a commis imo 
grande erreur , son coeur n'y eut aucuhe part ; que^ 
la resolution inconsideree i]u'il a prise *, xxie de 
rimp^tuosite des circoQ££ancQs et d'une dernion^ 
tourmente pc^tique , fift fut I'eflfet que .d'un en- 
tratnement irresistible 5 que ^ tete scale fuc egit- 
ree ^ par une fausse opinion du bien public et du 
salut de ce m^me sol doni il aivnit toujours 6ld Tun 
des plus fcrme^ remparts. 

» Je m engage a le prouver plus tard et jttsqu'afla 
demonstration : tous les torts du mar^chal N^ ^ 
dans la fatale journee du 14 tnars dernier , ont eie 
des torts de son jugenient ., ^ebranle par reffrayaot 
tiMeaii du fanatisme de ses soldats , des agitsktioiE^ 
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de la mulutude , de la stupetir des liommes le9 
plus eclaires ; par le recit , plus effrayant encore , 
desincoDcevables succesdeJSuonapartedans Lyon, 
de*la rapidite et de lassurance de sa marche triom- 
pbale ^ prodiges deplorables , doDt sa raison plus 
fi'oide aurait du scruter mieux la source empoi-- 
sonnee , et apercevoir plus saiuement les lamen- 
tables suites. II sera , je Fassure, evident pour tous 
que -le mareclial fut trompe , mais ne fut pas 
trompeur ; que ses yeux furent fascines , que les 
illusions , la crainte de plus grands maux ^ Tespe- 
rance d'un avenir paisible , Tassuraiice que le res-* 
pect du a la majeste royale serait garde , creerent 
pour lui , par une maleficieuse improvisation ^ le 
plus faux denouement. 

» A cette annonce positive (qui n a rien de pre- 
somptueux) d'une justification morale^ satisfai^ 
saute pour Thouneur , ^t que des juges de linten- 
tion s'empresseront d'accueillir comme^'iM^/czair^^ 
je crois entendre autour de moi Timpatience du 
courage se manifester , et ces es'prits ardens qui , 
dans les dispositions div^rses , aspirent a penetrer 
en Fame d'un homme extraordinaire, s'indigner 
en quelque sorle du moindre ajournement. 

» Pourquoi done , se demande-t-on dejadd tous 
cAles et avec surprise , pourquoi , au nom de celui 
que la fermete et la franchise de son^racter« 
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ont toujours distingue , au nom d'uh marecfaal 
de France, differer une minute des explications 
categoi iques ? Le premier besoin du prince de 
la Moscowa n*est-il pas de se rehabiliter aupres du 
corps social entier , qui gemit de n'avoir pu lui 
conserver pur le reconnaissaut souvenir de tout 
ce qu il avait fait anterieurement pour sa gloire et 
pour sa surete ? 

» Sa famille eploree, par le silence de son abat- 
tement et de sa douleur , ne presse-t-elie pas asse2 
viyement le jour ou ce cbef adore , dont elle veut 
toujours etre fiere, lui sera rendu $ans tache 
comme sanspeur? 

» Quel est donc-le moiif de cetle temporisation ? 
Est-ce que Ton pout desirer, pour le marecbal 
Ney, des appreciateurs plus judicieux, plus in- 
tegres.et plus bienveillans de sa conduiie? N est- 
ce pas dans la carriere qu il a parcouruc , dans les 
plus hauts rapgs ou il s est eleve , que la rare raa- 
gnanimiie du roi, que son impartiality ^raiment 
sublime , vralment adorable , a eie les chercher ? 
Ne sont-ce pas ses pairs? Et de quel cboix plus 
convenable atu-ait-il a se flatter^? Ne devrait-il pas 
meme, sans defenseur , s'abandonner a leurs lu- 
mieres , a leur religieuse loyaute, a leur tact si sur 
en fait d'ordres et d'expediiions militaires, de plans 
formes, de laclique anelee, d'obslades imprevus. 
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C{ui en auraieot tout a coup paralyse les ressof ts ei 
delruit tout Teffet ? 

» Sans doQte il vous tairde k vous-menfes , Mes- 
sieurs, a tous dont il fut Temuie et h compagnon 
darme&, ii vous tarde que se dissipent enfia ce& 
nuages qui voiknt I'eclat de tant de belles actions , 
et rompent en quelque soke votre solidariie de 
gloi're. 

» Toutes ces questions , jc me les suis faites a 
ihoi-meme 5 toutes ces considerations ^ je les ai 
saisies : rien ^ssaretnent ne manquait a m» oon*- 
fiance , reglee sur la profoikle veneration que tou- 
jours eut le droit d'inspirer rheroisme uni a la 
plus inflexible prpbite i mais , dans 'le combat de 
mes senlimens personnels contre les princip^s do^ 
minateurs de toute defense jaridique ^ l^B principes 
ont du rettiporter; j'ai d& fair6 violence a mes 
resp^tueuses affections, pour ne consulierqueux. 

» Auriiis-je pu d^ailJeurs , sans une 4emerite cou- 
pable , nac^i defenseur , transiger sur aucune des 
fortnes protectrices d'aussi grands inter^ts que 
ceux dont le soin mest eonfie? 11' y va , dans ce 
proces j p(mt le marecbal Ney , d'un bien autre- 
ment precieos que la vie iti^aie, qu'il a taut de 
fois prodiguee;- il y vfi' de i'bonneur d'un mare* 
cbal de France , d un membre de la pairie royale ; 
que (fej-je ! il y va , pour la socieie entiere, sortie 
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h peine 4e la plus terrible commotion, touchant 
an terme heureux des incertitudes , il j va du sort 
de ses propres lois , de la consolidation de cette 
charte immortelle , devenue le palladium de nos 
Kbertes. 

wTel est le[devoir impose au minisltere sacr^ que 
je remplis (et dont quelques passions, mal a 
propos inquietes , avaient pretendu me tracer les 
limites), que, dans cette accusation de crime 
d'etat qui pese la premiere sur une lete rayon- 
n^Qte de taut de victoires , j ai du sortir du cercle 
de Popilius , pour elever dies pensees et diriger 
mes efforts vers un ordre de discussion <jui re- 
pondlt, par la severite de la doctrine, par la noble 
independance de son expression , a la grandeur du 
s.njet et a la gravite des consequences. Citoyen 
avant tout , sujet toujours fidele dcv princes dont 
les notns recommandes a mon respect des I'en- 
fance , Tetaieat de plus a mon amour par la raison 

et par Thabitude (i) , je n'ai dui alarmer personne 

— ■ -■ ... ■ , - .. _ . 

(i) Depuis 1789, je n'ai fkmais recherche ni exeixre^ 
aucane fonction publique , si ce n'est celle d'electeur d'ar- 
rondissement.^ Paris. Lors<!|U*en mai dernier je fus appele 
en mon coUege electoral pour ^eineitre mon vote sur le 
fameux acte * additiormel ^ je refusai publiquement , 'et 
m'abstins y k cause de Tobligation qni m'etait imposee , de 
preter^serment aTusurpateur. A la convocation royate| je 
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ni sur }a legitiniiie^ ni sur riodiscrete vehemeDce 
des moyeiiis doot je ferais usage. La cause de eelui 
qui fut , pendant vingt ans, calme sous des greles 
de feu , ardent sous les g}aces du nord , raodeste 
dans ses foyers , ne coinporie ni lemeriie ni fai- 



publiai , en aodt dernier , une letlre circ4i1aire a ines col- 
legues des departemens, dans laquelfe on retrouvera toates 
les vues dWdre public, tous les principes que doit-pro- 
fesscr lout bon serviteur du Roi , tout veritable ami de son 
pnys. Nombre de personnes du plus baut rang coDnaiss€|ft 
plusieurs des ouvrages que j'ai projetes sur des obje^s de 
haute administration , notamment en faveur du clerge ^, de 
)a noblesse fran^aise , et pour procurer soil a I'etat cles 
re%sources im mediates, soit a la circulation les moyens 
d*cchange qui lui manquent. Mou second fils , en mars 
Jernier, etait Tun des gardes-du-corps de S. M. NoscoBurs 
sa sont entendus pour qu'il demeurdt fidele a la cause 
royale^ et ne debut^t pas, dans fhonorable carriere de$ 
arntes, par un changement defoi. Mon fils aine, faisant 
cx>mme moi de la profession d'avocat son plus beau titre, . 
a prouve par son enrolement dans les volontaires royauz, 
qu'il portait comme moi un coeur fran^ais. Un dc mcB 
neveux, que j'ai eleve , s'est declare de m^me , en mar- 
cbant volontairement pour la cause de la legitimite. Tel 
r«t J'esprit que j'ai repandu dans ma famille. Je me suis 
vuobbge de joindre ici cette nole pour justifier, aux yeut 
de tous, roes intentions et mcs sentimens que Ton a 
ca!om.nies* 
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Uesse. Pouvais-je oublier qu'il obeit a toas les 
gouveroetneDS eiablis, plutot avec trop jjie promp- 
titude qaavec lenieur , avec cet elau de reDlhou- 
siasme guerrier qui admettait dans tous le principe 
de Tordre y la conservatioa de oe qui constitue la 
patrie ? Pouvais-:je oublier qu'a iravers des ex- 
plosions qui parurent un moment le separer du 
souverain^ ce fut ce sentiment national qui le 
domina? 

» J^i done du , dans mes observations premieres 
snr ce proces trop fameux , faire entrer en premiere 
ligne I'autorite des formes^ 

» Ce crime capital , dl avoir trahi le roi dans la 
journee du 14 mars dernier, impute au marecbal ^ 
N^y , pair de France , de la nomination royale , 
prince, grand dignitaire , du corps illustre 4^ 
marechaux , soulevait , pap sa seule articulation « 
une foule de questions d*ordre public snperieur. 
— Questions de .la siJirete individuelle de cbacun 
en matiere criminelle. — Questions sur la nature 
des debats «|il devrout s ouvrir. -*— Questions sur 
les droits consecutifs et inviolables des diverses 
digi^tes , dont Faccuse etait ou est encore revetu ^ 
dignites qui ne sont pas d'une vaine institution, 
ct qui forment autant de colonnes de Fedifice 
tnouarchique. 

» A des objets de deliberations deja si imposaos, 
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viennent se joiudre y dans Tint^r^ particulier de b 
situation du mareehal Ney , des exceptions d'une- 
dasse non moins relevee , - et dont la principale 
sera d^examiner si des paroles les plus recentes 
^man^ de tant de souverains , si de celles don* 
nees sctrtout par le prince auguste qui nous gou- 
veme sous le tiire religieux de lUajeste Tris-^ 
Chreiienne^ il ne r^sulte pas que toute action 
criminelle sur les evenemens auxquels le marshal 
a plus oti moins participe avant juillet desnier, 
soil d^sormais eteinte, et^ ^ son egard, hors de 
tonte poursuite legalement praticable? 

» yil y a crime qui appelle la fletrissure , la de- 
gradation ou toute autre peine , dans la demarche y 
trop aveuglement precipiteesans doute, d'un chef 
qw s*est trouve la troisieme vicliriae de la defectioa 
des troupes , d'un general sans armee , et de plus sans 
instruction depuis la penible retraite de Lyon; 
d'un commandant sans force obeissante , ou plutot 
reduit a la d^sperante condition jje nen pou- 
Toir comprimer les flots tumullueunl? 

» Et dans la recherche du fait repute criminel, 
qnd doit ^tre le mode tfinvestigaiion des droons- 
tances dont i! fut precede et accompagn^ *, quelle 
appreciation des motifs qui y ont porte , des causes 
qui font rendu inevitable? — Quelles regies de 
decision y surtout, on doit se fairej ou de la Mraple 
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maierlalue de Faction , ou de rinteption qui la fie 
commettre , et qui, saDs la sauver de tout reproche, 
raffranchit du moins de criminalite? 

. » Voila y Me^siears, oa aper(us ires-sommaires, 
lesdiffefens points de vue sous Ies<|uels <3ette trop 
malheureuse afi&irie s'est offisrte a me$ meditations 
et a ma conscience. 

)) De quoi le.xnarechal Ney est-il accuse? Du 
i^Time de hauX^ trahison cimtns la Frai%ce , 
centre le Roi , ffqntfe son goupernemeni* 

M Cfs texte seal, dans son effrayante intenate, 
rjepousse a jamais Fintervention de tout conseil de 
guerre , indistinctement. Cofueil de guerre per^ 
manenU — Conseil de guerre extraordinaire* 
— Commission miUtaire; sous quelque deno- 
mination qu ils appara^ssQQt , je less decline tons. 
Jen decline, non pas les membreSp mais Finsu^ 
tution. 

, )j Vous avez madntenanti Messieurs, tout le 
sJste^l^ fondamentarl de ce dedinatoire. Yous en 
decpuvrez lout le dessein : je dois m ajLti|cher a^ou^ 
en developper soigneusement tout^s les parties. 

)> Loin d^ mQi, loin de vous. Messieurs, I'icKt 
de le confondre avec une recusation pcppremeoc 
dite! Dans les col^b2^s judiciaires, Fincomp^tence 
^1^ tribunal saisi est un moyen de la defense ^ la 
recusation du tnimoLal <9ntier , pour <^use de sus* 
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picion legitime, ou de Tun de ses niembres pbur 
cause de preteniiton , en est un autre. 
• » Respectueuse dans son apparition , sage dans sa 
route, utile- dans son but, qu est*ce que Fexcep- 
lion declinatoire? 1 • 

)) L'exception dedinatoire n'eist autre chose qiie 
la denegaiion faile au juge de' sa puissance ; c'est 
la reconnaissance de son caracfere public ou juri- 
dictionnel ; c'est la demande a fin de verification des 
pouvoirs qu'il a recus , et dont il fest pret a user. 

J9 Mais c'est souvent,au criminei surtout, et 
lorsqii'il sagil de se soustraire a la tranchanle me- 
ihode des iribunaux extraordinaires ou specianx-, 
c'est souVent Tarnie defensive la plus sAre^ et qui, 
comme tine egide, plus d'une fois garantit a Tin- 
nocence finvulnerabiliie. La loi Tenvironne d'une 
telle fat^eur, qu elle la dichte prSjudicielle ^ c^esi- 
a- dire, quelle en prescrit Texamen, inde^endam- 
inent de tons indices de culpabilite, et quer^gulie- 
rement elle en joint a ceux' quelle delegue^ pour la 
repression de certains crimes determines, derendre, 
par admission ou par rcfjet, jilgement ad hoc svLt 
lent coittipetence, avant tjli^ls puissent slmmiscer 
en aucune connaissance du fond des accusations. 

M De fceite scrupuleuse formalite depend , pour 
les juges , la verification de leiir capacite active et 
publique*, pour Faccuse, la cottViction que h qua- 
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Kl^ spccialc du delit doot il est preveno se troQve 
kivahableineat fixee^ et que c'est coutre UDe ins- 
truction plus rapkle et moins indulgenle qu U doit 
se preinufiir. '\ r 

» Ces premieres dednctioDs des regies de la jus- 
tice crimiQelle, je le sens, ont d^ja iineasperite 
qui peut Stre imporiuae a des courages bouiUans, 
a des ames fortes, que ]es grandes choses seules 
sent en possession d'attacher et de sotiieoir. Mais 
cW une grande chose aussi que la mission de 
juger les faommes , de prononcer sur Texisteiice 
de SOD semblable^'^Jbiii du siege de la n^elee^ et 
lorsqiie le glaive deBellone s'ecbauge contre celui' 
de Themis irric^ ^ la moindre etincelle qui jaillit 
aux yeiix du magistrat guerrier ; est un feu sacre que 
recueille sop ame ardente et genereuse. 

» Bannissons done toute crainle de lassitude 0)i 
de repugnance , en aii)orapt , eomme nous devons 
le faire, dans cette arene peu iaattue ou nous 
€hitr(^ns, ret*endard.kles principes positifs, et en 
marchant sous la bannierq des formes prolectnces* 
^'ii -Est-il, apres t<nit, de plus nobles souvenirs a 
rdcracer podr la . France , que ceux de fordr^ 
atitique, immnable, de ses juridictions^ des pairies,. 
de rinstitudon des UBarechaux? 

' p Ici commence , Messieurs , la disi^ussion plus 
direcie des' deux actos de raittorit^ qui OQt traduit 
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derantvous U marechal N^, cdmme devant un 
conseil de ffierre permanemt : Tun donoe au oom 
meme de la Maje&ie Rojale^ fautre etuacje de 
S. Exc. le mioisti e du departement de la guerre ^ 
les ^4 juiU^t ^ So aout derbi^r^. 

* » IdtTieimeiit sagglomerer pcHiryoUs^ ^utourdo 
BOS monumeps historiques elide la cbane coiasti-> 
tutionuelle) ]es raisons de vous cQni^aiacr^ d^ 
▼otre propre incompetence* Uoe courie aoalj^e; 
va votts dem<»Dtren qu eUe esfi dbsolue, et« commQ 
}e ifiseot les jdnsconsultes , qu oHe est radkale- ; 

» Je vais etablir, pour pneiulere propositkmr dt> 
^eite mpide analyse^ que nuls consoUs'de g^iefTe^- 
pas mem^permanena, ne peiiiveAt avoir de ct)m^ 
p^Dce pdur condatlre des eriiues deial ^ . e^ 
quainsi, a raison de la maitiere {sOufabe^ vousi 
pouvez, yous deytsz , Messieuxn^^ vom^ recuses 

» J^'^taUirat enscote que voms le. de^e^ a r^^odi 
sok de la persbabe aecosee, soit des^ UUres <^U0piU7. 
htifs de digott^s doot le macedui'Ney fujt ou .e^t 
eneore €11 p{>sS6Ssioii« /;«..: 

^ Je pro4ayerai,«Q troisiemeiliei^vqufs.Iaooaipo- 
^tiou de-foU'eJU'ibuQaLestUflgak, J»em^ f^HT; 
f Itypothese ou auouue juridiciupjl; ^^^^i^e^ papi^^-^ 
raitetre iuvesiiedu droudejo^rle marechal JV^y- 
*- v.Bofii} ,' je vesumerai' par keite cooolusiob , que 
^^-esi a' vous i (d^Iarer voire iocawxpeteoce. 



Digitized by VjOOQIC 



49 



PREMIERE PROPOSITION. 

» Je debute dans ma premiere proposiliocC) que 
la coDoaissaace d'ua crime d eiat presume n'a pu 
etre attribuee a .aucua coaseil de guerre, par 
riterative protestaliou de mon respect pour le 
Priuce au nom duquel cette accusatioa vous a 
cie devolue. 

» £st-il besoia de dire qu'aucua des traits deta- 
cbes coDtre Toeuvre ne peuveQt ariiver jusqu a sa 
persoDue auguste? Sa Majeste est inviolable et sa* 
cree^ rieo de ee qui se fait en son nom n'^pelie 
.d9jes[y)n;»abilite que sur ses ministres. C'est assez 
. vous avertir , Messieurs, qudci Timposante auto- 
rile de Fordonpance royale du 2^^ juillet ne peuc 
eachainef vos isuffrages ^ • ni coimuander a vos 
consciences. 

» Depuis bien des siecles, en France , Tadminis- 
tration de la justice a ete coufiee a des magislrats 
indep^ndans^ qui Texercaient au nom du Roi , et 
souvent contre lui. Toutes les aifaires, tant civiles 
que criminelles, leur furent attribuees indistinc- 
tement. L'attribution des causes criminelles sur- 
tout y fut rarement derangee, et cela narriva 
jamab, sans /jue ces accidens ne fussent,considei:es' 
comme des abus, et qomme autant de calamites. 

4 



Digitized by GiOOgIC 



» Dans les proces ou lelat el le prince elaient 
interesses/felablisSemenld^juges specflaux extra- 
Ordinaires, ou commissions ^ parut encore plus 
insup^ofialble. 

» En 6ffet , h parlactive que le sOOVcifafti Sefnblait 
prendre a la poufSiiite, ^tait biet Mte jyour jeter 
1*ep6tiviante. En cihafgcjaint d^s jiig^s ad %'o'c Ah 
^pi'ondneeiS'fl s'expbisait aceqtfoti tui iilopQtSt he 
tort de juger lui-mSme. 

» Ge sont les dang^rs'fle cetCe etiQ{)i(^tation sur 

Tofdii^ etabli dats feis mdnWchife , '<}ub l^ftahiof td 

"auteiir del*Esprit^^s'£t)fe a rfgli&^es', tei^stj^iHl Bh: 

« Dans Jes inotiirchife^, si le ptfnce \\tgMt liH- 

» to^e, la conistitutidb 'sferait d^trtiite, lUs pdti- 

'» voirs interin^diaireTs ati^atitis; oti^Vfefeiifc Cesser 

» touies les formalit^s des jugdmetis; la ci-aitite 

» s'empdrerait de to^us les espfitsj 6b Wfari fa p5- 

» leur sur tons les visages. Plus de cotrfiisttice/pliis 

» d*hdnnear , plus d'sitnour /pitils tfe ^Ifetie", plus 

» demonarchie. » {Mdntes^uieUy^prit'd^s 'Lois^ 

i/V. '6, cA. 5.) ' •♦ 

*»^*Pinsi5te , M^sdi6\af s , suf c6tre cofadhfoh pour 
^les su jets accuses , de He pouvoir itre cariddhmds 
qiie suivdnt les*^ tois , dans les fhrfrt^s ' itdblies 
et par leurs jUges ordinair^s , priacipilement 
dans les procedures relatives a la s&rele de Fetat, 
ou a la majeste. 
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» CellesJa , de tout temps, demeureremdws les 
attributions exclusives des coursde parlenxent^ gar- 
dieones alors uniques de la legitimile du V*Qne e^ 
des immunites du peuple. 

» Jamais, au surplus^ les rois n'y pori^ient mjr 
memes les .accusatioi;i.s : \\s sVo repo^ai^nt sur Ip 
;ministere public gui ajg;issait , si^uf le droit que les 
parties a vaien t de se defendre par tQUtes aontes .d^e^x- 
ixeptiQus , men^ie d^clinatoires. 

» Ep parlanldecetordrede chores, yoyons, Mes- 
sieurs , si le |;(Ki.yerpe^ept a pu s'en ecartpr vis-^- 
vis du marechal ^Ney, par Tordonnance du 24 iuil- 
let, au point de lui donner pour juges necessairfe^ 
du crime (fetcU a lui irppute, les luembr^ d*ua 
conseil de guerre. 

» Existe-tr-il dans la charteq^elque article di^pp*- 
sitif, pu meme enonc^a^if, pu purementtranjjitoirp, 
duquel on puisse induire que rinteption de 3* ^* 
ait ete d etablir fbrcement une telle competence.? 

» Non-seulement rien de semblab^e n est jn^eife 
dans la cbarte ; mais , ce qui dissuade 4e.l'inferpre- 
tation , ]e contraire y est textuellement :C9n4gqe 
^deux articles dpnt le cpntexte dbpo$e.^ plus 
disertement possible. 

« Act. 53. La chanibre d^s pairs qpnnpit xj^s 
*» crimes de haute trahispn el des att^ts^ts a la fiu* 
» rete de 1 etat , qui seront defiqis par la. loi. » 
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9) Reraarquez que le lexte nefaitaucuDedisliDC- 
lion eutre les aute^rs ou ageos ciyils ou militaires 
de ces odieuses manoeuvres ^ ni des moyens qu*ils 
ont pu pratiquer a main arniee ou par negociations 
ten^breuses, et que, dans l^acception la plus gene- 
rale des termes attentat a la sureti de titat^ ce 
seralt plutdt sur ]*emploi de la force ouverte que 
porleroit lattribulion. 

cc Art. 5g. Les cours et tribunaux ordinaires , 
D lictuellement elistans, sont maintenusjil n'y sera 
)» rien change qu'en vertu d'une loi. » 

» A ces deux articles dispositifs^ servent d appen* 
dice les articles 6:1 et 65 , ainsi concus : 

« Art. 62. Nul ne pourra £lre distrait de ses juges 
D naturels. i» 

« Art. 65. II ne pourra , en consequence, etre 
i> cree de commisaons et tribun^ux extraordi^ 
» naires : ne sont pas comprises sous cette deno- 
» mination les juridictions prevdtales , si leur reta- 
» btissement est juge necessaire. » 

» Tout n'est-il pas clair ? tout n'est-il pas cpor- 
donne dans cette organisation judiciaire ? 
' )) Trois principes fondamentaux la constituent : 
» 1 ®. y ous ne connattrez que vos j uges ordinaires \ 
rien ne sera chang^ a leur consistance qu en vertu 
d'une loi; vous ne serez arrache^dans aucun cas, 
a vos juges naturels. 
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Mii^DanslespoursuItesde crimes detat^Jacliam- 
bre des pairs ( substitute aux anciens parlemens ) 
sera exclusivement saisie ; et c'est yue garantie d« 
plus que Yous obteuez daps cette noble eotremise 
de la premiere corporation du royaume. 

» S"*- Le roi renouce aussi saintement que Font 
fait ses aieux sur les saints Eyangiles, au jour deleur 
sacre, a la funeste creation de tous tribunaux ex- 
traordinaires ou decommissions. U avertirameme 
du retablissemeot des juridictions prevo tales , s'il 
est juge necessaire. 

D U faudrait, certes, preter a S. M. une resolution 
bien prononcee de mutiler son propre ouvraige , 
' pour croire qu elle ait voulu lavestir un conseil de 
guerre du pouvoir de juger identiquement le meme 
fait de haute trahison , constitutionnellement de- 
voli^ a la chambre des pairs. 

» Mais j'entends les partisans de la competence 
militaire, presses par T^vidence, in^aginer des 
fauxrfuyans , et me dire : 

« Le Roi, par Fart. 4 de son ordonnance du 
)) a4 juillet y a declare qu'il derogeait , pour ce cad 
» ( les evenemens de mars ) , aux lois constitution- 
» nelles. ^t^ 

>i Le Roi a pu y d^roger , d*autant que I'art. i4 
» de la charte lui reconnatt la puissance de faire 
» les riiglemenset ordonnances nicesaaireapour 
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ji PekicuUon des loU 6i la sdrHS de fMdt ; 
i d'autant qde , des le.6 niinrs , S. M. dvait u^de 
> ce pduvoir contre leS cOmplices de Napplieon. 

» [Kailietirs , S. M. a paH^ ; soil ordonnanci 
» subsiste ; elfe doit refcevoir sdii execnlion. » 

\ MessiisilM^, je ii*ai lieDdis^imuli^ de robjeciion 
puise^ dans rordbnbance t-oyale ; toici me$ te-^ 
ponses : 

» Je ne crois pas d'abord qii'ii sbit dan$ Tordre 
des convenances , quand nous ne recherchons qtie 
ce que le Roi a voulu , ce qu il s'est propose , de 
s'appesaritir ni sur ce qu'il d pu faite, ni sHr la 
mesiSre prise dfes le 6 mars , ni sur ce que Fordoil- 
nance discutee est efliiere. 

» Ce sontI5,j'oseledire,d'inconsc^quentesdiva^ 
gallons , ou des finsde non-fecevoir abusivies, qu6 
la grande ame et Tespril superieur du jpritdedesa- 
votieraieiit egalement. 

» Qu'il nous suffise d'observer que S. M. , non 
moinsgenereuse que ses predecesseurs , s'est elle- 
rtieme soumise a Tempire de sa loi cOnsiicutibn- 
ttelie 5 que , de plils qu'eux , elle a ^efle iivec ses 
peuples le nouveau pacie qui , pour regler des 
competdlpes nouvelles , exige le concours des deux 
cli&mbres. 

)) Disonis , sur Tart. i4 de la cbarte, qu*en ^ban- 
donnanii la Seule puissance du Roi la confection 
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d|e3 reg^ea^eq? et ordoomiuc^ p^.Q^5?iires pour 
Texecution des lois et la sureie d/d ]['i^tat > cet ar- 
ticle 1 4 n a fait que Finvestir de tou^e l^^ plepitpde 
dt| powvoir executif ^ qw'il ne se peut qae ^ansf ua 
recueil d^ cOQ^Ututioq^ Pii foqtes {cis psirtles ont 
ete mises ea balance et des liinit^^ fortqimsiit pp? 
sees , }1 existe un moyen , meme apeci^U?^ ^de touf 
desa^epibler et de tout francbir. 

» Pourvoir d la suretide /*eto/, voilaledqmfiiop 
reserve du souverain qui commande ^ mais ce n'est 
pas dire que , pour y pourvoir , encore moins apres 
y avoir poiirvu , it pourra seul intervertir Tordre 
des juridictioDS , creer des juges speciauz , oia dena- 
turer les attributions des juges ordina^res. 

» S. M. a use de son droit le 6 mars, en prenant 
les precautions que comportaient I'urgence et la 
gravite des incidens d'alors 5 et ce n'est pas apres 
six mois de la crise cessie que Ton pent venir 
exiiumer^ comnfe encore coercitives, ces thesures 
ir^nsitoires. 

5) Reveoantdgnc a Fexamen de Fordonnance du 
^4 juiUet , considerpe privativement ; j'avoue , 
Messieurs , qu'il m'est difficile d y apercevoir Fom- 
br^ d'inleniipn d'y regler souverain^mem la com- 
petence des conseils de guerre en fait de crimes 
d'elfit ; la.vdtre suriout , Messieurs , telle gue Fa 
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6fganiseeJ*at^^te de S. Exc. le mioistrede la guerre 
du 5o aout dernier. 

» Je m'explique : 

» Quelque preponderance que Toti^ccorde a cet 
acie de Tautorite royale , il sera ton jours vrai de 
dire que c'est Facte* d'une partie plaignante , accu-* 
satrice , interessee , poursuivante dans sa propre 
cause , et qui n'a pu , par cela seul , rien y juger ni 
prejuger. 

» Ce se^a , si Ton veui , dans le vocabulaire des 
tribunauz criminels , Fordonnance de tradition ; 

» Ce sera Facte d accusation ; 

T» Ce sera le mandatd'arret, ou Fordonnance de 
prise de corps; 

» Ce sera le reglemept ordonne d'office du pro- 
ces a Fextraordinaire , comme proces au grand 
criminel : 

» Mais ce ne sera jamais un jugement de com- 
petence rendu sur le vu depieges etla chambre 
assemblee. 

» Ce pent etre d'autant moins une decision sur 
)a competence qui exclue le declinatoire , que Id 
titre seul de Faction ou de Fattaque 1 aurait deter-^ 
minee. 

» Etnesait-on pas que la plainte isolee, articulant 
Fexistence du cnme , n'en constitue pas elle-meme 
encore h pretention legale ; qu'il faut qu'ellesoit 
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appuyee du moins, et qu'elle naisse, cette pn^ven^ 
tioD , d'lDdices assez graves ? 

» Ne sait-on pas que jusqu'a la mise en accusa- 
tion, tout accuse a le droit de proposer les nulli« 
tes , les exoines , les demandes en renvoi k un autre 
tribunal , soit a raison de la nature ou du lieu du 
delit, soit a raison dustatut personnel ^ ou de la 
dignite^ ou du domicile , soit enfin a raison de la 
composition Irreguliere du tribunal saisi ; . ou de 
toutesautres exceptions, telles que la. prescription 
ou Textinction de la peine ? 

» Ne faisons pas au meilleur des princes Finjure 
de supposer qu'il ait voulu priver un accuse de la 
classe du marechal Ney de tons ces secours de la 
loi a la fois ; qu'il ait eu I'inhumaine pensee, lui 
le plus humaio et le plus digne des mortels , de 
' decider^ dans une procedure illegale^ intolerable 
contre an pair de son choix, contre- un marechal 
de France, recommande par de grands serviced, 
du sort d'un accuse. 

» Observons avec quelle honorable franchise 
S . M. elle-meme , depiiis son ordonnance publiee 
du-24 juillet, en a donne, la premiere, rinterpreta-* 
tion a la foi^ plus sure et la plus salutaire, dans 
rinteret de M de la Valette qui s y trouvait mal a 
propos compromis et confondu. 

« Et voula^t ( a*t-^lle dit en son ordonnance 
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» subsequeate du 6 septen^re dernier ) conserver 
» scrupuleusement a nos sujets le& droits que leur 
)» assurent \es articles 63 et 64 de la charte cods*- 
» titutionnelie...... » ; le renvoi, quant a M. dela 

Valette, devnutun conseilde guerre, est non-avenu. 

)> II est done Trai^ dans la propre penseedu Roi, 
que les actes de son gouTeraement ne doiveat , ea 
aucun cas , prevaloir sur la loi fondamentale; que, 
par aucun de ces actes, on ne peut enlever aux 
citoyens les droits que la charte leur assure , et que 
quand, par erreur, ils s'en trouvent depouill^s , 
ii leur reste celui de discuter de la preeminence 
entre la loi et ces actes abusifs. 

» La ni^me regie dlnierpretation existe pour 
Fespece. 

» Eutiieu, cet excellent Prince^ Tintentiond'e- 
liresansretour des juges miiitaired au marechal Nejs 
au siijet d'une conspiration ouixlie centre la France 
el son gouTernement, il faudrait Tenvisager comme 
Feffet d'une erreur. On lui aiirait manifestemeni 
kdsse ignorer, a ce Roi toujours juste, a ce pere 
de ses penples, que le sort de la competence, dans 
ses cows de justice , <sc subordonoe souveckt a la 
qualite de ia defense , plus enoone qAtu titre de ia 
ppovocalioii. 

» On parle de la derogation aux I<»s consiitii- 
tiooneiles: j'ai peine a la compreydre, dans un 
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relscrit promalgH^ lobg- temps spri^ qiiiA le danger 
de la patrie avait ce9s^» C'est au fort du peril qu^ 
les actes dediclature peuvent utiietnent Plater. 

» Poartant je sms force de lire ce mot de dero- . 
gation ed toules lettres. Maia, dans quel article de 
FordohQance royale se troave^t-il ? quel sens rai-- 
sondable , quel but legitime lui assigtiet*? 

» Ceci, Messienrsi, ftieriie enoof-e qodque atten^ 
tion. 

» C'est a la fin de raniele , et poui* le completer, 
que la derogation est ajbut^e : elle ne forme pas la 
matiere d'une disposition distincle qui embrasse 
naturcHementnin^ce&sairemeiitl'eDsembte d^ Tor- 
doonancei ou qui puisse se g^ueraliser pour tout 
ee qu'elle statue*, 

» Puisque la derogation est^^^onsigneedaus le cours 
de Fart. 4» ^^^ f^t pafiie , ^)e est utie dependance 
de cet article; elle ne s*amalgame , elle lie corres- 
pond qu'avec lui. 

» Or^Fobjet de Fart. 4 est exdusivement de le-* 
galiser les listes de noms inserees en l*ordonnance; 
d^nominBtion inconstituiionnelle, d'apres Fart. 4 
de h charte , qui ne permet de signaler et d*attein- 
dre les individuis qu'en c6nforAiiie de la loi. 

» Vem-on enfin que la derogation ait eu d'autres 
motifspqu'un simple signalement? J'y souiscris, et 
je trouve qti'elle aura ete encoi^ motivee sur le 
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Lesoin de metlre la cbarte a Tecart , potir larresta^ 
lion des pr^venust pour leur tradition immediate . 
en ^ugement criminel. 

i» Voila dea derogalionset nombreuseset severer : 
mais du moiDs elies ne portent que sur des mesu- 
res provisQires ^ que juslifie la siirete d^ Fetat, 
Finter^t de se saisir de la personne des coupables-, 
mais tout ce provisoire peut se reparer. 

n Enserait-il de me me, Messieurs , deFattribu* 
lion necessaire a ud conseil de guerre ? Ne cause- 
rait-elle pas a Faccuse un trop notable prejudice , 
meme pour la latitude et Fadmissibilite de ses di- 
vers moyens de defense contre Faccusation? IVen 
ressentirait^il pas un trop irreparable dommage? 

» Done, ce n'est pas pour Tadopiion forcee des 
joges militaires que la derogation a la cbarte aele 
exprimee^ done, il na pas ete dans Fintention do 
Koide determiner invariablement oetle competen- 
ce ; done , il ne Fa pas determinee , etil vous a laisses 
Iibres, Messieurs, comme tribunal saisi, de vous 
depouiller de Fattribution. 

» Cette liberte de vous abstenir , en tons cas , 
Messieurs , et quel que soit le prescrit de Fordon- ^ 
nance., est un droit dont nul sur la terre ne peut 
interdire Fexercice a voire raison ni a vos cons- 
ciences. Puisque vous etes appeles comme magis- 
trals, vous etes juges de vos propres pouvoirs. A 
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tons il appartient de decider si un ca^ de haute 
crahiaon, dVttentat contre la s&rete de la France 
€t coQCre smi roi, est qn cas de discipline miii- 
taire ^ et , en le supposaot , si un niemfare de la 
^rie royale, si an marechal de France , par cela 
seul quil aurait accideatellement, comme gene* 
raK viole les lois militaires, deviendrait voire jus- 
ticiable^ si vous pourriez le* juger par anaiogiie de 
Tifistitution que vous avez recue? 

» Mais j anticipe ici sur des ezceptiana d^unautre 
ordre , et qu il est bien important pour le mar&hal 
Ney de classer avec soin. J anticipe sqr cette de* 
monstration surtout, que tous ne^seriez, en toiue 
hypoihese , nullement dans les teritnes de f ordon- 
Dance royale , qui ne saisissent que les conseils de 
guerre pennanens dans }fi$ divisions. 

» Vous m^vez entendu , Messieurs , et vous en 
aurez- bientdt Fin time conviction : des lettres de 
jussion ; adress^s a un conseil xie guerre coat 
forme \e 24 juiUet, ne peuvent pas vous cobcer- 
ner. Jabandonne done d^sormais leur teneur, ce 
qu'elles pourrai^t comporter extraordinairement 
de devolution insolitei en matiire de kauie trw 
hison. 

Second K PROPoaiTioir. 

^ » J*arrive a ma seconde proposition : « Qu*i rai- 
» son soit des quaUtes de la personne traduite de- 



Digitized by VjOOQIC 



,69 

j» v^tii: vous , aoit <le8 litres camulati& de digoit^ 
^* doEit Je iiareohflJ Ney etait^ au i4 mars^ oa 
j> ;do»t il ^tien^re en .possas^bn, lous ne potti>* 
HG^^NxmBineidewz paaJeijii^r. » 

» iGette sui»tiette fwopofiiuon.d']<icoHi|)^tence sf 
diffiae fttUindlenie&t. en <deiix. parties. 

» LWie ffibtivie a la 4{Ofllit^ Jie^pair de Frances 
fiarlaoominat^n diA roi.; 
» L'autre relati^?eaumEede^i3aA739a&a/^J(>%m^ 

neur^eitdeiprincel 

.. )>Voi:r^yeM?2^Me^ieuc5,.dQp^QOurirai^on3iai^ 
si je puis parler ,?iosi , Ja Fr^a^0 JMdkidire. 

)) A- pj;esem.parc9ur9d!i^.y)P^ Uj^eime, par les 
^uvppii;? 4p,ri^stDirje,M Fr^fi^ nobiimm M 
iimalfi'^No\xs.,y jcqpQpp^iroBSgrorigift^ ei:|a^,»ar 
lure iippi^ft^rip^il^ ,4e^, 4rpii$ |fe Ja .pdirie, ;de 
celui;^^rlf?^t,qples!i,.poltf;cteqVl^.49taeswgmb^ 
1« PBWlefiPwVffweot CQiWftrya^fiiir .4e Jai 4i©ai^e^, 

» Veuillez bien, Messieurs, vous penelrer de fjclfp 

importante^v^t^^r.quei^ih^^^i^^U'?^ '^ ^^^^9 
de votFQ position vous rend en ce moment les 

arbitres et^les arbitres wnjigues , les|[ar4iejQS..^ru- 
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(iuleux, imperlurbables coiuiiie Voire toi , <36nime 
voire caraclare de marecbauK de France , de ce 
i^eau privilege 4d kpairie. 

» Heureux iticident , qui vpulnt i^ue h (premiere 
ocoasiioa de mainlenir et de &ine preraktr k dis^ 
posiliou de la charie recoDslituiive de la pairiet, 
i^mti daos les maius de la valeur , deia gnandeur 
d'^e^ du veritable amour de Ja pairie., ^cel m*- 
vidable depoi ! 

D Voas pardoniKrez , Messiears^ a iqudqoes re^ 
miniscences que jem^ngage a res^errer* • 

» L'origine du corps de la ^itte r^moute -aux 
-^poques les plus reculees de la Yvaioce^fiodide. 

» Des seigQears , des priaces , des reis m&iaae , 
exercant dans leuris domaines^lous les droits de 
la souyeraii^^le, consentireDl-a'ConiFacter avec nos 
rois des alliafiiees defensives eft offensivias.Iisanai- 
liereQt dabocd d'^4l.a egal ; ensuitei, oomme^ks 
-|)lus fsttbles et oomribuant moins par dbars^con- 
;%k)geiis a Fttiieret eommun, ^oucommediitraits 
,'piMr-d autres soins , lis cooseBlirent k reconnatlie 
^ nos rois pour feui^ mperieurs ou suaerains. 

»gCeuesuzereaaete coo8enuenefut\60uvenl que 

: p&rtielle , loodle , Ou, pour mieux dire , ierrUoriale , 

tpuisquelle ne>s*«ixercait que-sur^n lei domaioe , 

. oil a cause de tel domoine situe dans F^ncIaTC de 

I'aUiaace* 
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I) Par les traites ou cbartes de soumission a la 
puissaQce royale , lous ces princes -et seigaeurs , 
excessivement jisilouz de leurs droits et preroga- 
tives , etirent rextrSme soin d'abatidoDner le moins 
qu lis parent , et de stipuler des reserves de leur 
souverainete modifiee plutot qa'alienee. • 

}} Arrivant a la convention modificalive avec le 
sentiment de leur propre puissance, quoique la 
moins considerable , ils y prirent fierement le titre 
le plus propre a atteister a jamais leurs droits ante- 
rieurs k I'egalite , le titre de pairs* 

» Une de leurs stipulations principales fut ttai-r 
formement quils conserveraient dans leurs do- 
maiiies les droits de la baute , moyenne et basse 
justice. * 

» Uneautre , non moins' essentielle a leur dignit^ , 
fat que , dans aucun cas , ils ne seraient confondas 
dans la foule des sujets subalternes ; qu ils ne se- 
raient pas soumis a la judiriction des juges onfi- 
naires nommes parle roi; que, pour leurs biens 
comme pour leurs personnes, ilsauraient des jug^s ^ 
institues ^ qu'ils seraient euiHrnetnes ces juges ; 
qulls le seraient les uns des autres. 

» Concevez,. Messieurs, s'ils furent attentifsa le 
stipuler pour les cas surtout ou le roi , croyant 
avoir des sujets de mecontenteinent contre Tun 
d'eux , de suspecter sa foi y de contraindre ou de 
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blamer ses serviceis, songerail a Taccuser ciin)inel- 
lement! 

» Tous , ik pos^rent pour maxime c^tte clause, 
devenue a un certaia point proverbiale : Un pair 
tie pttit 'Ore jugi que par* ses pairs. 

» VoxKi, Messieurs , h sdut-ce noble et pure cle 
}a pairie et de ses privileges. Us furent tous origi- 
nairemleiit riserplis. 

^)) Ce fut du moins snr la foi de ces reserves 
que commenca a exister, la jiremiere, la pairie des 
grands vassaox de la couronne. Ce fut a ces con- 
ditions que les comtes de Champagne , de ^i^ie , 
de Provencfe , les dues d'Aqdiiaine et de Nor- 
mdndi^, fesTbisd'AngJIeterre eux-memes, devin- 
rent pains de France , recbnnaissant la*suzerainete 
du td. 

» LeToilbiJriiemetidta'honneurdeleuretre, 
Jit^rfaihs'^^ards , assiiiiil^ : de la Taxiome trivial : 
primus inter pares. 

)) Repetons-Ie y avec nos sttmiales , a ceiie sage 
poiitii^e^'iios rois, h c^ judicieux menagemens, 
ife d&reht-lWferoisscmentdie Ifetfr puissance. II en 
est r^strlt^ icetlB heureuse 6u*conscription du ter- 
ritoire, daiis laquc^Ue secionfond ramour de la 
patrie^'et qui nous fhit si vivement desirer Jen 
conserver I'int^grii^. 

I) A' regard* de la pairie cbncedee^ lorsque nos 

5 
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rob firent de cette collation la recompense des 
services les plus eclatans , ils eurent soin de la 
rendre , en tons points ^ conforme a Tinvestiture 
des pairies reservees. 

» De la, Messieurs 9 ce corps illustre dans la 
monarchie , qui devait tant a la majeste du trone, 
Qt qui, en formant, pour ainsi dire, une emana- 
tion, a traverse tant de siecles, environne de tant 
de respects , convert de tatft de |[loire. • 

» Quelle pompe , quelle vraie grandeur dans le 
seul exercice de son pouypir juridictiqnnel ! 

)» Ge pouvoir se communique iiu premier des 
parlemeos de France \ il est constitue en cour des 
pairs ; et sur-le-champ un culte religieui est porte 
an parlement de Paris. — » Les pairs ysiant — 
la courgamie de pairs. Quelle confiance ! quelle 
venation ! quels hommages des peuples » qui se 
manifestent encore , alors que Tautel et ses mi- 
nistres ont disparu ! 

» Oublierais-je, Messieurs, que ce fut le plus 
vertueux des monarques , Tappreciatetir U plus 
eclaire du vrai merite, le juge le plus ;^r des ta- 
lens et desqualites morales des autres honimes, 
Fadmirateur long-temps silenqieux des prodiges de 
nos guerriers (qu^auraient. dt enflammer de plus 
sages desseins), que ce fut, dis-je , ce patron in- 
vbible de la France , applaudissant a tous ses s|ic- 
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t^j qui signala les premiers moineos de son r^^ 
tour parml nous , en associant le marechal N^ k 
tous les hohneurs de h pairie royale, dont ilk 
trouva digne ^ 

» Eleureuseprbmdtioni puisque, deferant au 
due d'Elchingen, aii prince de la Moscowa, au 
liiar^faal Ney, la mdltjue la plus insigne de res- 
time du souverain, elle Je maintenait aiors a k 
hauteur des ctievaliers sans taclie et sans reproche t 

>) Faiaie promotion! puiscju^un nouvel ebran-* 
lement du globe, surprenant le ttiarechalNey seulf 
sans sotiden , au fort de la tempete, Fa si brusque^ 
ment fait dechoir de ce poste^eve, et que sa 
chute n*en est devenue qu^ plus epouvantabie ! 

» Et p6urtani|)ro7iid//o/z encore utile! puisque^ 
semblable a ces vastes et majestueux vaisseaux que 
]a foudre a brises, elle offre au navigateur eperdu 
dans un ocean de miseres, la planchedu naufirage^ 
sans laquelle peut-etre il eut perif 

» Le marechal Ney, Messieurs , a puUie , pour la 
defense de son dedinatoire, sous le titrede Ques'* 
tions de dtvity un memoire riehe d'erudition sur 
le privilege des pairs de France de ne pouvoir etre 
juges que par leurs pairs. Le tableau chrotiologi-* 
que des udmbreuses ordonnancies de nos rois, qui 
pendant quaftre cents ans (de i364^ lySy) con- 
sacrerent ce privilege) y pariitt en tele de maint;!^ 
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proces celebres , tous ialentes ii divers pairs de 
France au grand criminel, tous portes et juges au 
parlement de Paris,, les vaim y sdarit, dans le 
meme intervallede quatre siecles, depuis Robert, 
comte^'landres, en ijn^jusqu'au due d'Aiguil- 
lon, en 1777! fecondes nomenclatures.(]ui fixent 
a la fois ce point de dotre legislation et de la juris- 
prudence ancienne. 

» n est vrai , comme Vattel s'en plaint, que des 
ministres vinificatifs, surpjrenant la religion de nos 
rois, ont es^aye quelquefois de toucher h I'archo 
sainte* L'ecrit du marechal Ney, loindedissimu- 
ler ces entreprises passageres, les a toutes exacje- 
ment relevees , parc^ gue Tissue de toutes fut en 
derni^re analyse le trioinphe du principe. 

}> Ainsi , Rene d'Alericon , en 1482 , dut a son 
litre de pair d!avoir cOulenu la passion des com- 
missaires qui lui avaieat ete nomtnes. 

^) Ainsi, en i655,le parjemejit de Paris, enteri- 
nflint, |)ovir le due de Bellegarde , des leltres d^bo- 
fition sur le proces qui luiavaitele intente a Dijon , 
suppfia le Roi , par son arret d'eAregistrement , 
de inaintenir sa cour de ,parlenient en ses privile- 
ges de juger seule les pairs, 

» A^si, en 1^45, le due d'Elbeu^, poursiiivi 
de menie a Dijon , sous pretexte de la menie cons- 
piration,, oblint'du parlement de Paris un arret 
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d'anBuTation des procedures, comme faites ai^ 
prejudice des privileges des pairs. 

» Danslameme annee i643)Ie meme par}emeDt 
de Paris, ayatit a verifier les litres de Fheritiere du 
due de MoDtmoreucy , condamne au parlemeDt 
de Tourouse , declara qu'elle le faisait « sans ap* 
» probation de ce jugement , le feu sieur de Moni- 
)> morency, en qualite de pair , nayant du etre 
» juge qu'au parlement de Paris, » 

» Et dans Taffaire du due de la Yallette, ou tant 
de magistrals courageux avaient resiste a ce que 
des commissaires du conseil le jugeassent par con- 
tumace, le meme parlement de Paris, purgeant 
la coatumace, annula tout ce qui avail ete fait 
au conseil, el acquilta le due. 

» Ce que ces exemples demontrent siinuhane- 
menl , Messieurs , c est que la cour , inslitnee 
comme cour des pairs , comme juge , n'eut pas 
moins de soUicitude que_ses justiciables pour de- 
fendre le grand privilege de la pairie. 

wJem'arrete, Messieurs, Fame tout emue,a la 
vue^de ces antiques monumens de la grandeur 
francaise, de la sagesse qui les erigea comme bases 
necessaires de Tel^valion et de la perpeiuite du 
trone , a ces admirable^i^fforts de la constanpe ,. 
et' surtout du courage de tant de magistrats pour 
les consolider d'age en age.. 
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)) £t quelle preuve plus authentique et plu3. puis* 
»ante de leur impermutable utilite » le digne mc^ 
cesseuf de tant d'augu^tes princes pouvnit-il nous 
donner, que sa charte r^generatrice, ou la pairie 
reparatt si imposante et si forte a sa renaissance ? 
Quel temoignage plus, patent de Tinfluence que 
S. M. accorde au jugement de la pairie , (|ue cette 
restitution immediate du. dfoU de juif diction' 2^/21% 
verselle sur les crones d etat , et de juridiction 
intirieure ^x tons ceux qu^ ses membres pour- 
raient commcfttrc ? 

» Sans se laisser aller a aucune crainte de la trop 
longue interruption de cette competence, ou des 
diversites d'opinions creees par des chances con- 
traires ou pr des repartitions inattendues des fa-r 
veurs primitives^ certain que des hommes sur les- 
quels il faisait tomber son choix, en quelque rang 
qu'il les eAt pris, ne pourraient etre animes que 
de Fardeur du bien public, ni receyoir d'^armes , 
ni combattre en ire eux, que pour les vrais interets 
de letat, le Roi, daps la largesse de ses dispensa- 
tions 9 a place dans la cbarte Fart. 54) ainsi concu -^ 

ii. Aucun pair ne p^ut ^tre arrete , que de Fan-? 
» torite de la ehambre, et juge que par elle er^ 
» matUre crirninelle^. » 

» Tout commentaire est inutile sur un text^ 
iiussi clair. En mature crimme/^e /L attribution 
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est generique : aucun genre dedelit , aucune forme 
<raccusation n'en sont exceples': d'ailleurs, ce ne 
serait point sur les crimes d'etat qu'ube restriction 
aurait pu porter, puisque de)a Fart. 35 venait d'en 
deferer la connaissance a la chambre des pairs, 
' sans avoir egard a la^condilion desl individus qui 
en seraient les auteurs. 

>j Ferme sur ces pivots de la monarchic consti- 
tutionnelle, iet parlant a cette mdle magistrature 
qu'un mot d ordre inconnu appelle soudain pour 
en ^tre les premiers defenseurs^ je brave desor- 
mais, pour Te marechal Ney, tons les assauts da 
sophisme, tons les emportemens dun faux zele. 

» Essaiera-t on. Messieurs , de yous persuader 
que , par une ordonnance prealable du Roi , datee 
du meme jour que l^ordonnance d envoi au conseit 
de guerre , Je marechal Ney , ayant eie destilue de . 
la pairio royale , par suite dl ahdicaiiori yrisumie 
anterieure, il n'a plus le droit de revendiquer 
Peg^de de la cbarte ? 

» Cette insinuation , caplieuse au premier coup 
d'oeil , passee au creuset de la raison , de lequite , 
de rint^ret social et du droit , ne serait faite , Mes- 
sieurs , ni pour vous seduire , ni pour vou& 
ebranler. 

)»EHe parlirait de ce point, que Fordonnance 
d^exchision de h pairi£ declare , contre le marechal 
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Ney, qu'il a fail demission ^ en acceptamle*si^i^ 
incompatible ea la pairie de Buonaparte; 

» Je mjnt^rdis ici toute coDtroverse ^ comme 
jurisconsulte , sur les considirans dece;tte premier^ 
ordodnance. Assez de, fois deja la voix de la defmsq 
s'est fait entendre ici centre les acfes d'un pauvpir' 
que je venere autanc que j'en con^ois FextremQ' 
utilite. Limilant ma refutation dans les striates 
homes de la necessite , je la. reduis a ces deux 
assertions: 

» Qu'en droit, la demission, meme icrite^ 
n'affranchirait pas le marecbal Ney de la juridic-. 
tion des pairs ; 

)> Que, d'ailleurs, le fait de son aqteriorite,ne 
conclurait rien sur le point de con^petejc^ce qui 
nous divise* 

» £t je justifie Tune et Tautrje asseruoa eJd bioa. 
pen de mots. 

».Dans rapplication a faire {les lois;prQprement 
dites , dans cejle des simples actes de la puissance 
executive , des lois civiles, .et plus encore 4<^ lois 
p^nales, on doit prendre pour boi^oles deiux 
principes eg^alement sauyeurs pour le corps social 
eniier , et pour chacnn de ses membres depouilles 
ou accuses. 

» C'esta savoir, Messieurs, qjie la decheance 
des droits civils, et de droits civils.aussi sacres 
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que C6UX d^ stauusr per^omiek , qo pQU( ^re 
eacourueque p^r; U|i' jugemeatt di9 coQjdamBaUon 
dansJes formes ;. 

» Et que , soil k Ibi eU^-meme qivnque toute 
saiate y soil le reseiii du prince, mt le jo§ement 
de Q^ndAmaiiott , ne pew/eut, dras- aucuo ca» , 
jnecjjevoir ni prodfiire d'effet retroaouf. 

» Sftn9 ces deux priocipes capitaux , fxen serait 
f«(k Ineatdr, Measiears, et de la jimpi\e^ 9 et de 
PhctntieMr , et de la liherte civile , et de la ai^rete 
des per8oaoes:oa des bien», et de Feiistencede 
tous^ cea seraii fait du contral soddl, ou plutotil 
ne poqrrait y en avoir aacua qui^ nm futiUtisoire , 
puisqu*il dependrait de la volonte d'un seul de le 
faire taira ou de le fair%parler; de faire repuJbar 
crime 9 renonciation, demission^ ce qui naurait 
p^ ete repute tel par la loi; de •faire juger, apres 
coup> comme condamnables , des actions pour 
lesquettes aucun code penal n aurait ele fitft ; et 
aioai , frustrant les hommes de toute prevoyance 
humaine, comme de tout averdsaement , de les 
faire tomber tous dans Tahtme des reactions, le 
gpuffre de larbitraire et. les bras d'une mort fle- 
trissante! 

» La pretendue denodssion , faite par le marecbal 
Ney , de la pairie royale , n'sbpoint ^le jugee ; elle 
n'apoiut ete prononcee par jugement; et cepeni- 
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dant 3 n'en a signe aacune. Done , elle n^existe pas 
(daDs le sens de nos loisrtaviles et crimmelles), 
pour la privation actuelle des droits de la pairie, 
pottr la perte des garanties qu'elle assure au prevenUi^ 

y^ Et quand il existeradt ce jugement , dansle seul 
&At de Faoceptation par le marechal Ney de la 
pairie de Buonapurte , de ^od }Qur d»(erttt-il ? De 
quel <jour* devrait^il commencer a reoevoir son 
execution ? Sans contredit , du jour seulement o& 
tsette acceptation aurait eu lieu, et non plus tdt. 

)» Maisalors ^ Mesaeurs , fobjeclion manque le 
but : car c^est au jour oil il est articule que le ma* 
rechal Ney s'esi rendu coupable, qu*il faudrait qu'il 
eut cesse d'etre pair, pour quil cessdt d'etre justi- 
ciable de la chambre des yirs. . • 

» La refutation a d'autantplus de force , qu'il 
faut, Messieurs, envis^er les statuts de la pairie, 
noD dans FinttSret individuel du pair qui les invo* 
que , maia dmas Finteret du corps dont oe ipembro 
serait ainsi detache. II faut envisager la juridictionr 
de la pairie, non pas comme toujours protectrice, 
si cen^est pour les formes et la garde des lois , mais 
comme vengeresse. Sous le premier point de vue, 
rindividu accuse la revendiquera , et ce sera deja 
une forte presomption de son innocence; sous le 
second , il la declinera ; et , pour y reussir impu* 
nem^t, il lui suffira de dpnner sa d&pission^ 
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» 'SfoJif Mesaeurs, il ji'ei^ peat^etre ainsi pour 
le salut de ce premier ordre de Tetpt, ou U y a 
3oIidarit^ iieceasaire d'honneur, de droits, de pre- 
rogatives,' et oil par cbnsequeDt il doit y avoir 
fiiite pour les mesures .de r^pres^on coiitre les de^ 
lits qui tendraiem a lui faire perdre qi^elque chose de 
Testime du prince , ou de la venemupn des sujet3« 

i» J'abandonne d^onnaisFobjectiQU, 
'. i» J'ea releve uue autre quia est, nimoios sub- 
versive des priucipes, ui moios dangereuse. 

» On a dit , on me repetera : « Mais ce n,'est pas 
9 comme pair de France que le marechal Ney est 
yi accuse d'avoir traki le roi ; c'est comme general 
n commandant un corps d'armee^ c'est d'un delit 
x^ milltaire qu'il est preyenu. » 

.» Messieurs, enprincipesconstitutionQels, jen'ai 
qu'un mot a opposer a toute cette argumentation : 
seul il suffirait ^ tant il est trancbant* 

» L'art. 54 de )a charte statue, que le f^ir de 
France doit 6tre juge par la cbambre des pairs en 
mature crixmnelle. Jai deja.fait ressOr«tir cette 
genef alite d'expression ^ il n'y a pas a la contournen 
Les delits des militaires , cqmn^e lesdeliu des partis 
culiers non militaires, constituent la matiere cri-« 
minelle. La competence de la cbambre des pairs 
s'exerce et doit s exercer partput ou il y a crime 
<;ommi9 ou deQ0^ce ^ legard d'un pair. 
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» Bseraitdoncfortm«tiIepoiirfor^A}(ahon(FaIler 
jttsqu'a developper lesincons^quenoes majeures dii 
systeme €J[)jecte; Mais , cbn9 ime dissereation' done 
Tobjet est^ importanir, e*est tmidbvoif d'oflKr les 
masses : nous sommes ait commeofcement d^iine 
Bouvelle campagne polkiqae : iljraurait msoueiflltce 
eiivers la patriett temeriis^; il yaurait,.dfe ma part,* 
comme defensenr d'un accus^ aiisn remarquafiie, 
legereC^ de comrnettre le sort de Faction engagee 
a une seole anfide j quoiqiie tranchanfe. 

» Endore, dansrobjectiondiseatee^memeabus 
da raispnnement ret n-est-il pas , h bien^dire^ phijf 
intolerable? Qboi ! piarce qu'un pair de Franc* 
auraete cbarge d'uncommandem^trailitaire, il 
y aura risque de perdrele benefice de la pairie j son 
stalut personnel' I-abandonnera a Pentr^e des camps; 
il sera eilac^, ilsera detmit , il n'en resiera ni ves- 
tige, ni souvenir! Tancfis quefe gfoeral braverar 
le fer impitoyable mais visible de Fennemi, le pair 
de France tomberar victime soua Ite-ftr assassin et 
cache de la calbmnie! II n^aura pins ar en appel^ 
a la sauve-garde des siens. Genr-cl a ses cris plains 
tife repondront avec un froid stoique : « Mitt- 
» taife,iH)mn*Stes plus des nStres. — D'iapreii 
» un tel^ emploi , nons vous repudions. » 

» Efftayanieperspeciive I scandaleuse dissonance f 
etrange alteration des elements prim^tift de la pairie 
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frwj^aise! laogage irruanc pour ua peu|>le dont 
rindtinct , plus hew:euseraeuc conduit desoraaais 
pu*. la ^esse, sera Mufour^ esseaudleaieut guer* 
rier^ qm^ au seia^ la paix la plus ^iesiraUe^ ne 
se^defeudca oxure Fj^aibie ;qiie par le sc^i^ir 
de s69 exploits 9 et^ ]M[es$ievirS) pAv icdni des upm^ 
qui daas oette noUe professipa 46s arpies M 
fiirent lesplMs chersl ; . ., ; 

. » Inconsequence supreme d'^ailleurs ! Comment 
Teniploi pBssager, xeiirocable de.^e^aral), si^AOiiM^ 
wi*^l done le litre MaUe^^ ^ yie^, lier^^i^re ^m-^ 
jcrurd'bui^ irrevocable toujours, de noble paif* 4» 
Fiu^nceP Depuis quand la dig^iie ^ui iappelfe r^em* 
ploi I seraitnelle moioB q^e lu^ reeon^Mda^ble ^ lui 
seraitr^ell^ in£ecieiirQ?Quoil la fitn^n boeiden* 
telle et ^condaijre I'l^porterait sw h qwSAm f 
sur r^^t ciivily.suriesiiiat dodi^itaireirinstaM 
sur la duree , I'accessoire ^ur le principal ! 

y> Et, ce<]Qe1es{ionimes(F^tcompterontpour 
quelque chose de pis^ indiciblefaute, impptitique 
souveraine, discredit incalculable jete surlapairie! 
car ^ Ton cesse^ d'en faire partie i -de jouir de ses 
privileges par f ^ccejpt^tion d'un eoOfitla^dibBient 
^Do^itaire qOelcqncftte , jeunes et ifieux f vpi^a les 
pairs des leur debu4 eloignea h j^maisde la carri^ 
des heros} les voila qui tremUentdemircber sat^ 
les traces de ceux qui ont illustr^ leur nom. 
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* 1) CoDSoIoDs-nous, Messieurs, de tant d^aiSli-^ 
geantespeDsees', robjecdon qui les ^ soulerees^ 
-vieut expirer coufase devantUn detuieir argtimetit^ 
, qu*elle ue s'avisera pas ^ds dotlte de repdtisser. 
C'est Facte de Fautoiit^ royale, FoFdotinaticie aocu' 
satrice du ^4 juiUet? qui me le foumitt ilest^ 
Messieurs, plus partidulidrement decisif pour vou^. 
» C'est que le marshal Ney y est accuse dtt 
crime de haute trahison : remarque maiutes fois 
d^a faite , et que je ne saurais trop reproduire : c'esC 
que le crime de haute trahisou n'est pas tin delit 
militaire, et que, daus Facceptidu du Code mill-' 
taire, il tombe dans la classe des dSlits commune 
qui sortentde la comp^euce des coilseils de guerre j 
c'est enfin que la charte, revocatoire en cettepaf* 
tie de toutes attributions pf^e&leiites, Fattribuei- 
etcIusivebeDt kh chambre des pairs, art. 53. 

TROISIEKE PROPOSlTlOir. 

La qualiU de Marichalde France* 

» Voti^ zisle pour b justice, Messieurs, totft! 
Hberale indulgence pour moi , les droits de Faccuse 
m*enhardisseiit Jipoufsuivrela tSche que son choit 
a impost k mon courage. Ge que j'en ai a parcou-' 
rir en ce fnoiiient, Messieurs, est celle qui sourit 
le plus a mes efibrts. 
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» Auguste miiiktere, qui reclamait ud autre 
prgane! 

]» Je vais parler des marechaux de France » 

» De leur noblesse personnelle^ 

» De leor dignit^ aoquise, 

» De lenr patrimoine de gIoire« 

» Que voire modestie se rassure^ Messieurs ))e 
lie parlerai que de vos aleux d adoption ; je nepar* 
lerai que de ceux dont vos veptus miliMures vous 
ont fait recueilKr Fimp^rissable, rinmdrtelle he- 
redity. Ge sont vosioscriptionssur le reg^tre sacre 
des destins qu6 je v^is recoanattre : j'en parlerai 
avec la precision que commande d*aiUeurs leur na- 
ture^ heureuz, miUe fois heureux » siij'en pduvais 
attdndre la sublimite I 

» Nous avons parconru, Mes^i^urs, la France 
judiciaire et la France nobiliaire et ducale^ main- 
tenant revoyons h France guerriere , la Francfe • 
martiale, oii^us d'qn temple erige<au.dieudes 
combats est remplac^) de nos jours, par des mil- 
liers d'autels. 

>» Ma raisoa admire, mon jugonent confirme 
cette briilante institution dk la dignile des mar^ 
chaux de France, ^evee au-dessus des grades mili- 
taire& les phis &ninens, accordee loin des caprices 
delanaissance, h cette dominatrice des genera* 
tions, la vaieur peraonnellesl a ces hauls faits 
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i'ditmes, a cef le longue suite, ^n a c6tte ifv^partacice 
occasioneile de services readus a letat au'pris 
du sanjg;. 

)» JemepbbamcdilicnldeGesoflsquedbiis^, df^nt 
la rupture atteste qu'ils oouyrireot hs plus g^uereux 
fronts ; de ces magnifiques iropbees qui tn afer- 
tissent 4e la pr^eooe d'mne divinize, la J^ictoire; 
de ces mQnt6ffii>x cbap^s qpk ttie napptd^lent Ja pr^ 
aenoedii vnoqiveur ; de ces apmcire^ giganftesques 
q»i «emldMl le pk<oteger oonkre la ttidrt. Mms ]> 
fWofiepai> MiessieiliPs , fe^f^'m pkisd'espre^non^podr 
i^ndre W qu'itiipriine hi 'biob ^kb6^ ^ottn^ Taspecic 
subit dii h&tonde metrichdt de Prance. 

T» Pour que lecoi^ps ^es mar^hauc ait ci)teaii] ^t 
conserve tant d'eclat , taut de i^^eraUOn , il "^tait 
necessaire et uattrrel qcie les princes quiTavaient 
cre^T<edViroiioas^tot de^toutce'qiii pouvait garan- 
•fir aoQ kidependfiti(3^ ^ et lui cocicilier en totttb 
reocotflre 4a cMsid^ration et les j|bmmages deis 
peuples : fa jrecoteptfdse , qai <i -a(4^h' cbsosl^ -^e 
dans des signes ext^rieurs, n*aurait pas protege 
auasi dign^ffttmt qu'dl<^ devaietil V^e , 4a p^v- 
acmtn^, hs pt^opri^tes, la famille , lia i^ce du mslr^- 
cllal^de f^ranc^. 

» Oft a^A, poufr compleier FcBUvre de Fillustra- 
tion , aotorder awx marechiatix de grands privileges ; 
et c est ce que le discem^tient de nios rois a realise 
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par maintes concessions. lis les associerent aux 
pouvoirs et prerogatives de la premiere charge d« 
Tetat , celle du connetable , dont ik furent d abord 
les suffragans, et qu'i}s remplacerent ensuite. Us 
les nommerent grands-officiers de leur couronne , 
et , comme tels , inamovibles. Us les honorerent 
da titre de cousins. Us se firent accoi^pagner par 
eux dans leurs lits de justice , avec droit de seance 
en la cour des pairs. Enfin , ils ali^nerent en quel- 
que sorte a leur profit le droit de juridiction sur 
les gens de guerre : au pdint que les marechaux , 
possedant ce droit comme fief , a titre d 'infeoda- 
tion , en faiiSaient au Roi fdi et homniage lors d<3 
leur prestation deserment. 

» Vous ave» eu, Messieurs ^ sous vos yeux , en 
forme de consullati6n deliberee par. le chef de 
Fordre des avocats de Paris , leur mattre et leur 
modele , une isavante compilation de fou(es des 
chartes , de Routes les ordonnances qui , ^^ns le 
cours de huit cents ans ,. ont fonde la digmt^ 
de MM. les knarechaux , leurs eminens privileges , 
leurs hautes prerogatives. 

» Aurait-il pu.se faire qu'uQ ordremisaa-dessus 
de tant d'autres dignitaires, rendant ou laisaot 
rendre la justice en sop nom , eut ele expose a 
voir ensuite ses membres isoles ^ as^ujetis a la juri^ 
diction ordinaire 9 descendre de leur tribunal pour ' 

6 
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^tre confondus daos les rangs des autres jusdciables ! 
Une telle iaconsequence a'a pas pu ecbapper. 

» AiiSBi avez-VoQs yu que plus d'uoe fois te par* 
lement de Patis a' revendique les causes des mare- 
chau¥ de France ; et si des eiemples plus nom- 
breuT n'en onti pas ete •conserves , la raison en est 
tout bonorable : f^-esK que, parmi les braves, 
Fboniaeur eiant le premier guide des actions, 
celles des marecbaui fui^^t totijours^ ealt]uees sur 
ses lois^ et que dans rimmehse inter^allc de huit 
cents ans', il n'en escquian tr^s*petir nombre qui 
aient demerite. 

)> Entre marechal de Prance et artisan' de tra- 
bison, il y eut tou jours incompatibility 

D A une epoqiie etmemie d^s dignitd^ et des 
privileges , le corps des mar^haux de France fut 
dissou^; • 

» R^abK en Tan 13 , sur quel pied Fa-t-il ete? 

» tfe citeraidci, comme consertant en ccr poiiit 
sot>autorit&, le sedatus*consillte de florealad 12^ 
quoiqoe abroge dans Ja plupart de ses dispositions, ' 
parce que celles constituiives du titre et des prero- 
gative^ -de MM/ les miir^haux ont et^ virtuelle- 
meilt^totiservees^par la charte constitutionhelle. 

» Lart. 69 pone*: « Les militaires en activite 
» de service, les officiers et soldais*en retraite, 
» les veuTeSy lesofiici^rs et soldats pensionnes 
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» conserveront huts grades ^ honneurs et pen- 
» sions. » 

» Le mot grade s applique au litre de mare- 
chalj'Ie mot honneurs ^ a leurs privileges : par 
conisequenlj au droit de n'etre jug^ que par une 
cour de justice eminente. 

» Je m'empare des iarticles du seuatus-eonsulte 
qui s*ea sout expliques , comrae demeures debout 
au milieu des ruines de cet edifice. 
• » Que portent-ils a leur tour ? 

>) Art. 48. w Lesr grands-dfficiers de Fempire 
»ont: 

» i^. Defe inarechaux de Fempire , choisis parmi 
» les generaux les plus distingu&. Leur nombre 
>} n*^excede pa^ celui de seize. 

» Ne font point partie de'ce nombre les mare- 
» chaux de Tempire qui sont senaleurs. 

»' :kK Huit inspecteurs et colonels-geti^rafux dey 
» rartillerie et du genie', dfes troupes a <5heVdl et 
» de la marine ; . . , 

» S^'/Pes. grands-offlciers civils de la courontie, 
» tels qu its seront institues par les statuts de 
» rempereiir. » , ' ' 

» Art. loi . « Une baute^ourimperiale connatl, 

» I**. Des delits personnels commis par des 
» inemb'res'de la famille imperiale, par des tltu- 
» laires des grandes digniies de Tempire , par de» 
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» grands-officiers , par des senateurs , par des con- 
» seillers d'etat ; V 

» 2°. Des criraes, attenlals et complots contre 
» la surete interieure et exterieure de Fetat , la 
» personne de I'^mpereur > et celle de Theritler 
. » presomplif de rempice*;..... 5 

. » 5^. Dn fait de desobeissance des generaux de 
» terrc ou de mer qui coDtreviennenl a leurs ins- 
» tructions. » 

» Je ne prevois , Messieur^s , quune seuje ob- 
jection. 

» Oa me dira que Forganisation de la baute- 
qour ne subsiste*plus. • 

» J en conviens ; mais autre cbose est la des- 
truciion. des rouages , autre chose le priocine qui 
les faisait mpuvoir ; (jutre chose le.statut d'atiri- 
butioQ et de competence:' le principei ^urvit , 
comme droit concede , acquis et maintenu ^a-vec la 
dignite. 

>r Tout ce qu il resulte djQ la desorganisati^n Qb 
la haute-cour , c'est qu il faut lui siibstituer xine 
autre jur^iiction privilegiee ; autrement la 'conces- 
sion eqri.te'en»la charte , V^'egard de' MM. les ma- 
rec^aux , serait illusoire. • . . ^ 

n Je icherche cette autre juric^ictiou privilegiee , 
et ne la trouve pas dans cclte enceinte. 
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» Done le marechal Ney y est incompelemmeat 
traduit. 

QUATRIEME PROPOSITION. 

» Ehfin, Messieurs, je vous propose pour dernier 
motiFde declarer voire incompetence comme con- 
seil de guerre, par la consideration que vous n eles 
pas constitues , ainsi queFordonnance du 34 j"jiHet 
le presuppose par les termes dii renvoi , en conseil 
de guerre permanent ou conseil de guerre de la 
division. ' 

» Je n'en tends pas critiquer la composition, en 
ce qu'elle rem place les conseilsde guerre des autres 
divisions. J'accorde qtie ie gouvernement a pu la 
regler de la sorle , a cause de rempechenient no- 
toire resultant de Toccupation par les allies. 

» Mon*declinatoire porle limitativement sur ce 
qu aucune loi n'a determine , pour;^es conseik de 
giiQ/re permanen3 , rintervention , comme rnem- 
bres, de MM, les marecbaui, ni le concours 
avec euxtfofficiers d'uh autre grade , quoique offi- 
ciersgeneraux. 

» Dans le silence de tout acle legislatif , on a ele 
i^eduit a operer par drialogie ; ou est all^ exhumer, 
pour le besoin de la circonstance qui meitait en 
jugement pour la premier^, fois un raatechal de 
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France , . la legislation de Fan 5 , les lois de$ 1 3 
brumaire et 4 fructidor an 5,1a demiere notam- 
ment , sous pretexle qu'elle traite de la inaniere de 
proceder au jugement des generaux en chef. 

» Jamais , pour Tapplicaiion d'une regie de com-' 
petence aussi capitale^^il n'a ete per mis de raison-^ 
ner par similitude d'un cas a im autre. Un code 
peual doit avoir tout prevu« Xia mission de juge 
etant unc fobction publique^ elle ne pent apparle* 
nir 9 pour les militaires, quaux grades qui ont ete 
expressement designes. ^ 

y> Dailleurs, quelle induction fut jamais plus in« 
consideree que ceUe qui Gomprendi, sous le simple 
nom de grade ^ la dignite de marechaux qui les 
prime tons dans Farmee , et qui la leur fait en 
quelque aorte presider toute entiere ? Messieurs 
les marechaux isont dans Farmee S9ns^doute J raais 
ils ne sont regulierement asa t^te que.comme des 
dignitaires, et ils ne sont pas reunis ;a Farmee ac-- 
tive , en ce sens qu ils sp^ent assujetis a y remplir 
fa^abituellement des fonctions. 

» Puis, a quel propos (quand on poivraitsup^ 
poser a MM. les marechaux la meme etendue ^ 
la meme suite de fonctions , } reraonter a des lois 
de Fan 5 , pour , a. la lueur de leurs dispositions , 
y intercaler ce .grade par analogic ? En Fan 5 il 
n'existait point de viarechaux ; ils n'^taient pas en* 
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core retablls. Une Joi feile pour la r^pubilque ce 
peut , ni de pres ni de loin , les coDcerner, soit ac- 
tiveraent, soil passiye,meDt. 

» Et quand la presciencie.aurait pu tout creer 
pour et coptre eux , son oeuvre n'aurait-^lle pas ete 
subhemept repoussee par lecjIavs^Qotem contraire, 
fait en larticle 4^ du seDatps-cQiisulte de ian 12 , 
du titre de marechal en uue;pure <iignite? Ne 
raurait-elle pas ete par rattvibutipn^de^ competence 
extraordinaire ecrite en rart.ioi (Ju m^mesenatus- 
consuhe ? 

» £nfin, Messieurs,. en ad^iettant, que le devoir 
penible de juger soit ici pour vouSid'une imposi- 
tion legale et forcee , je le demande , est-ce Fun de 
vous , est-ce te .president que Taucienneie -vous a 
donne pour faire regner (^lus de sagesse /encore 
dans vos deliberations, qui^ v«iUea la convoca- 
tion ? I^ui.a-t-on laisse d^utre.desigoaiion que 
celle du loyal et veridiquevrapporteurqui seiait 
entendre ? 

» Toujours il Taut en Teveoir la : quand votre 
composition serait. reguliere d^pres^lesdoi^ de Tan 
5 ou ded'an 13, que deviendrait-'elle aupres des 
articles 35 et 34 de la charte ? Ne serait-dle pas 
toujours illegale , et a cause de Tatlribution poste-* 
,rieure du delit eomniun, et a cause du droit im- 
muable que la.pairie possedee^ transmis au ma-^ 
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rechal Niey, de ne pas reconnaltre de juridictioQ 
niilitaire ? 

» Je vous ai,;Messieurs, loDguement occupes 
de la reclamation du marechal Ney centre Vordre 
de juridiction que Ton a pretendu creier pour lui , 
et'dans lequel^ par le fait , demeureraient a jamais 
dbsQrbes ses droits les plus positifs ; ceux qui re* 
sulte^nt de la nature de la prevention de delit 
conimun , politique ou d'opinion , et repute crime 
d'etat 5 ceux attaches a ses dignites diverses , de 
pair, de marechal de France, prince , grand-rcor* 
don de b Legion-dP Honneur 5 ceux encore qui 
ressortent de Fillegalite de votre propre constitu- 
tion. 

>7 Ce sont les interets d'un homme , mais d'un 
homme accuse, d'un homme que vingt-cihq an- 
nees des plus nobles travaux, des plus eclatans 
services , de gloire acquise , de titres amasses , out 
mis au .premier rang entre les guerriers francais \ 
d'un Francais, en un mot^ que tant d'actions sou-> 
tenues > avouees par tous les partis , recommande- 
ront a jamais , et qui n a pas cesse de Tetre de 
coeur et dmtention, a ce jour merae , a ce jour 
fatal oil ce fut encore Tamour de la patrie qui ma- 
nifestement produisit son erreur : ce sont tant et 
de si grands interets que je viens de stipuler. 

» Graces en soient rendues au prince juste , qui 
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desormais invariablement regie les destinecs de h 
France ! Le temps a ete laisse au raarechal Ney de 
se falre entendre , de donner de premieres expli-^ 
cations , d'assembler ses moyens de defense : heu* 
reus si un choix, plus legal de la juridiction lui 
eiit permis de ne proposer que ceux directement 
justificatifs , et si I'homme de guerre eul appel^ h 
son secours un plus habile organe ! 

» Vous avez , Messieurs ,* pour vous fixer sur cet 
important declinatoire , le livre saint de nos liber- 
ies ouvert sous vos yeux , la charteoii sont graves 
les litres du marechal Ney a celie exception. Vos 
valeureuses consciences senteiit le prix du depot 
qui leur est confie. 

» Prononcez. » 

' Le memoire qui suit n'a point ele lu devant 
le conseil de guerre 5 mais , comme il avait eteante- 
rieurement dislribue aux juges,et quil a ete invo- 
que par M'. Berryer, nous croyons devoir le 
mettre sous les yeux du lecteur. 

Question de droit pour M. le marechal Ney , 
sur r exception dHncompetence , tirie parti-- 
culierement de la gualite de pair de France 
d lui confirie par le Roi> 
ft L affaire de M. le marechal Ney presente la 

questioa de savoir s'il peut Jtre justiciable d'un 
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conseil de guerre y etsUlnestpas^ au contrairef 
fonded demander son renvoi d la chambre 
des pairs f pour y itre jugi conformement d 
la Charte constitutionnelle. 

» Depuis la promulgation de la Charte , aucune 
question de ce genre q'a encore ele sonqiise a 
Fappreciation des juriscon3uhes et des tiibunaux. 
Sous ce rapport, la question. pent parattre neuve. 

» Mais, a defaut d'exemples recens qui puissent 
nous guider dans son examen , nous trouvons 
dans les fastesde notre hisl,oire des lumieres qui 
jelteronl le plus grand jour sur sa solution* 

» Cette marche a paru Jautant plus naturelle, 
qu elle s'accorde parfaitement avec Tesprit de la 
Charte. En effet , dans le preambule, oil Sa Majeste 
daigne nous expliquer ses intentions paternelles , 
on trouve ces paroles royales : aNousavonscher- 
» che les principes de la Charte constitutionnelle 
» dans le caractere francais , et dans les mo/zw- 
» mens venerables des siecles pass4s> Ainsi nous 
» avons vu dans le renouvellement de la pairie 
» une institution vraiment miionale, et qui doit 
» li^r tous les souvenirs a toutes les esperaoces , 
» en reunissant les temps anciens et les temps 
» modernes. » 

» Or, si les principes n'ont pas change, les con- 
sequences restent necessairement les memes^ et 
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ce qu'on jugeait autrefois dans les causes mteres- 
s^Dtles pairs, on deivra le juger encore aujour- 
d'hui. 

» On decidera, par consequent, que le marecbal 
Ney,ayant ete oree pair de France par le Roi , ne 
peugetre juge que par la cliambre des pairs. 

» La ppjBUve de cette. proposition ser$ separee 
en deux parties. 

' i) Dans la premiere, nous rapporterons les mo- 
numens bistoriques qui etiiblis^ent qu'autrefois 
un pair ne ponvait elre juge que .par la cour 
des pairs ^ et non puar des commissaires on 
a uires juges ddleguds. 

» Dans laseconde, nousdemontrerops, par ana- 
logic de pHbcipes etde consequeoces , que le 
mi^rechat Ney doit etre juge par la chambre des 
pairs ^ et non par un conseil de guerre* 

§. I". 

Preaves qn'antrefois les caases inte'ressant la personne, lavleyTetat 
et rhoanenr rVunpair deFranee, nepouvaieni.^tre jt^gees qne par 
le parlem^nt de Paris, qui alors etait la XQXix d«8 pairs- da 
royauine. 

» Les Francs ont apporte avec eux la regie que 
chacun ne peutMrejugS que par ses pairs. 

» Gette regie a subi des modifications; et ce 
qui , dans le principe, etait un droit national com- 
mun a tous^ s'est icoutc, avec le temps, elre 
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Tapanage exclusif des princes en veMu de leur 
naissanc©, et des pairs du royaume en vertu de 
leur dignile. 

» Mais, au moins, il est demeure bien cons- 
tafit que ces illuslres personnes ont conserve, 
comme-privilege , le droit de ne pouvoir et»e ju- 
gees , dans les causes interessant leur pie , leur 
^tat ou leur honneuv^ que par le parlenient de 
Paris , comme etant , ledit parUment , la cour 
naturelle des pairs ^e France. ( Lellres-palen- 
tesde Henri II, du 19 mars i55i. ) 
, » Ce droit quavaient les pairs de n etre jug^s 
qu au parlement de Paris *, saffisamment ^arni 
de pairs , et le droit reciproque qu avait le parle- 
ment de juger seul les matieres fonchant les 
pairs et pairies de France^ ne peut pas elre 
' laxe d'ltturpation. 

» Nous allons au-devant de celte objection, 
parce que certaines pei*sonnes, prevenues contra 
les parlemens , ne manqueraient pas de rappeler 
a quel point ces compagniesetaient entreprenanles, 
poiir en conclure contre les exemples que nous 
rapporterons bien to); , quilsne peuvent etre dau- 
cune consideration dans la cause. 
^ » Or, nous ne craignons pas d'affirmer que , de 
lous les droits des parlemens,. il n'yen a pas de 
plus certain, de mieux etabli, de plus legalement 



Digitized by VjOOQIC 



93 . 

consacre , que le droit ddnt k parlement de Paris 
a loujours use; d^eire seal J ugedescaus^iniere^ 
sant la personoe dqs pairs et les^interets de leurs 
pairies* 

II existe sur ce pdint ua grand nombre d'or- 
doQuances, edits ^ declarations et lettres-patentes 
qui, depuis le XIV«. jusqu'au XVIIP. siecle, 
ont recoonu et consolide cette attribution de ju- 
ridiction de la maniere la plus precise etja plus 
solennelle. Nous en rappellerons les dates pour 
faciliter les recherches a ceux qui conserveraieiit 
quelques doutes , et qui desireraient'de les ecl^ir- 
cir (i). 



(i) Yjoyez or dfonnance .de i]ecembre i363. Leltrespa- 
tentes de Charles. V^ en mars i364, en i366 et 1371. 
OrdoQ Dances de Charles YI, du 17 decembre 13925 de 
Charles YII, 4 juin 1444 > ^vril i453. Louis XI, 16 sep- 
tcf^r^ 1461 , i5 Janvier 1465,. II aoiit 1470 7 1 1 mai 
i4i''R' Charles VIH, tij septembre 1483, i4 novem- 
Lre*'i484, avril i486. Louis XII ,. lettres-patentes de 
r^pnee 1498. FranQois. I*'. , edit da 2. Janvier i5i4. 
^^nri II > editdu ^o septembre i548^ lettres-patentes du 
ig mars i55i , 20 Janvier i553 , 1 1 juin i556. Henri III, 
^3it de decbmbre 1676 et de fevrier 1689. Henri lY^ 
21 juin 1597. Loai$XIII,d^c]arationde septembre 16 10, 
art. 8i Louis XIY, pr&mbule de Tedit de juillet 1644, 
^Jit de mai 1711. Louis XY, declaration du 28 decem- 
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» Les plus celebres des p^ooes juges par le par* 
lement de Paris, dans les causes in teressant les 
pairs du royaume , sont ceux dont la uoiueocla- 
ture'suit : 

» En 1 3 1 1 , Robert , coml^ de Flaudre. 
i33i , Robert d'Ariois. 
1 54 I.J Charles de Blois. 
1 368 , le prince deGalles, due de Guleqme. 
1378, Jean de Monlfort. 
1 386, le Roi de Navarre. 
1 485 , le comie d'Eu. 
i563, FEveque comte de Noyon. , 
1602, le marechal due de Biron. 
^) Sous Louis XV, le due de Richelieu. 
» Sous Louis XVI , le due d*Ajguilloni 
» Tous ces exemples confirment ce que nous 
avons dit , que les proces interessant la personne 
des pairs ,. et les droits de leur pairie ,• o,nX.,tou- 
jours ete portes au parlement de Paris, .oonascQC^ 
etant la^ cour -j^Otufelle des^pidra du roymmte* 
Nous en a?6nsrcite Un cerf;aln<iK>mbre^ poar mcftl- 
trer que le-jug^riient decesf ddrtes d'affaires 'n^^teit 

bre 1724? ordonnance du 11 aout 1737. — Ajputfsz 2i, 
cela, les Letlres d^drection des differentes pairies , et, 
notaaiment celle de Penthievr^ , en septembre iSGg, eE 
celles de La Force, en juillet 1737.^ 
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point devolu accidentellement a cette cour, mais 
lui etait attribne par Teffet d'une rdgle si cons-' 
tante , qu'elle etait devenue une des lois fonda- 
mentales de TEtat. 

» L'opinion sur ce point avait jete de si profondes 
racineSy que les pairs jug^ par d autres tribunauz 
n^ont jamais^ regard^ comme valabies, ni les juge- 
mens <]ui les ont condamnes, ni meme ( chose 
bien plus reiuarquable ! ) les jugemeus qui les 
ont absous. 

» Ainsi, €fn i56o, M. le prince de Gonde ayant 
i^tearrSte a Orleans , et traduitdeviint des cojnmis^ 
sairesy fut ensuite AiiAzrepuret innocent ^dr 
une declaration solennelle du Roi. Mais il dit qu'il 
penserait sef aire grand forty s'il ne poursuivait 
une autre declaration de son innocence devant 
le parlement de Paris , garni de pairs. 

•» II se pourvQt en consequence au parlement , et 
obtint, le i3 juin i56i , un arr^t qui annula les 
proc&lures des commissaires ^ comme faiies par 
juges incomp^tenSf et le declara pur et innocent 
des cas a lui imputes* 

» En 1 597 , Diane d'Angouleme presenta re- 
quite a Henri IV, pour se plaindre d'avoir ete 
eondamnee p2iv des Juges deleguis d^pouruus 
d^autoriti Ugitime , et demanda la permission de 
se justifier devant le parlement de Paris ; qui ^ aelon 
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les lots de Vetat ,. elalt lejseul iribunal Ugitime ei 
comp^tent^oxxv QoxmdxVre des affaires concernaat 
les pairs du roy:aume> 

» L'afFaire fut en effet renvojeej et jugee au 
parlemenl de Paris. . . 

., » Cependant , les verites les plus cerlaines, les 
plus solidenieni etjablies, eprouvent des contradic- 
tions ; les drolls les mieux fondes sont souvent at- 
taques : mais tel. est I'avantage du vrai, que les 
efforts menaes que^Fon fait pour Tobscurcir, ne 
servent qu a lui donner un nouvel eclat. C est I'ef- 
fetque produisent,,quaniau droit qtiont les pairs 
de n^Stre juges que par leurs pairs , les argunaens 
que FoD voudrait lirer des tenlatives.qu on a faitea 
quelquefois pour les faire condamner par dautres 

« En 1482 , Ren^ d'AlencQii:aj;ant eie accuse 
» de differens criixxes, le ro? Louis XI , sous pre- 
» texte que. ce priupe dyait , par lefttr^s-pateiHes 
» du 14 Janvier 1467^ renoncd aux pripiieges lie 
» la pairie ^ eu ca$ qiiil commit quelque faute 
» conlre le Roi, voulut le falr^ juger par le parle- 
» raent de Paris ,' sans les pairs* Rebe d'Alencoa 
» ne se m^nqua pasa lhirm^Ti}e', hi aux pairs ^ 
» ni d la cour des, pairs. •— Pans son interrbga*; 
>) toire du 18 juillet 1482 , il opposa qu'fl etait 
>).de la tres-nobte piaison de Franqe> de Iaquell() 
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i» tl elait Fun des pairs.... Qu'il n'est lenu de re-^ 
» poDdre devant quelque juge, excepte devant 
» le Roi, et en ceite cour de parlement garnie de 

» pairs et quen cas qu'on voudrail proceder 

» a rencontre de lui , en Fabsence des pairs de 
yt France 9 il en appelait au Roi et a la cour de 
» parlement garnie de pairs. » 

» On n'eut alors aucttn egard a cette defense 
da due d' Aiencon \ raais, depuis , les commissaires 
nommes paiU!acre^dtt 3 mars 1724 , pour recueil- 
lir les priucipes et les faits sur la matiere que nous 
traitons, ontremarque que : « si l'autorite l em- 
» PORTA sua LE DROIT, au moius les juges for-* 
» CES PAR LE PouvoiR ABSOLU l^chcrent d en 
» diminuer Tabus, en ce que Rene d'Alencon ue 
» fut condamnequ'a requerir merci au Roi, et a 
» lui donner caution de sa bonne conduile. » { Voy, 
le traiHul des Commissaires joint d Varr&t da 
29 m,ai 1724, dans laliasse colee Comite secret 
du 2gau Jo mat 1734. ) 

» Quelle objection pourrait-oh liter d'un arret 
ainsi apprecie par les successeurs des memes juges 
qui Font rendu ? 

» Le due de Rohan semit a la tele des religion- 
naires; ilassiegea plusieurs villes, s'empara des de- 
niers royaux, etc. Le roi Louis XlII rendit, le 
14 ociobre 1627, une declaralipn portant poti- 

7 . 
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voir aa parlement de Toulouse de juger ce doc. 

» Cette declaralion porte : a Nooobstant tons 
» privileges, m^me celui de lapairie^ dont.il est 
» dichu et sest rendu indigne^ attei^du leoor- 
» mite du crime aotoire de rebeUion , et attenUit 
i> par lui tcmerairemeat avoue centre notre auto-* 
» rite et le repos de DOtrereyaume. » 

» Le parlemeut de Toulotuse se crut par-Ia au* 
torise a faire le proces au due , parce qi^il ne le 
conskUraplua commtpair,de France. 

» Mais, a cette occasion, les m^m^ eommissfiires 
doDt j'ai de^a cite le rapport, oat faii aceaJettjre&ttiie 
reponsesi juste et si lumineuise^ que noua aauron& 
rien a y ajouter ; la v<Mci : a Ces lettres paieqtes qui 
y» declarent lepdir accuse dichu de lapairie park 
» iait meme, depreseotent ^'Uoe petition depriii* 
>} cipe.. EUes supposent un premier jngeme^t. qui 
» n exis^e pas^puisque le delU n'apoint Ae legale- 
» ment constate p ce qui rend nulle de plein droit 
» riusiructioDsubsequente, qui, ne pouvantetrere* 
» guliere qu'auiaq t qu'elle serailla suiied'une digra' 
» daiian. Ugitimement prononeie , et sons fonde* 
» ment lorsque le pair n'a pas ete prhide la pairif 
» par unjugement eman^du tribunal qui pent 
» seid connaitre de son honneureide sdnetat.^^ 

» Monsieur, fr^re de Louis XIII, setant retire 
en Lorraine, il y fut suivi paries dues deBelle* 
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garde et d'Elbeuf. Le Roi donna, le 5o mars i65i, 
une declaration par laquelle ces deux dues sopt 
declares criroipels delese-majeste, et envoyespour 
eire juges au parlement de Dijqn. 

» Le due de Bellegarde refusa de reconnaitre ce 
parlement. Le aS avril, il ecrmt aux juges: (c %a^ 
» quaHle que je possede de dw et pair de France , 
» me dispense de reconnaitre d'autres juges que 
» Fauguste parlemcint de Paris: » 

» On lui fit son proces par contumace a Dijon. 

» Mais , peu de temps apres, il obtint des Iqttres 
d'abolition. Le parlemeot^d^ Paris les eiiterina le 
7 Janvier i635; m^is en merae temps )a cour dit 
que « le Roi strait suppUe de maintenir en temps 
» et lieu sa cour de parlemeot en ses privileges 
^ pour ce qui est des dues et pairs, et autres of&-> 
^ ciers y ayant seance. » 

» Cela n'empecha pas le due d'Elbeqf d etre 
condamne par le parlement de Dijon , le ^4 Jan- 
vier 1643 ; mais il invoqua le privilege des pairs 
devant le parlement de Paris , coaclut a la nullite 
des poursuites et dela condaqination; et, le 1 7 juil* 
let 1643 9 it obtiot un arret p^r lequel (c dit a ete , 
» sans s'arreter auxdites procedures extraordinaires, 
» informations, defaut de qontumace, condampa- 
» tion et execution , comme nulles , et lesquelles 
» la cour acas^ies et annuUes cqmme fatten au 
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»' prejudice des privileges des dues et pairs de 
» France^ que ladile cour a decharge ledil due 
» d'Elbeuf de raccusation coutre lui portee^ sauf a 
» lui a se pourvoir poursesdepens, dommages-in- 
)) lerels, conlrequi et ainsi qu'il verra etre. » 

» Par tous ces arrets , on voit clairemeut que 
le droit des pairs est sorti viclorieux des attaques 
qu'on voulait lui porter. 

» Le due de Montmorency, gouvemeur du 
Languedoe, s'e(ait joint aux amis de Monsieur , 
frere de Louis XIII \ il avait engage dans ce pairti 
les etats de la province , qt avait projete des liaisons 
avec Fetranger. II fut fait prisonnier dans une ac- 
tion conlre les troupes du Roi, declare criminel 
de lese-majesle par des leitres-patenies du aS juil- 
let i652 , enregistrees an parlement de Toulouse; 
et condamne par ce parlement, le So octobre i632, 
a avoir la tele tranchee; ce qui fut [execute le 
mime jour. 

» La declaration adressee au parlement de Tou- 
louse, pour juger ce due, pofte, comme celle du 
due de Rohan (supra , p. 97.) , nonobstant le pri- 
ril^ge de pairie dpnt nous Vapons declare in-- 
digne et^ dechu. 

» Le due protesta en ces termes : « Messieurs, 
» dit-il, quoiquevous ne soyez pas mesjugea 
if natureh , en ma qualiti de due et pair de 
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» Frartce, neaajnoins , puisque le Roi veut que je 
» vous reponde, je le ferai. » . 

» £t dans Farret du 24 novembre 164^, par 
lequel leparlementde Paris eoregistrales nouvelles 
letlres par lesquelles le Roi fkisait doD de la. terre 
de Montmorency a madamela princessede Conde : 
la COUP dit (c qu'eile avait procede a la verification 
» desdites leitres sans approbation du jugement 
» donne a Toulouse le 5o«. jour d'octobre i652 , 
» contre 1^ feu sieur de Montmorency, lequel , en 
» qualUS de due et pair^ ne devait Stre ]ug& 
» qitau parlement de Paris. » 

. » N*est-ce pas dire claireraeut que sa condam- 
nation etait illegale,,.et par consequent injuste? 

» Le meme regne de Louis XIII nous ofiVe 
encore unecircon^tance ouleminisfre dece prince 
voulut faire plier la regie sous le poids de I'arbi- 
traire. 

» Le due de la Valette , fils du due d'Epernon , 
fut soup^nne (I'avoir occasione la levee du siege 
de Fontarabie , par Tarmee du Roi que pomrpan- 
dait le prince cb Conde. Ricb^ieu vouliit lui faire 
faire son proc^ au conaeil priyii ; ce qui fut'' 
^ecule en 1659. Le premier president, iqus les 
presidens el le doyen du parlement furent mandes, 
,ainsi que les gens du Roi , a Saint -Germain. 

» Dana ce copseil ok etait le Roi, quelqucjsi 
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dtics, les coDseillers d'Aat el les tAembres ci- 
dessus designes du p^rlemedt , h due de la Valeitie 
fdi decrete fel coudfittrme par <io1ittimace k afvpir 
la t^te irandiee. 

» On vdit dans les M^mdiresde M. TJihck 
'( fom^ 1% p« ^56 ei sttw* ) , <jue le premier pi-e*- 
sident el plusifeurs des magisCfafs ( MM. PiNb^, 
Nesmond, Siguier, de BELLiiVkE ) , appel^ 
pour assister ^ ce procfe danfe le conSefl, reclS- 
jnerem le droii du parlemeni el delapairie, de 
quileur alliram^medes distdufs tr^s-dtifs....^i. 

» Mais, en i645 , le due dtela Valette presehta 
Yequfile au jpai^lettiedl pour pur'get la contomace; 
et par arr^l du aS jilin, fes di^fauis, contumic'e 
et jdgement c6nire le due de la Valelte furefarmis 
au neant, et/sdn^ s'^arrSt^r d tdtit be qui avail 
"itifait depdni U donseil^ il fiit brddtin^ qu'fl 
serait informeen la cbur a la requele du prbctireur 
^duRoi. 

» L'jarr^l d^nitif , rendu Ife ^i jtrfflet, a de- 
'ebarge Ife dud de Facccusation eontre lui inteniee. 

» Eti isxatiiinam de bonne fbi fes cireonstance^ 
'de<icttedJSaire, 6h ti'en til^era s^rls ddute aueune 
conis^qaence coiitre le drcfit'des j^airs. Ldin de Br, 
en voyani uti acite passager de la ptiissafnce absolue 
aneanii parun reiotir ^h ri&gTe^ bh 'se eonvaincra 
rjue cetie regie ti'est deVenue qtie] plus cert^iae 
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par la coQlradictioQ ndeme €[u'eUe a qproairce. 

» VoyoDS (f ailleurs le jugement qu en a porte 
riiistoire. « Le 7 septembre i658, dil le president 
» Henault , M. le Priuceieve le siege de Fontara- 
» bie. Le cardinal de Richelieu, qui n^aimait 
» pas le due de la f^aletie , s en prit a lui , et lui 
» donna des commissaires qui le condamnerent 
» ^ avoir la t^ie trandh^e en effigie. » 

D \\ ne fattt^denc'Voir dans la nomination de 
ces eommissaires' qu'u^e violation de principes, 
ti^^d'e la liaine que ^Riv^lieu porlait a Taccuse. 

»-Le m^yne histofrien remarque encore qu^en 
i$4^,, fi'i'amiralde Brion fut coiidamnc', ce fut 
« par des commishnire^ ^ a la t^ie* dcfsquels etait 
» Je '€(|ianc^er ^Poyet , homme \endu a la 

» Aillettrsfl meinanqut pas de relevfer gtie le 
pine^deBdtii^on ,teti l56o, et Fouquet, en 1B64, 
furent condamnfe par. des commissaires. 

)) Et a cette occassioQ^ ii rapporte l6 mot du 
c^cmifi tte MftTcdtiisi. xk Francois 1*^ , voyani le 
» tom&eau de Jean de M ontaigu siu chateau de < 
» M arrpiyssj ^ pl^gr^a^^ ^^ g^^ inini s tre -dWeir 
» ete condamne a morx par justice* •'-^ Par- 
» (^on^ez-mpi , Sire, ditJeJbon religieviK, ce fut 
^ypar dee eommiismires. » — Fmppe de ces 
paroles , leiVot jwa de ne jamais faire mourir 
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per^nxieparcomfnission. (Elem. deTHist. dePr» 
par Millot, t. 2, p: 225. ) (i) 

Snivant la cbarte , le martKrfaal ^ey ne pent ^tre jngc que par ht 
cbambre des pakf . 

» La plus solennelle de toutcis nos lois y la plus 
respectable, celle qui determiuetous les pouvoirs 
et regie tous. Ics droits , celle Charte iipmortelle 
que nous devoDs a la sagesse et^a la bonte du Roi, 
porte , article 34- « Aucun pair ne peut elre ar- 
» rete que de Fautorite de .la cbambre, et juge que 
»• par elle en matiere crimioelle. » 

» Or, le marecbal Ney a ete eree, pjair par 
SaMajeste. II a acceptecettedignite ;il eu.aexerce 
les fonctioDs •, il en re<;Iame les prerogaCiy^ss. 

» Oo lui oppose qn'il y a 'renonce; il so^U^Bt 
que telle n'a jamais ete son iuteptioD. 

)r II faut done examiner : 

» i^. S'il.existedesa partune reoonciation aux 
droits de la pairie j * 



CO Voyez aassi Esprit des Lois y Hv. 12, chap. 22. 

Et dans I'ouvrage intitule le Catan JranqaiSy imprioae 
k Paris en 1614 , in-8^* , le developpement de eette 
maxinie : Ne pas /aire violence it la justice. 
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s^. Queils seraient les.efTets decetie reoQQ.cU* 
lion. 

» On fail; resulter la renonciation de ce que le 
marechal Ney,,ayant accepte des fonctions incom- 
patible& avec la dignite depair, cela suppose et 
entraine la 4^mission de cetle dignUe : on le 
considere^en consequence, comme denrnsion" 
ncure de^fait de la pairie de France. 

» II est yrai que le\ marechal Ney, apres avoir 
ete creepair par le Roi^ a eu Ie«malheur d'etre 
nomme pair par Tusurpateur ; mais , parce quil a 
ete noal^le deux fois ^pair^ en resuUe-t-il qu il ait 
cesse de Velre tout-a-fait? Peut-on dire qui! ait 
reuni qn sa p^soane . defiK qualites mcQtnpa" 
iibles? . 

» Sans doute, dans nptre . esprit comme dans 
noire coeur,;rien ne afalliji^ moins Avec la legiti- 
mite que Tusurpation , et nous reconnsdssons hau- 
tement que le pouvoir ^bemere d'un u$ui*pateur 
est incompatible avep la saipte aulorite d'an mo- 
narque legitime. • . - : 

» Mais lorsque noqs cherchoqs , en droit , a nous 
expliquer )^s effe^s de cette incompatibility, rela^ 
tivementa la secondenomidation du marechal Ney, 
nous ne trouvons qaun titre nul ajoute a ua. litre 
valable^ Et comme ce qui est nul ne peut jamais 
produire aucun effet , il en resulte pour noiu la 
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conTiction que le vice dn titre nul n a porte au- 
cune atteinte a 1 efficacUe du titre salable, 

» Sile mai^hal Ney ti'eiktpas et^ fer^e pair par 
le Roi, il n^aurait jamais eie pair; car i-usiirpateur 
^tiiit'skas caractere pour lui (sooiTer^r cehe dignite. 

\i Mais, c^drnme il ^^it i^^lemMt sftns autorit^ 
pour piiver le m^cbat Ney de I^ piirie* qui lui 
etait acquise, ^ ^faui^fe tdute te<cessil?e^rei;cynciakre 
^ priDCipe : Que lout c<e qu apu feire Fusurpafeur 
tsicorrtme noTtavenu; que te qu'ilafattd'mofife 
ii'a pds'pu detruire ce queJefloi avait utiiemenl 
cr^y que tous ses actes, en t!in mot, sont ntih, 
de totite nullitd, de nultiie absolue; fet que par 
ix>iis^qu^bt 4a cdllisitioa par Idi fcUe du' iitfe de 
pair, insuflisante pour faire acquerir au matl^hal 
IVfey alMiaii droit noUVeaU a la pairie, a A^pareil- 
leitietit iD^uksaDie^oUr Jbire perdre a ee mar^cfaal 
ied^6ft^!H lui etait^titlerifeuh6tae!it actjUis S cette 
digdit^. Q^c^ne///ii^ estnullufnptxjiducit^ffeo 
turn yrhii^ pet ihutiie H&n^it^^ 

» En effet, il ne peut y avoir incOttipatiMitiS 
ebt^e deut titfes q^i^au*^ t qu'ils subststiefnt con- 
ctcrremrfient; mais '^i '^e'deut i)ottiii)^tk>t]S une 
seule'est Salable etf autre uuHe , il tfjrapaslieui 
la quesitibn d'i!hcompa/^6k1ft^'^utre'd)6$. 

» Cobjeotionuesubsiste^dobc plus quheu cfe sens : 
^Ue nul ne peut Ben^ir deiix mattris) qtre par 
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consequQQt ^ ac<iept^r d^s foociicms coqB4^ par 
Tusu^pateur^ e'leilait neccss^^remeat redOncer aux 
foDctiooS'Confsrees par le Roi. 

» Mais, s'il en etait aiosi , le crime de rebellioa 
ou de trabisoD de la part d'xua pair emporterait 
toujours reooQciaUon a lapairie. Car quoide plu,s 
incompatible que la trahison avec la fideiile ? 
• » Cependant , on a vu , par tons, les exemples 
que nousavons cites sous lepara|[raphe precedent, 
que, lorsqu un pairsetait rendu coupable d'un pa- 
reil cringe, il. netait.pas poiir cela cense avoir 
renonce de plein droit a la pairie, ni aux pri- 
vileges de la pairie. 11 y avait seiiAement lieu 4 
^ccusaiioq contre lui. S'il etait acquitte , sa dignite 
n^en souETrait aucunedtminulion; si,aucontraire', 
il eiait condarhne,' de ce nioment-la meme il en 
eCait dechu ; mais il n*eh etait jamdis prive qu6 
par le fugement de ses pairs: 

» Levideb'ce du crime don t uh {)air es^t accuse, 
ce qu'il pdut aVdir Jocfi'etix <iii d'^aggraviailt, pent 
S-eiidre sSi bbfcdlihtnation pMscerteiitife 5 inais tou- 
jours eit-jr'qute 'ce-h'est pid^^atis les fails de re- 
proche^n d-accii^iioncontre un pair, qu-on p6ut 
voir rabdication d'un privilege dont la jonis$anee 
he lui est 'plas 'seiilement adSut^ pour )e cas Ou il 
sera demeu#ej^<2^/e ^ mttirsaussi pour ie cas on U 
se sera veqdu crimineli pirisque ce h'^efit qu'ea 
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matiere criminelle qn^il doit etrejuge parses pairs* 

» D'ailleurs, ne pcrdom pas de vue qa'il y a 
une grande difference entre une renoDciation 
Scritey et une reilonciaition defait 

» Une renonciationecn7^emporte,seuleelpar 
elle-meme , la preuve non equivoquede la volonte 
de son auteur. 

» Une renonciaiion , appuyee seulement sur 
des fails qui la font supposer, n'a pas, a beau coup 
pres , le meme degre de certitude. 

» Dans les termes ordinaires du droit, lesrenon- 
eiations ne se presumentpas. La raison en est que, 
s'il est libre a cbacun de renoncef a son droit , 
personne cependant n est presume en faire incon- 
siderement le sacrifice. Nemo res suas facile fac- 
tare prcesumitur* On nedoit done pas presumer 
qui'un pair ait legerement abdique sa dignite. 

» En tout cas, il nous senible que , si Ton trouve 
dans la conduited'un pair des f aits d'oii Tpn veuille 
induiresa renonciatipn a la pairie ; ce| fait^Jorsqu'il 
conteste ]es induction^ qu'on en tire, ne. peuvent- 
etre convenablement ^pprecies que par la cbambre 
des pairs. 

» Autrement, les pairs ne seraient reellement 
plus inamovibles. Un mot echappe i vne conver-^ 
salion mat saisie, nial interpretee, pourraient, 
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quelque jour, etre pris pour une demission : pour 
j>eu que la conduited'unpair parut incompatible 
ai^ec ^a dignity , on supposerail qu il sen est demis 
defait'^Qi\e&^\vs seraipnt arbilrairement prives 
des avanlages que la Charte a voulu leur assurer, 

» Mais supposoDS maintenant que le marechal . 
Ney a, en effet, abdiquela dignite de pair^ qu'il 
a renonce formellement aux prerogatives aitachees 
a ceite dignite^ et notamment a Tarticle 34 de 
la Charte ^ et vojons quels seraienl les eflfels d'une 
telle renonciaiion. 

» Elle serai I posterieure att crime dont il est 
accuse 5 ce crime aurait donc^ie commis par un 
pair, el il nepourrait encore etre juge que par 
la Cbdmbre des pairs. . 

» En effet, cest a I'epoque oil le crime a ete 
commis que le pair a acquis le droit delre^uge 
par ses pairs; et reciproquement que les paiis oat 
acquis le droit de juger leur pair. 

» Nous disons ridproquement, parce que 
larlicle 54 dc la Charte n a,pas seulement entendu 
accorder aux pairs le privilege individuel den eiae 
juges que pjar leurs pairs en maliere criminelle; 
ce privilege est accorde dans VinteHt geniral de 

la pairie. 

» Quand un pair est traduit devant des juge^ 
auires que ses pairs, on n^ meconnait pas seu- 
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iemeot !e prwiUge de Vaccuse; le droit de la 
pairie toute enliere se iFQuve atteint : ( et c*est 
pour ce]a que, dans le paragrapbe^precedent, nous 
avons* vu le parlemeni de Paris aussi ardent ^ r^ 
clamer le droit eiclusif de juger les pairs, que 
nous avons vu des pairs eux-rtigmes soigneux de 
reclamer la juridiction de cette cour ). 

» Ainsi, quoiqu'il soit vrai de dire qu'un pair 
peut renoncer a la pairie, cela doit , s'entendre 
comme de touies les renonciations; c'est-a-dlre , 
sous la condition que sa renonciation ne sera point 
interupestive. 

» S'il fait sa renonciation a une epoque on il n'a 
commis aucun crime qui Fait rendu justiciable de 
ses pairs 5, on peut dire qu'il ne retionce qu'a son 
droit personnel. 

» Mais s'il renonce apres que, par sa couduile 
pretendue criminelle , il a contracte iobligaiion 
de repondre devout ses pairs 5 sa renonciation , 
bonne pour Tavenir , ne le soustrait pas, pour le 
passe f a la juridiction dt5 la chambre des pairs , qui 
a'^uiant d'ihteret a le juger, qu'il peut avoir lui- 
nieme d'interet a ^ire juge par elle. 

» Encore une fais , il ne faut pas consid<5rer 
Fepoque de la mise en accusation ; mais Tepoque 
oil le pretendu crime a ete comrais,' et la qualite 
qa'^vait Faccuse a cette meme epoque, pour de- 
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vrai dans les ca3 le^ plus OFdiimre^. 

» Aicisi, par exemple, siuu crime a ^te comiuis 
par UQ qaiU^dr^ , quoiquq eii3ui(e , et avaut qu'il ait 
ete traduit d^aut un ^ ons^il de guerre , il donne 
sa demission , il ue c^^r^ pas ppur cela d*etre jus- 
ticiable d'un coQseil de guerre ; le crime p^r lui 
commis ne c^ssera pa$ d'etre uu delit luiKlaire: il 
pe pourr^ pas decliuer la juridiciiou mUitaire. 

» Or^, ce qui arriveiridt .eo pareil cas , par las eule 
force des priocipes sqr la CQuip^ieuce des triku- 
naux en general , doit a plus forte raisou elre ob-* 
serve dans une circonsU^pce ou la copstitution de 
letat est pariiculie;rezpe9t interessee a ee qu,e le 
crime prelenducompais par un pair, ne soil juge 
que par la cbambre des pairsi. 

» Cela est d'auiaut plus important qu il pour- 
rait fort bien an iver qu'un pair, ayani abdique pour 
faire jpqir plus tot son fils des by neurs et des droits 
de la pairie, fut ensuite recherche pour sa con- 
<luite passee. Or, daps ce cas, etant accuse pour 
des faits dont il se serait rendu coupable etant 
pair, il ne pourrait c^rtaikiement ^Ire jqge 
qu*en cette qMalite , et consequeouueAt par ses 
pairfi. 

» U en iaut dire aut^nt d'un ministre qui don- 
Qfii^iU^ ddmission pour ae soustraire an jugement 
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des chambres. U ne cesserait certaiQement pas pouf 
cela d etre leur justiciable pour tout le passe. 

)) La nature du crime dout un pair est accuse est 
indiffereute en soi^ qu'il sagisse d'un delit miK'- 
>lliire bu d'un delit commup^ la regie demeure la 
meme ; Un pair ne peut StrejUge que par ses 
pairs. 

» La Charie n*a pas distingue entre les differen-^ 
tes especes de ciimes, elle n'en excepte aucun; 
en matiere criminelle , dit-elle d*une' maniere 
generale. Elle ne s'occupe pas de la qualite du 
crime , mais seulement de la qualile du crimine). 
Sil est pair, il ne peut itre juge que par la 
chambre des pairs. Cette qualite de pair est do-* 
minante, elle eclipse tcutes les autres*/on ne peut 
jamais en faire abstraction dans I'individu qui en 
est reyetu: Peu importe qu'il y joigne des tilres et 
des emplois secondaires : // est pair ^ done il ne 
peut Stre Juge que^ par ses paij*s; c'est toujour^ 
la qu'il en faut revenir. 

» Jusqu ici nous avons considere le marechal 
Ney comme nayant jamais eu I'ini^ntion de re* 
noncer a la qualite *de pair^ ou du moins comme 
ayant certainement possede cette qualite au jour 
du crime dont il est accuse. — Maintenant nous 
aliens supposer que jamais il n'a cte pair-, et , dans 
cette bypothese, nous soutiendrons qu il serut en- 
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core fonde a deniander 3on renvoi depant la 
Chambre des pairs. 

» En effet, il est accuse de crime de haute tra- 
faisou et d'apoir attaque la France et le gou^ 
pernement a main armie* 

» Eh bien ! Fart. 35 de la Charte dit positive- 
ment que , « la chambre des pairs conuait des cri- 
i» mes de haute irahison et des attentats a la si^rete 
» de FEtat qui seront definis par la loi. » 

» Done aucun autre tribunal ne pent connattre 
de ces crimes. ' 

» Vainement dirait-on que ces crimes devaient 
etre definis par la loi , et qu ils ne Font pas encore ete. 

« La reponse est que'personne n'hesite sur Tac- 
ception de ces mots y crimes de haute trahisqn 
et attentats a la stlfete de Vetat — Tout le 
monde convient qu*attaquer la France et son 
goupemement a main anriee, c'est evidemment 
la plus haute de toutes les trahisons , Tattentat le 
plus criminel a la surete de Tetat. 

» Et si , comme on ne peut en douter, Fart. 33 
attribue a la chambre des pairs la connaissance de 
ces crimes^ en raison de leur ihormite i on ne 
peut pas penser que le crime impute au marechal 
Ney en puisse etre eicepte^ puisque ce crime 
serait aiissi horrible dans sa conception que desas-. 
treux dans ses consequences, 

8 
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» U serait done evidemment place par sa nature 
hors de la competence du conseil de guerre , quand 
qoteme il n'y serait pas d^ja par la qualite de Vao- 

»On ne peut pasdire que le contraire eat decide, 
^n ce qui concerne le marecbal ]>[ey ^ par .Pordon- 
nance du « aout. 

)) Cetle ordonnance attvibue m oonaeil de guerre 
de la premiere division nsilitaire^ h wnnaissance 
de$ crimes imputes aux personaes designees dans 
fordonnance du 24 juillet^ mais c'e^t sads preju* 
4ice du droit qu'ont ces persotnds de se defeHdre , 
tant en la forme qu'au fond , davant ce cotiseil. 

D 'Autrement, et si ron ^tait. oblige de recon- 
naitre un tribunal par cela seal qu on y eat traduit , 
il n'y aurait jamais de d^cUnatpire possible ; oar le 
droit de decliner an tribunal quelconqqe nait pre* 
cisenaent de ce que , par le fait ; on y est traduit. 

» Tous les tribunaui , quels qu'ils soient , aont 
juges de leur con^^ence. Non-^seulement la loi 
leur laisse une entiere liberie de se deporler des 
causes quinesont pas dans leurs attributions, mais 
Cille leur en impose la necessite : « Pefondons a 
» tous nos ji^s de retenir aucune cause , instance 
» ou proces dont la oonnaissanGe ne leur appar- 
n tiem j mais leur enjoignons de renvayer Jes par^* 
» tiespar-devantlesjug^quidoiTenteaoonnattre, 
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)» bu d'ordbnner quelles se poorvoironl^ a peiBf 
)) de nullite des jugemens. Et, en cas de eontra* 
M ventioa , pourrcHimes juges etre inlim^s 4t pris 
» a partie* ». (Ordonn.de Louis XI V^^ dei66f, 
tU. 6f ari^ i; de 1670^ tit^ ^^ aru i4*) 

».Ainsiy noD-*8eiileratat le oonseil de gilerrt 
pOurra , mais il devra se declarer ineompitenL 

» Pari«, oe i3 septembre i8i5* » 

Gette piece, qui porte la signature du maf^chal 
Ney, a ele redigee par M«, 'DtJPiK, Tun de ses 
coDseils. 

Kous croyona devoir placer a h $uite d^ eeue 
pi^ce la consultation suivante dont il a ^galemettt 
f^^ question datis le plaidojer de ]M>. Betryer; 

Cimsultation pour le marichal Ney, sur la 
question de savtir si les rnateohaux de 
JP'rance sont justlciables'des eonseUe ik 
gUerre. 

a Le conseil soussignd, consulte par le mar^ 
chalJNey sur la question generalede savoirsi^ dans 
Vixax actuel de notre legislation ^ ua marecbal de 
France peul etre traduit de?ant un conseil de 
guerre. 

^ £9t d'aTis qa'un conseii^ de guerre serait , i 
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toasegards^ incompetent pour juger un marebhal 
deFrance . ^^ 

» La question offerte a noire examen est une 
question de droit public \ elle tieut a fordre des 
juridictions ; elle tend a fixer , sur un point capital , 
les droits de laclasse la plus eniinente de nos chefs 
militaires, les premiers sontiens dc Thonneur des 
armes francaises. Ce n'est point dans la convenance 
de lei ou tel d entre eux qu'on doit la considerer , 
c est dans Tinteret de tons. II faut oublier touie 
cause individuelle pour ne voir que la cause gene^ 
rale detousceux qui, dans les temps presens el dans 
les temps a venir , seront revelus de cette grande di- 
gnite ; et c'est sous ce rapport , si digne d'une s^rieuse 
attention, que nous allons essayer d'approfondir et 
de resoudre cette importante question. 

» Ouvrons d'abord la Charte qu'un monarque^ « 
aussi pleindebonte que de sag^sse, a publiee pour 
' servir de base, a son gouvernement : nous j trou- 
vons deux, dispositions qui doivent etre le fonde- 
ment de notre discussion. 

» Cuneest celle de Tarticle 69 j qui porte : 
« Les militaires en acthiti de sen^icef les offi- 
» ciers et soldats en relraite , les veuves des offi- 
» ciers et soldats pensionnes, conserperont leurs 
» grades ^ honneurs et pensions. » 

» L'autre est Tarticle 62 ^ ainsi con^u : « Nul 
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B nepourra&tredktrcut de seajugesnatureU.y^ 

» Ainsi , par cette .double disposition coDstitu- 
uounelle) ]es marecbaux de France se troUvent 
conserves dan^ leur grade, c esl-a-dire, dans leur 
digniie ^ dans leurs honneurs , c'est-a*dire dans les 
attributs et prerogatives honorables attaches acette 
dignite; et enfiu dans leurs juges naturels^ 

» Quels etaient^ au moment de la Cbarte, les 
honneurs, les prerqgatives honorables des mare« 
cfaaux de Frances! Quels etaient leurs juges nata* 
rels? Evidemmeni,.cest k Facte qui constituait 
alors leur existence que Ton doit se reporter. 

» La dignite de marecbal de France etait demeu* 
r^e suspendue depuis la fatale epoque ,du gou* 
vemement convj^ntionnel : elle^fut retabliey onze 
ans apresy par le trop fameux senatus-consul^e^a 
a8 floreal an 1:2. Tel est done Facte <pi*il faut 
cppsulter. 

- » Et d'abord Particle 4^ nous apprend 'qu ils 
spot grands-offiQi^rs de la courotme. 

« Les grands-officiers de Tempire sont premie- 
» retrijedt des i^arichaux jde V empire choisis 
9 parmi les generaux les plus distingues. » 
. >) L'article5i nous.lespresenteensulte comme 
uMmoyibles*. 

« Si, par un ordre de I'Empereur ou par toute 
» autre. cause que ^e puisse etre, un titulaire d'une 
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9 gran^ AgnlK^deFempipe, witmgmnd^ffieie/^f 
)) vient a cesser ses fonctions , il conserve son thre, 
si son rang, ses prerogatives et la raoitie de sen 
» traiiement. II ne les perd que par un jugemeiil 
» de la haute cour imp^iate. n 

M Enfin Tarticle loi nous ^tquen mati^re de 
delits, ils ne sont justieiaUes que d'une haiil# 
eour. • . . 

ft Une haute cour imperiale connatt , i\ det 
» diUta personnels commis par des membres de h 
3) fiimille xmp^iale, par des tiyilaires des grander 
» dignity de Tempire, par desministres et pir 
J) le secretaire d'etat , par des grands^ojfficUrs , 
>x par des senatcura , par des conseitters d^^tat. )) ' 

» Ainsi , grands-officiers de h eouronne , 

» Inamovihles , 

V JusticiaMes d'une haute oour: 

» Tels etaient les honneurs et les attribufs de» 
mar^cbaux de France ; lels etaient leurs juges na* 
turels au moment ou le Roi les a maintenqs par 
sa Charte dans ces £verses attributions. 

» A la y^ite , le senatu^eonsnke qui les hnt 
avait conf Ar^es , s*est aneanti avec le gouvernement 
imperial dontil contenait Forganisation ; et Ton re- 
grett6 de rappeler un acte qui a et^, pourj|ar 
France, le principe de tant de desastres; mais il 
le (kut bien dans le sujet que nons tndtons ; car^ h 
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dans cet acte, leur litre, leurs honoeitrs iet karft 
joges naturels, est toofiiim cens^ exisfmt ^ m, enste 
rMfemem eo verta de la Gharte <}m leur en a 
eoofirm^ FaHribufioii. 

11 Aoreste^le seoatui-ooo^te esc asses itufif- 
tAreot. Ce ne sont pas des pr^rdgatives ncmvelles 
dent 3 a dewri les marechani : il n'a fiat que re^ 
ecmnaHreet refinente en vigoenr lea attiibuts qut^ 
daiis tons les sii^des anti^rieurs, avaient 6te inhe- 
fens k lew d^niitf , ei sans lesqnels m^e 9 est 
iwpossible de eooeetoir qu'elle piiisse ^re nue di- 
pM4. D^ldiit, ce finest pins du s^nafns-consulte 
que ces grades iltmMtis empnmteront leurs kon-^ 
neurs et leurs droits j mais de leur seul litre, ht 
s^Datus*GOOs«(ll€l n'est ptua qn'un itttermednare 
tnseun et cpapevflu) ei le souiperaiti legitime, ed 
paraissavic Id mainiemr, pour ce qui eodoeme le^ 
marfehiiuK, ti!a r^leiMnt confirm^ que ce qui 
existait sous la monarchic. 

^ 11 favt done voir cequ^dlaient les mar^dhaux,. 
ee qu'iis om iQtifoiira ^ ^o'Us nos* rois ^ et si ^ de 
cette recherche^ tl r^scdle cpit^ Yttctt qui I^s a r^ta- 
blisen jfkM^l M X2r, n^ lent* a conf^ que les 
honnetitis ^t privileges dont its avaient joui de 
lout temps ^ i\ sera bieU (Evident que le Roi, eti 
leur coiiservaxn ce^ hotineurs et privileges, na 
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fait autre chose lui^meme que de les mahiieiiir 
dans leur ancien ^tat. 

» Eutrons dans cet exameo. < 

>» L'origine des marechaui de France remonte 
aux temps anterieurs a Tepoque ou la dynastie re«* 
gnante est montee sur le trone. lis ne furent d'abord 
que les Iieutenans du counetable, commandant les 
armees sous ses ordres. lis devinrebt ensuite ses 
adjoints et coadjuteurs, partageant ses fonctions et 
.ses honneurs, EnfiD., a mesureque la place de 
conn^table r^sta vacante pendant de* longs interr 
valles , et apres sa sMppression definitive en fevrier 
2 Gay, ils sejtrouverent exclosiv^ment inyestis d^ 
rang, des privileges et des droits de cette premiere 
lignite militaire. • . 

» Sous ce premier rapport , le titre.de marechal 
de France i) etait pas seulement un grade et une 
dignite^ il conslituait de plus un des premiers of- 
fices de la couronne : et c'est ainsi qu'il a toujours 
ele considere. 

» Loiseau^ dans son TraitSdes offices de la 
Couronne yn"". 56, explique Ferigine et les pro- 
gres de celui' de marechal de France. t 

» D'autant ^ dit cet auteur , que fort souvent les 
» rois ( soupconnant le trop grand pou voir des 
» connetables, de peur quils ne fissept comme les 
)i waives du palais ) laissaient cet office vacant et 
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» comme supprime ; les mareehaux de France but 
» cependant pris la premiere autorite deb guerre et 
» se soot aiosi fails officiers de la couroDoe, ne 
^) faisaot eosemblQ qu'un corps et un college 
» comme membrea joints et unisy dit Fordon- 
» nance de i547 9 qualiie quils n ont point quitt^ 
» lorsqu il y a eu, derechef , des connetables au- 
» dessus d'eux. » 

» Un autre auteur a mkp^e ete plus loin. U 
pretend que. leur existence a precede celle du con- 
nelable, et il appuie son opinion de fails hislo- 
riques : c^est Boucheuil qui, danssa BibliotMqae 
du Droit frangcdsy page 665 , s^exprime en ces 
termes : <(. La digiiile des mareehaux n a pas ete, 
» autrefois , reputee moindre ( que celle de coiv- 
m netable), vu que, desle temps .des Merovin«* 
» giena, l65 premiers et les plus grand^ seigneurs 
» y etaient employes; et il y a pres de hui t cents ans 
>)^que , sousle roi Charles-le-Cbauve , Robertd'An- 
» jou en eut la provision , ^tant connu par nos 
D hisioires qliQ. la charge des; mar^cliaux est plus. 
)» anciennement en France, et a (bujours ete plus 
-» honorable et plus certaine que celle des conne- 
» tables, qui n'ont ele introduits que depuis 
» Hugues Capet, etplulotextraordinairemenlque 
» par continuation d'un office ordinaire. » 

» Au reste , quand on ne les cqpsidererait que 
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eomme ajant paiiagf^ d'abord et cioqup^ seals en* 
suite le rang de coDneiad^ , e^tte origtoe est asses 
belle, ^ la qnalite de graiKb-officiers die b cou- 
.Vomie qu^elle lenr imprime, est asses comt^titey 
pour qn'il ne soit pas besoia de lettt cbercher une 
plos grande iHestpatiott. 

to A ee titre de guards- oflksiel's de la cov^ 
rODDe , de representans du conBetabte, Us mar^ 
chaient sor k m^me Iigtie que les pain» de France, 
si^ant comme eax^et i^ k merae place, a la cour 
des pairs. Daus hs plus grandes soleoniles qui 
ras^enablaient cette cour augusle sons la pr^si-^ 
deooe du Monarqae ; dans ces pompes eYtraor<« 
£oaires connnes souste nom de liis de justice , 
CO les trouve oecufpant le meme rang qoe }es docs 
et pairs ^ assis a cdie d'eiix. Lesm^moires du temps 
attesteni que dans le 17*. sieele, sons Louia XIII 
i»t Louis XIV, ce c^^emlraialfal toujours dbserte » 
et DOQ& avons sous les yeux Un recu^l contenagt 
h presque totality des nombrenit lits de juBtiee 
lenus dians le derftier soecle sons Lonis XV ^ 
Louis XVi ( I ), dana f ous lesquels les mar^draui d(6 

(i) Le premier de ces liu A Justice est celuida i2.sep- 
tembre 1 7 1 5, 011 la r^gence fut coaferec au dup d'Of Jeans. 

Le dernier est celui du 6 aoAt 1 787 , ou le garde de^ 
se^e^Qx L«me«gnoA fit enregistrer les devx'^b du tfm* 
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Fraftce m Ircmvenl cimstafmmciit a oftl^ d«s dmi 
et p%ti« On peut rcmarqoer «Bcore que hob Rob 
lea bonoraicBt cki \iire 6t! cousins , qualifiGaiioa 
cpi ti'^udt Mcordee qu'aux prioces et am dues et 
peirs* 

» Qa lea v^ aussi aieger an comeii iiwt^ 
cckmaie graocb^officiers de la couronne , dant lea 
eiroonMacieea gnivea <|ia ^geaient le concoara 
des principaux personnages de letat. Ceac ainai 
^ aprea FaaaasatDat da Henri III par Jacqnes Cle- 
aaeot, ila paraisacBt dansrarrkduconaeilda 8xk^ 

_-L i . ir — ,>_ ^.^-^^.-^, , ,, . ,^ — ^j — — ^ — ^...^ — : ^ . — .-^>^^^ ' 

bre et de la subvaotiba te#rilor{ale; earegistriMeat ^ 
fiitsuiti^^ proleitatioai dm parlameat » .piiif da son nil 
^ Troyes , puis de la convocation des etats-g^ranai , paia 
de QPtire f mnesta rerakitioQ. 

Daas les proces«verbaax de ces grandes ceremanies > on 
indi^aait avec soin la place occupee par les divers per* 
sonnages , afiq de conserver k cbacan ses droits et son 
rang. ' * , 

Daaa celni rektif k k r^(Eau:a da due d'Qrlean&9. apies 
Fenumeration des pairs laiques et ecclesiastiqnes , on lit : 
•( et y sur ce qui tistdit du Banc^ei sur un autre qui avafi 
' » itd mis devant , les mar^cbaiix d'Estreej, de Ch4teau- 
» Renaud , d'Huxelles, de Tesse, de Tallard , de Mati- 
« gnon , de Bezans , de Montesquiou , venus avec te Roi.» 
n en est de m^me dans Tes autres proces-verBaux : its 
constatent que tous les marecbanx de France etaient assis 
sur le mime banc qae les pairs. 
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▼embre iSSg^ qui renvoya le jogement de ce 
r^icideau parlemeat, lors traDsfece a Toui|^ Get 
BTT&l est rapporle par Larocfae Flavin en son Traite 
des Parlemens de France., liv. 1 5 , chap, i g. On y 
lit : Le Roi seanten son conseil, auquel ^taieni 
pluaieurs princes de son sang et autres ; mes^ 
sieurs le^ marie haux de France^ autres offi^ 
tiers de* la couronne^ et autres seigneurs de 
ce royaume* 

» Ainsi , grands-officiers de la conronne, places 
au meme rang que les dues et pairs *, tel est le pre- 
mier attribut qu*oa doit remarquer dans les mare* 
chauz de France jusques en 1 793. 

» Un autre caractere de leur charge etait Tina- 
movibilite. ^ 

» Si Ton en croit le president Henauh , cette ina- 
movibilite ne commenca que sous Francois 1"^ . (i }. 
II parait certain, cependant , qu'elle existait deja 
depub plusieurs siecles. Elle avait meme servi de 



(i) « Jusqu'au regne de Francois. P'., ce n'etaient que 
» des commissions , et il n'y en avait que deux a la fois. 
» Francois I*' *le« crca ^ vie ; et les grandes guerres qu'il 
» eut k soutenir , firent que ce prince en crea jusqu'^ 
» quatre. Le n<linbre n'en fut plus fixe par la suite. » 
Jlistoire de France, regne de Fraosois I*'. > colonne 
Guerriers. 
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pretexe a quelque3 marechauic poa^elever la pre« 
lentiond'heredite; maisil fut juge que leurs offices 
etaient seulemeat a vie, sans etre hereditaires. 
Cest ce qui resulte d'uu arret de i36r^ rapporte 
par Bodiu , dans sa Republique, iiv. 5, pag. 325, 
en ces ternies' : a £t d autaut qu'il y avail certains 
» marechaux de France qui ' voulaient continuer 
» leurs etats en leurs successeurs, ils €tk fureut de* 
)» boutes par arret donne en parlement le 25 jao- 
» Tier i36i^commeil se ti*puveesregistres de la 
D cour, ou ilest expressement ditque les etats des 
» marechaux de France sont du domaine de la 
^) couronne, et texercice octroyd aux mare- 
» chaux iant guile vi9raient.n 

^ Ce qui distinguait surtout la dignite des ma- 
rechaux, c'est la juridiction, qui leur appartenaic 
enproprcvet qu*ils exer^aient en leurs noms etpar 
leurs prevots, au criniiBel , sur toute la France; 
et au civil , dans toutes les matieres relatives au 
fait de la guerre. Le centre de cette juridiction 
residait dans un tribilnal connu sous le nom de 
conndtablie et mardchaussde de France ^ dont 
le siege etait a Paris , dans la meme enceinte que 
la cour des pairs. 

» Montesquieu , dans son Esprit des Lois , Iiv. 'Sc} 
chap. i8, ditque : « Cest un principe constant 
» de la uiouiairchie que ceux qui etaient sous la 
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» p^i86aoM mUiwre de qudqii^uo, tfunMi mm 
% sous sa juridictioQ mtile. » G*ett de ce principt 
que d^vait la juridiotion des mar^liaux. 

» Gomme commandant en chef his armies , ib 
ae u^uvaieoi iateeiia, d« la jut I-Jiciioii militiare aur 
Kma lea gens de guerm^ aoit dans les oampa^ aoit 
dana les garaiaona. Par soiie, Us furem chatg^ 
apectalement de reprimer et punir las deaordraa 
que lea gena dd gnerra pouvaient oodamettrtadana 
lescampagoe^^ et de la esc r^uliMi enfin cette 
juridictioD prevduJo ^lendue par les ordonaaittea 
de DOS Roia aur uma lea yagabonda et voleura de 
grand cbeniiia*ei k tnaku armee^ juridtotioa qui 
contribuait si poisaamnMnt k maintenir la sArete 
publique, et done on doit peai-4tre regreturr I'a-^ 
bolition (i). 

» Les attributions de ce double pouvoir jodi* 
a»re , an civil et a» oriminel, ont et^ &t4es avee 
one grande latitude dans une fode d^ordonaances 
notammentceUesda roi Jean, de i55$ et i5S& 
dt Henrill , des 16 juiu i547 ^^ ^ fevrier ^549 
deCharlealX, duSao&t 1S73; etdeLouk XIY, 
en Janvier tOSo (2). 

"^ (i) L'articte 63 de k Charte reserve et fiiit esperer son 
t^tablttsemant. 
<a>yey«ile Re^eH de FMitadae^ tom/l^ Uv. la. 
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» D^^Qs^ FonioDiiaiMrecrkniiiellede iGyo^Tait 
file, par son article i a , titre i*'. , lear juridiction 
en matiere dedefiu, en cester&ies remarquables : 
« 1m prevdtB de nos oausin^ lea marechaux de 
n JF^nce, le» Uenttenafis oriminels de robe courte , 
» les Yice4>aiUis et vice- senecbaox ^ coBoaitront , 
» en dernier resaort ^ de totts crimes ecminiis par 
» Vagabonds , gens sans aveu et sans domicile , on 
» qui auroDt ^te oondamnesa peine corporeHe, 
» JbannissesMSit ou acoiende honorable ; connattront 
» ausai des oppressions, eicces ou autres orimes 
» commis par gens de guerre , etc. . • . i> 

» Observons encore , sur ce pobvoir judiciaire » 
qoe y m^me dans les temps anoiens , il s'elevait 
jttsqa'4 ceki de &ir^ grace , droit qui ne peiit exister 
que dans la personne du souverain ^ et , ce qu'il y a 
de plus etonnant , c'est que ce pouvoir eicesaif 
n'elaitpasconteste aax marechanx.Nous trouTons, 
dans le Recmii des Ordonnances du Louvre y 
des lettres patenies dn i3 mars iSSg , adressees 
par Charles , regent de France y au parlement de 

■ I ■ - III I — <———■■»»*— —I m^mmf^t^ 

titre des Prw6u des Marechaux de Prance , et la Confe- 
rtnce des ordoftaanoes , par Guenois , torn. I , tit. ij , 
du ConnSiakle ei des Marechaux de France. Voyez an«i 
la NauveUe Collection de Denisart , par Camus et Bayard , 
an mot Comitablie. ' 
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Paris J dans lesquelles les lettres de grace et de 
remission emanees duT^gent et des marechaux , 
sont placees sur la meme ligne \ le regent recom* 
mande au ^arlementde ny avoir egard que dans le 
cas ou les unes et les autres seraient fondees sur 
cause legitime (i)« 

» Une«iutre circonstance qu'il ne faut pas omet- 
tre y c'est le caractere particulier et distmctif de 
cette juridiction. Elle elait tellement inherente a 
roffice des marecbaux , qu die formait en leurs 
perso^nes une sorte de propriete. feodale dont ils 
portaient foiet hommage au Roi. a Le$ conne- 
)> tables et marecbaux vde France, disentMM.Ca- 
» mus et Bayard (2), tenaient autrefois la juridic- 

(i) Void le texte : « Se par aucune aventure, par 
» importunite de requ^rans........ Nous ou nos Ueutenans , 

» connestables , maresckauxy m^stres arbalestriers , avons 
tt fait, ont fait au temps passe, faisons ou fasseot au temps 
» a venir , aucunes remissions , graces , dons ou pardons , 
» soit en cas civil ou crimipel , qui ayent ete ou soient 

» octroy es et passes sans cause juste et raisonnable.. 

» nons voulons et vous defendons etroitement que , auz 
>» lettres patentes ou clause qui en soient ou seront faites 

» et scellees sigri^s ^notre propre main 011 

» autrement vous n'y obeissiez en aucune 

» maniere. » Ordonnance du Louvre , torn. 4> pag. 7a5. 
(2) Nouvelle collection, au mot ConndiabUe. §. i«'.n^ 3* 
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» lion comrhe unjkffaisant partie du domaine 
^ dela courofine ; ils enfaisaient hommage au 
» Roif lorsde leur prestation de serment. Leferon v 
» dans so\> Histoire des.Conn^tdbl^s it des Ma- 
» rechdux , en cite des exfeinples en 1424 » 1 63 1 , 
» i65^7 et i655. » Ainsi, celle jdiidictton leur 
appartenai'tidu menu^ litre que ceffe des se^neurs 
hauls- justiciers dans leurs seigneuries , avec eetle 
difierence que, bien plus vast© dans seis attribu- 
tions, elle s'etendai t au crindinel sur toiUe la France ; 
et, bied a'dtrement puissante dans ses effets , elle 
s'executait ^ouVerainement et sans appel. 

» Ala verU^% les mar^cHaux qui , dans le piin^ 
cipe , eiercaient , par ettx^mSmes , ce grand poi?- 
Yoif , fureni obliges, a Tinstar des seigneurs hauls- 
justua'ers^jt d'y preposer des officiers de justice; 
mais le caraictere primitif de la juridiciion ne sub- 
sistait pas moins, de meme que celui des justices 
seigneuriales. Lies jugemens c^ntiduaient a sie ren- 
dre en leur nom au tribunal de la connetablie : ils 
pouvaient y sieger ; ,ils a vaienl droit dt le presider ^ 
et leurs prevots.siegeaient et opinaient aussi^dans 
les jugemens preVotaux rendus paf *Ies juges des 
presidiJaux (i)* 

( I ) Voyez la nieme (ipllectioii , au mbt Connetablie , 
§. i"; n°. 6 J et le Repcrloiife* de Jurisprudeqce fie 
Guyot) aift mot Prey6u . .»^;.. 

9 
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)) Quoique cespouvoir juridictionnel se soil ed-* 
glouti dans la destruction generale qui a bouleverse 
toutes lesanciennes'cours et tribunaux pour faire 
place a Tordre judiciaireactuel, il ctait necessaire 
cependant de fixer les idees sur oe point impor- 
tant , pairce qu'il se Ife h celui qui consiste a deter- 
miner d^ quel tri|)unal les marechaux etaient eux- 
m^mes justiciables. 

. » P'apres Fexpose que nous venons de faire des 
divers attributs (Je leur haute dignite , il paratlra 
sans doute difficile de croire que les chefs de nos 
armees , les representans du connetable , les guer- 
riers revetus d'un litre illustre par^taAt de victoireSy 
oecupaht aupres du trdne et dans la cour des pairs 
l&rang des premiers personnages de Fetat, mar- 
chant, en un mot, les egauxdes dues et pairs, n'eus- 
sent pas eu , comme eux , le droit de n'etre juges 
que par la cour des pairs. 

» L'histoire , il es4 yrai, n'offre aucun exemple 
d un marechal de France qui ait ete mis en juge- 
ment devant la cour des pairs \ mais pourquoi ? 
Cest<^e les exemples^de marechaux accuses sont 
eux-memes tr^s^rares , et que , lorsqu'il s'en est 
presente quelques-uns , on a eu soitT de prendre la 
meme mesure que celle qui»^ ete employee a re- 
gard de plusieurs dues et pairs eux-memes 9 c'est- 
a-dire , de les soustraire a leur tribunal legal 
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pour les livrer au jugement June commission; 

» Dans Fespace de plus de huil siecles ecoules 
sous le gouvernement de la troisierae race de nos 
rois, on ne trouve que quatre marechaux^ noa 
revetus dela pairie, quiaientete mis en jugement, 
savoir : le marechal 6/V, en i5o5 ; le marechal 
Siez , en 1 55 1 ; le marechal Marillac, en i652, 
et le marechal Lamothe-Houdancourty en 1647 > 
ct tous qualre ont ele traduits devantdes commis- 
sions. Quel en a ele le resultat? Des condam^ 
nations que Thistoire a marquees du sceau de sa 
reprobation , et de vives reclamations par les ac-- 
cuses , et par les cours souverain«s qui n'ont ja- 
mais cesse de lulter coAtre ces abus du pouvoir. 

)> Le temps nous a depobe la trace des efforts 
qtfe di!irent faire les marechaux Gii et Biez , pour 
^tre rendus a leurs juges naturels. Ds furent tous 
les deux condamnes, Mais que Ton c6nsulteceque 
dit Dargentre , a f egard du premier , dans ses 
Chroniques de Bretagne; a c6i6 des grafld^ 
^loges qu'il donne a la reine Anne de Bretagne , il 
la bMrne de s'etre montr^ trop vindicative ^nvers 
le marechal Gi4. 

» Le marechal Biez ne fut que degrade , et ne 
survecuit que deux mois. Vervins, son gendre, 
fut decapite \ mais^ six anneesapre^, on decouvrit 
<|u'ils avaient ete condamnes sur la deposition de 
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trois faus temolns;. et la procedure fut annulee (i).^ 

» Marillac, poursuivi par le cardinal deHiche* 
lieu y recusa les commissaires. Le parlement de 
Paris accueiUit sa reclamatiooi « L arret du parle^ 
» noeot fut casse par arret du cooseil ( die le pre-. 
9 sident.Henaok , anoee 1602 ), et le procureur 
)> general Mole decr^te dajpurnemeat personnel 
>i et ipterdii« » La commissiQa avail admis Marit- 
ime a. la pceuve de ses &i\& fu&ti&catifs« Le juge^ 
m^. fut. casse , ^t k. cotnmisaion, dissoule. Le car-- 
dinal ep. eiabUf iu26 aaU?a dan& sa prppre ma^n de 
Biiiel^ et Marilljsic fut condcMiine; 

» LamotheiffoudaneouH a et^ plus haureux ;. 
il fut aqquite : mais.il aen pvait pas moins reclame 
centre rincornpetcnce d^ sqs jugea. Ua arret du 
parlement detParia/du 5i;aoiil 164? y avait-evoque 
Jfk connaias^ne^ d^ son pnoces^ Dan&la irequete sur 
laqiielle,cet.ai?ne.t.aiete reada » l!|3U3Guse soutenait 
qn^ayani eti. hom^ri de.ltt tharge de- mgrdchal 
^f^ranoe, et c^loi dignitA de due (2) , il ne peui 
wowj. enoes.qaaUi^a'y auiresjuges quelacour 
qui eat'ie. parlemenjt de& pairs ^ dues et prin^ 
cipaux qfficiers de, la couronne (5^^ 

i * : ■ ' ■ ' " ' 

, (1) Histoirede*Fittfice, parVtUaret^ tomi 26, pag. 20. 

(2) Ge n>etait.pas;Modiiqhe-;paiiie. 

(3) Un imprime .<lis^ cet arr^t se.troUve a la Biblio^^ 
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» En mettant de cote le fait illegal de ce's com- 
missions^ consulions le droit; voyons par quel 
tribunal les marechaux, que nous venons de oiler,' 
jauraient dii etre juges * si Tinstructlon de leur 
procfe eti suivi le cours r^gulier de Tordre ^udi- 
ciaire* 

» C6«t la Idi qui va parler ici. 

» Touj gentilhorume avait droit alors de n elre 
juge, au crimincl , que par les magistrals reunis de 
la Grand'Chambre et de la Tournelle dii parlemen t. 
Ce privilege, reconnu par rarlicle S8 del'ordon- 
nance ^6 Moulihs, de iSBG, avoit ele cpnsacre 
par rarlicle 21 du litre x*\ de Foraonpance 
de 1670. 

(( Les ecclesiastiques , porle cet article, les ^^n- 
w tilshommes et nos secretaires, pourront deman- 
» der, en lout elal die cause, d^Stre juges toute 
^ la grand chamhre da parlemehtouleproces 
M sera pendant^ assembUe. » 

» Un privilege plus releve devait naturelleihent 
appartenir a ceux qui , a la qualit4de nobles \ joi- 
gnaient tide preeminence d'office oil de digniie. Le 
principe Texigeait ; el cfe principe , pose par les lois 
memes que nous venons de ciler, elaitien effet 

theque du Roi , dans un rccueil de pieces concemant left 
marechanx de France. 
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otserve ; il etait reconnu eomme constant, qtrcr 
les membres des cours souveraines , les p-ositlens 
et conseillers du parlemenl, axaiejai le droit d'etre 
juges, non-seulement par la Grand'Cbambre et 
Toumelle assemblees, mais par la reunion de 
toutes les chambres du parlement. Or, si ce droit 
existait en la personne des officiers des cours sou- 
veraines, a plus forte raison ne pouvait-on le refuser 
aux ofEciers de la couronne^ revetus des plus 
grandes dignites. 

)) Enfin , ceux qui joijissaietif des honneurs de 
la pairie, avaient encore un droit de plus, celui de 
reunir les dues et pairs aux magistrats de toutes les 
chambres assemblees. 

» Tel etait dpnc I'ordre de solennite observe 
dans le jugement des proces crininels ; 

» Pour toute personne noble ^ la Tournelle etla 
Grand'Cbambre reunies, 

» Pour les officiers des cours souveraines et 
officiers de la couronne , toutes les cbambres 
assemblees ; 

» Pour les membres de la pairie , la convo- 
cation des dues et pairs , reunis a toutes les 
chambres* 

i) On ne contestera pas le premier et le dernier 
degre de ceite hierarcl^e : le premier resulte de 
lois precises j le dernier est egalement fonde sur 
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une multitude dWdonnauces; il estatteste par 
UQ usage coDstant (i) , et de pltis, il a ete ^usacre 
par la Charte^ article 34- W^ 

» Reste done a ^tablir le degre intermediaire; 
et nous pouvons dire qu'il Fest deja, par la seule 
raison que ]es deux autres sont constans^ parce 
qull derive des memes lois, des memes principes. 

» Nous ajouterons que c'etait un point de 
doctrine , sur lequel tons les autetrrs sont d^accord, 
et que les arrets ont consacre dans, toutes les cir- 
constances qui se sont presentees. 

» La Roche^Flavin , dans son Traitedes Par' 
lemens, liy. lo, chap. 5^ , s'explique elk ces 
termes : « Les Messieurs du parlement out ce 
» privilege de netue juges que par te parlement 
• mime en corps ^ etles chambres assemblees, 
» anssi bien que les princes du sang et pairs de 
. » France. » 

» Bornier, en son Commentaire sur Particle 21, 



(i) Nousavonsete t^moias, d« nos joufs, du proces 
da due d'AiguilloQ , en 1770, et de celui d'entre le mare- 
clial de Richelieu et la dameSaint-Yincentyen i777.Toas 
3eux furent instruits , et le dernier juge par Ics dues et 
pairs, reunfs aux assemblees des chambres. Le Roi Louis XV 
assista meme a plasieurs seances et deliberations sur le 
proces du due d'Aiguilloo. 
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ture i«%.c!e rordonnance de 1670, alteste aussi 
« que ]e privilege des .coQSijeillers du parlement est 
» egBre plus consideraUIe (que celui des nobles ), 
» car Us lie peuv^ni itre jugis que toutes les 
» chqmbres du parlejnent qs^embUes. » 

» Lepresire, ea ses Questions notables^f 
I'^ centurie, chap. 80, &it sur cet objet no^ 
discussion assez iateressj^nte ; et il t^ro^ine £^insi : 
a Nous observoDs inviolablemenl ce.privilege qu-il 
» n est loisible a aiicuu juge de jcopuailre ou de* 
» cerner en causfB capi/ale , et ou il ya die rhonneqr 
}) ou d^ la vie d'uu cqbseillec de h cour, q}xau 
» Pffrlement mSme ^^et toutes les chamhres as" 
« sembUesf et, bjeu qii'i} pe s'ea irouve aucutiie 
» ordonnauce ecrite^ si est-ci&qi^ie Tusage et la 
» pratique a toujours ete tejle depuis rdtablis5%- 
» ment du parlcmeot , et toute Qr^OJ^nance au 
>) contraire de ce , rejetee et refusee. » 

» On peuetre aisement les motifs qui avaient 
fait etablir cette plus grande solennite. G'est , ainsi 
que le disent les auteurs, parce qu il serait conlre 
toute raisoU que le magistral superieur fut dans le 
cas d etre prive de Fhonueur et de la vie par les 
juges inferieurs qiiil aurait pu soumettre a sqp 
propre jugement. Cest aussi parce que plus un 
personnage est eleve en digniie, et oblige par-la 
de se rendre irrephochable^ plus il importe , quand 
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il a cessi^ de le paraitre, de donner ud plus grand 
cxemple par une plus grande sotennite. C'est / 
enfin , parce que^ dans les accusattons dirigees 
contre cdui qui tient,par de graqdes relations, aux 
classes les plus distinguees , ies preventions sont 
plus 5ujetles a se manifester , «oit en sa faveur, 
soit conti^ iui ; ^t que, pir cette raison , il importe 
encore de donper a Taccuse, pour sa justification, 
et a ia societe, pour la vindicte publique, la garantie 
la plus etendue ^ garantie quir^sidait ^minemment 
dans tontes les chambres assemblees des parlemens. 

<)) Voila pour Ip doctrine *,. voyons main tenant 
les arrets. 

» Leprestre, au chapitre que nous yengns de 
citer , en rapportie un qui prouve avec quelle fer- 
met^ les ancieos magistrats savaient resi^ter aiix. 
abus du pouvoir. 

» Du temps de Charles VI, dit-il , et pendant le 
» gouvernement de messieurs sesoncles,ayant ^e 
» porte au parlement un edit par lequel'la con- 
i) naissance et le jugem^nt des conseillers de la 
» cour, et des fautes par eux commises, etaient 
» attribues aux quatre grands presidens, lesdits 
» presidens rePuserent cette commission , estimant 
y) elre indigne et indecent, consdriptum nisi co- 
» miiiis mdximis existimationis , ad dignitatis 
w cazifa/Ti^ic^r^yety par arret du 17 fevrier x4o6, 
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)) il fut dit qu'on n'aurait point d'egard a cette 
» ordoonance. » 

» L'aQDOtateur de Leprestre en cite un autre 
qui ofTre Texemple formel d'un proces juge par 
I'assemblee des chambres. Nous traDScrivons k 
note : « Le fils da president de Cadaillac , con* 
>} seiller aux enquetes du parlement de Bordeaux , 
» fut accuse .d'un meurtre ^ et son proces etant fait 
» par defaut et contumace, il fut condamne a 
w etre execute en effigie par toutes les chambrea 
» du parlement de Paris assemblies. » 

n Un exemple plus remarquable se presente 
encore. 

»• Nous n'avons point place lemarechal d*Ancre 
dans le petit nombre des marechaux mis en juge- 
ment depuis Hugues Capet jgsqu'a ce jour, 
parce qu'en efFet il na ete, pendant sa vie. Fob- 
jet d'aucune accusation. Mais il s'etait rendu si 
coupable et si odieux, qu'apres sa mort on jugea 
convenable de faire le proces a sa menioire. A ce 
moment, aucun pouvoir. n avait interet d eluder le 
tribunal legal : rien ne mit obstacle au cours regu- 
lier de la justica Et qu en resulta-t-il ? que le 
proces fut instruit et juge par le parlement de Paris, 
les charribres assemblies. 

» II existait alors, dans les parlemens, une 
chambre de £edit, etablie, en vertu des edits de 
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pacificatioa, pour juger les proces des r6ligiOQ-« 
naires. L arret du 8 juiUet 16179 qui proscmit 
la memoire du marechal d'Ancre , porte qu'il a et^ 
rendu par les Grand' Chambre y Tournelle^ et 
de V iidit y rassembUes {i). 

D A ces arrets il faut necessairement joindre 
les reclamations des accuses etcelles des parlemens, 
dans toutes le^ circonstances ou, par des^etablis^- 
mens de commissions, les formes legates ont ete 
violees. Les arrets emanes.du parlementde Paris, 
pour revendiquer le proces de Marillac et celui 
du marechal Houdancourt, ne sont pas moins ex- 
pressifs que ceux qui ont condamne le (lis du pre- 
sident Cadaillac , et la ipemoire /lu marechal 
d'Ancre* Get ensemble embrasse toutes les especes 
qui se sont presentees. 

» II est done incontestable que jusqu'ea 1 790 , 
epoquede Fabolition deS parlemens, un marechal 
de France ne pouvait elre juge que par toutes les 
chambres assemblees de ces hautes cours souve- 
raines. 

» S'il n'avait pas , ainsrque les dues et pairs , le 
privilege d'exiger Fadjonction des membres de la 
pairie-) du moins ne pouvait-il etre circonscrit dans 

(i)'Un imprime de cet arret se trouve a la Biblio- 
theque da ELoi; au recueil deja cite. 



Digitized by VjOOQIC 



?4« 

le cercle commua a tous les nobles, celoi de la 
Tburnelle et de la Grand'Cfaambre reonies; du 
moinsdevait-il, et par la dignit^ de son litre et 
par celle de ses attributs, ^tre asslmile aux. con- 
seillers du parlement, et jouir, comme eux, d'un 
tribunal compose de Fassemblee de toutes les 
chambres. 

*» Maintenant que les droits des marechaux de 
France sur le tribunal dont its etaient justiciables 
a Fepoque de la suspension de leur dignite , se 
trouvent ^tablis, revenons au point d*ou nous 
sommes partis au commencement de cette dis- 
cussion. 

» Par une disposition generate , Fart. 69 de la 
Charte a conserve a tous les officiers leurs grades 
et leurs honneurs. 

» Le grade des marechaux, c^'est leur litre, 
c'est leur dignite de mareclial de France. 

» Leurs honneurs , ce sont tous \e& privileges 
lionorables attaches a cette dignite et inherens a 
la personne de ceux qui en sont revetus. 

M U n y a point a equivoquer sur ce vaoyjion-^ 
fieursn Sans doute il ne comprend pas les preroga- 
tives qui s'ex«rcent sur autrui, telles que le droit 
de juridiclion , qui appartenait autrefois aux 
marechaux ; mais tout ce qui consiilue letat de la 
personne , tout ce qui tient a son existence per" 
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sonnelle^ tout ce qui tend a relever Fecial de sa 
place ^ de scs digmtes, tout cela fait necessaire- 
ment partie des|^ honneurs de cette place et de 
cette dignite. 

» Le droit d'etre juge par up tribunal plus 
solennel , est certaitieraent un honneur ^ car c'esf • 
a la dignitede.Ia place que ce privilege est attache* 
Drrait-on que le droit des pair? de France , de 
nretre jug,es que par la chambre des pairs, ti'esi 
pas un honneur? Si on kii retranchait ce privilege^ 
cette haute dignite perdrait evidemment un de ses 
plus honorables' atCributs. 

» D'ailleqrs , il anffirait aux niarechatlx d6 France 
d'BVoir ete conserves dans le titre de leur digtiite; 
et quand la Charte n'aurait pas ajoute la c6nserva* 
tion des bonneurs qui en sont I'apanagey les.ma'* 
rechaux n enauraient pas ntidins k droity en ver- 
tu de la Charte meme , de ne pouvoir etre juges 
que pap une haate-cour dela netnrede celle a l»* 
quelle, dans lous les temps, its ont ele soumis^ et 
il serait impossible de ti^ouver, soit dans les loi& ' 
andennes, soit dans eelles actueUement en vigueur, 
le phis leger pretextie de les considerei^ comme jus^ 
UciaUesd'un couseil de guerre.; 

» Nous avons fait remorquer en effet que b 
Cbalrl6 contient une aqtre disposition,, celle de 
rartide 62 : JVul ne pourra Ore distrait da $68 
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juges naturals; et Fariicle 65 ajouie : // nepour^ 
ra en consequence Stre crSS de commisKons et 
de tribunaux extraordinaires. 

» Arretons-nous a ces dispositions. Quels elaient, 
au moment de la charte, les juges naturels des 
marechaux de France ? Etait-ce un conseil de 
guerre? 

31 Non sans doute. La premiere loi nouvelle 
sur les conseils de guerre est du 1 5 brumaire an 5 ; 
elle rife concernait point les generaux ; ce n'est que 
par une loi du 4 fructidor suivant qtfelle leur a 
ele appliqnee. Mais, a cette epoque, les mare- 
chaux de France netaient poiflt encore retablis; 
il n'e:^istait que des generaux. Le plus haut grade 
elait celjai de general de divbion; c'est a ce grade 
que le commandement cfn chef des armees etait 
alors confi^.- Celte loi n'avait done pas entendu 
soumettre, et il etait impossible qu'elle soumtt 
a ses dispositions un grade superieur, ou plutot 
une dignite eminente qui li'existait point encore. 

» Sept ans apres , cette dignite fut rendue a 
son existence, a son ancien lustre; elle fut reta- 
blie , et elle le fut avec ses anciennes prerogatives. 
On sen tit surlout qu'il n'eiit pas ete convenable 
de placer ce titre eminent sous remjpire des lois 
constitutiTes des conseils de guerre^ et dans cette 
intention bieaprodoncee 9 enm^me temps qu'oa 
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recreate litre, onfiiale tribunal qui seul aurait 
droit de tradiiire devant lui ceux qui ea seraient 
decores : ce tribunal fut une haute-cour. 

» Ainsi , puisqu a cote de la nouvelle creation 
des marechaux se trouve Fexpresse attributioQ 
d'un tribunal solennel et special^ il estbien evident 
que, par leur creation meme , ils ont ete affran- ' 
chis de la juridiction des conseils de guerre. 

» 11 faut done conclure qu'en cohservant aux 
marechaux leurs juges naturels , Tarticle 62 de 
la Charte les a raaintenus 4ans le droit de ne pou- 
voir ^tre tradnits devant un conseil de guerre , et 
de ije reeonnaitre pour juges qu'une haute-cour. 

» Dira-t-to que la haule-cour n eiiste plus ? 
Mais la dignite de marechal existe \ mais le privi- 
lege de n etre juge que par une hau(e-cour sub- 
siste dans toute sa force. Les marecbaqx y sont 
doublement maintenus par la Charte , qui leur 
conserve leur litre s leurs hdnneur&et leur f juges 
naturels. 

» De ce que la haute-cour n'a pas une existence 
de fail, il ne pent jamais resulter qu'en droit le 
privil^g^ de n etre juge que par une haute-cour 
se trouve aneanti. La seule consequence serait 
que , pour Texercice du privilege , il ifkudrait etablir 
une haute-cour, ou indiquer tel aulr^ tribunal 
solennel qui , commeelle, put representer les par- 
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lemens , seuls jwges autrefois des marechaux. 

» II en resulterail encore moins que^ par Tin- 
existence de celte haule-cour , les marechaux 
seraient devenus justiciables des conseils de guerre ; 
car , de ce qu0 le seul tribunal qui a droit de les 
juger serait dans rimpuissance de le f^ire^ con- 
dure qu ils doivent etre soumis a un autre tri- 
bunal qui n'a jamais eu de pouvoir sur eux, la 
consequence serait evidemment yicieuse. 

» Qu est-ce, d ailleurs , qu un conseilde gu'erre? 
Cd n'est autre chose que la representation de I'an- 
cienne juridiction militaire que les marechaux 
exer^aient dans les^ camps et dans . ]fis armees. Le 
premier etablissement regulier des #Onseils; de 
guerre ne parait resulter que de Fordonnance de 
Loui« XIV, du ^5 jniUet i665; et, certes, ce 
n^etait pas pour juger les marechaux de Fiiance 
que ces conseils furentcreesalors. Aurait-^on pu, 
en aucun oas, soumectre les* marechaux a leur 
propre juridiction , a celle qui etait inherente a 
leurs offices 7 dont ils portsdent foi et hommage 
au Roi, et qui n'etait exercee quen leur nom et 
par leurs subordonnes? II aurait .fallu aller jusqu'a 
dire qu un Seigneur baut-justicier pouvait eire juge 
au criminel par $es propres officrers, ce qui eut 
eie le reaversemesil d^ toUteS les idees et de tons 
les principes. 
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» Dans la constitution actuelle des conseils de 
guerre, un motif semblable d'incompetence se 
rencontre. S'll fallait admettre qu un marecKal de 
France put y etre traduit, il faudrait accordetr du 
moins que la preemineuQe de son titre exigerait 
qu'il ne f&t jugeque'|^ar ses pairs ^il Aiidrait done 
que le conseil de guerre lut entierement compose 
de raarecUauz de FranceT. Miais rdrganisation ac- 
tuelle sy oppose : sur sept juges quelle exigie, la 
loi exis'tante n'en adinet que quatre dii meme 
grade que Tacicusej et les trois autres sont d*uii 
grade infeiieur. Aii^si a^t-oh vu que ceite Ipi n a 
pas ete faite pour les inar^bhaux de t*rarice. Com- 
menl; done la*Ieur appliquer ? 

» Ajoiitons qu'uh"cdnte'il .()e guerre, meme 
per'mdneni, n*est auti^ chose quune veritable 
commiission , lorsque les membres du conseil peu^ 
vent etre nommes et chbisis au gre de Tautorite 
superieure qui te cdnvoque; la permanence n^est 
alors que dans la denomination. 

» Ges considerations ranieiient necessairement 
ail principe : de tout temps, le droit de Velri 
juge que par une haute^cour f et^ inherent a 
la dighite dies marecbaux. L*acte qui les a rela- 
nlis en Tan i a leur a conserve le droit de tfetre 
uges que par une haute-cour^ La Charted en 
etu' cQQseryant leurs grades , leurs honneurs 

10 
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hurs^juges naturelsy les a main tenps dans le 
droit de. D'etre juees que par uae hauie-dour. 
Jrar ceUte sene conseryalnce , ils s^ irouvent repla- 
ces^ quant au tribunal qui a droit de les luger, 
. dans la meme position oil ils ont ete pendant 
tout le cour^ de la monarchie. 

» Sou§ I'anciet^ regime de cette monarchie , 

' ...c'l. % T*'.- . J:.{'» 9'Ti.' i'-» • u ;. .c,i. -J ^^i 'J* {• 

leur Iiaute-cour etait dans les cbambres des parle- 

mens.«Sous le i^buveroementintermediaire .cette 

i.i ,'.:-.' •• f '•' :>■ -..'-v.: .* ^^) v«5l,i;^^'>i 

haute*cour avait uhe organisation dinerente. La 
monarchie a repris- heureusement ses droits*. £a 
lesre^r^nant, le ]i)onai;que a n;iaint#ia ceux deis 
marechaux <Je France : mais , cette haut&-cour qui', 
seule, avait droit de les juger^ les pacljemens n ejus- 
teot plus: et cen'estpas a nous qu il , apparlient 
d'indiquer comment ils peuveuf • etrQ. remplaces 
« pour,Je lueement des marechaux ; tout ce que 
aiorfs pQUVQns resoudre, cqmme juriscopsulle , 
c'est qu un 'conseil de guerre est incompetent 
pour propodcer sur l^ur sort.. 

)) SI cependant il fallait emettre une opinion 

sur. ce rpoint ^ nous observerions d'abord que , 

i ..: v-^ '••■.-/'■*• ^' '"-^^ •■'■-' ••'•'• ,'^'' • J 'i 
qqand. il s'agit dkxu crime deAa2<^& trahisorij la 

i? .'. ;:■ ...:r *^!., TT '..,^ ;')- . • ,:{ • ii;; -i;:'.] t);iu ;>'.; 

Cbarte a prononce* Larlicle 35 ponte': ct'La 

-. >: r. • , f: ; ,; ^j. ..:... .: : .• ,.; t. ft i, t . ^j^-..? . 

» chambre despairs connait des crimes de nautie 
» trahisoQ^t des attentats a la s{lrete de TEtat, 
i) qui seront detinis par la loi. n 
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))f»tortt(^.f^Ja: cHa«3ifcii^*\<ei; jiige que p4r eUe'eA>' 
» maliiiife dCt'ilnioelle. *i (Jelle^^ci^est paniculiirq I 
aux membres de la chambre des pairs 5 elle s'#prj 
ldii%fteoiim^fti»W<;2^;ew>§t p^m-touies li^Sffi^Acu- 
wtiQ^!i^pUkp(8u^ei»|.i4«fei filJ^t. . .n : ' i\ 
.^ilL4a pi^epidpeest^a.cw^e^]^ d^lit;^ qUdji^i^qi^'r 

qjtefSpifiS^^ltil* '. '^;to aiLKM itu'.. ' '_.•:',• .!' 
jii^iIfiil^iik'pa^'joiihU*^! i6ahdii3iMr«ei*a»t(atixm6e,da;> 
<^i(d/sic^c&afite|6raAMpK,'d.;^eifroit: dotfia^ aicbh 

s^^s^UdPp 4lrQAr^dy&t' 4e^lW^f'at«otir.idesi'p2li^ , 

Clbaclp ^sf^^ordoAtiefe '^ FeqiisdiDQ) d'ooe W^q»i. 
d^dk^ lB^j^»6f:9u :«ett «rlSclfe:3ia»de^ra eDre-applUt 
qwiSii fAc^^HfcWii ftJu.pciini j^efcore ^te.rendiw ii 
xuais ^9.r«gle 4QC0ai(M^«DiCfe deax ^eat; piis* n^oina v 
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certaine. L'qnique objet de ceite loi sera de deter- 
miner a raisondtf qu«lles personals, selon f^le- 
Tattoo de lear rang, et a raison de quels fails , selon 
leur gravite, la chambre des pairs dev^a se trouver * 
iuyestie du droit de joger : oe qui aatorise a 
croire qu'un marshal de France, accuse de 
tiaute trahisQn, peat dtne coqsidere ,jdes ^ present , 
k raison d^ sa digoiti^ ,' comme etant declare par 
la Charte justiciable d^e la seule Ghambref des 
pairs. ' > 

n A regard de tousaatres d^its, oo nehtre tlins; 
la question di.i priidi^e ^raonnella'ila '^alh^^de- 
marpchal d^ {"ran^e^ e(€lii taisbtinant^-par. induc- 
tion y on pent croire aussi que c est eikcore 'Levant 
la cl^ambre des; pairs qu'uD mar^al}^ prance 
doit etre traduit pour toute espece de* d^l&^ qtMsi-^ 
que/ cohame maf^cboi dk France, quand if ti'est 
pas en m^me temps pair, livne^itpaMxmipipisddns 
jeipfivilege personnel etpiim^ <iaiis4^iiif doWSif. S\ 

» C^tie induction 'fit feDdebsn^C3^que>Ie'pii'^ 
vilegfepersonbdaq mar^b^l 4e Frattcis^^iaatd'^tre 
ji)gepar uue haute cour qui tienn^lkM^Vibija^ 
toutea les chambi'e9Ms^mbM0a de ^ntii&n par- ^ 
lemeni^ ou qui liemplace la hauUc&v^; que 1e 
senatfjs-'oonsnlte db i^^real tn^ \2 avail! ^tabUe , 
il est naturel de cbercher celte hauie cvu^ Ans 
le corpsd^ r^tat qui la ieppsente le n^eui;') dV 
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pres la constiimion actuelle de la monarchie. Or 9 
la chamhre des pairs est certainementle corps ac« 
tuelde Tetat qui represente le mieux les.chambres 
OBsemblees du parlenient de Paris , relativement 
au drx>it que les grands persoanagesderetat avaieuC 
de n etre juges au crimiuel qu^ par les cbambres 
assembliees. i •. . • 

» Vfxxxi autre c6te> la chambre des pairs se' 
trouve deja etablie haiUe cour^v la Cbarte meme , 
puisque le jugement des accusations de haute tra- 
hison lui est altribue par celte Charle vis-a-vis 
de toutes persounes. 

» Ausurplus, nous le repe'tous, nous n'enten^' 
dons point r^soudre les doutes qui peuvent exister 
sur celte que^on particuliere : notre unique objet 
a ete d'etablir qii^un cons<dl de guerre est un tri- 
bunal incompetent. 

n Or, ectte 'competence nous paratt ^rouvee 
sous tons les rapports. 

» Le cooseil de guerre est incompetent ^ Fegard 
des marechaux de France, parce qu'il n a point ete 
cree pour eux , parce qu'aticune juri4iction ne lui 
aeteatiribuee sur legrada eminent qu'ilsoccupenr. 
» II est incompetent, parce qu'il offrirail rexem* 
pie, iQconciliable avec les prineipes el les usages 
de la moaarehie , d'une des premieres dignites de 
1 elat jugee pa^^ ses infi^rieurs. 
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f )) II est inocmipeitentv parce que, pendiaDt huit 
siecW et jusqii en i y^d , il ' n'k jamais et| <fe p6a-» 
'^voirsuretrx, eft qaHlneiifa''recu:'aacuri'parlesltOia 
cTe brurnaire el de frticitidfor aff'S^ cnsatrices ded 
•'ttouveaiix conseils de guet^re; ' " ^ »' ' 

^"^[n II est incomp^etit ^'p^rceqde fes;nia^ecbaux, 
'^u^moment deleur retablissement, ont<k^expi*es^ 
SiAp^nt affranchis dy sta ^*uridtetiotirv'{)ofcii' n'Are 
s^Mhnis qu'a' leur tiibuhal ancien et iaim^morialV 
'<Ju', dir moiii^^ h no tribanal de "inline natui'e,: 
*une haute cotir. ''"'' »• , <^ • ' 

» II est incompetent , enfin, pii*<!;e iijii'il n'a psts' 
fecu dti mbndrq&e' ptus de pdnVoif-s iqu'il'tf en te- 
bait de raocien gouterne<n6nt j et qa^au cotiifair^* 
le monarqne Ihi a iinperieusettieiit ttrterdilfi par Isr* 
Gharte censiitntt6bi3c»lfe, d^etendre' sa {imssance^ 
sur les marechaux^ en raaintenant* cetri-ci datis* 
leiiM'iUtes y IStii^ ' HbhrieWH ^HeUt^-'Ju^s ha- 

• Won^^ettlein^m lek dispbsilions Hfe'la'Cfe^te 
fcoiftt expVessed, ku^ls^a tie peAt^^eti^' '^^ifafe d^* 
doifter d^ l%tetiriali^^iuMe4'adit*ee^i;si rttncotf* 
sidelre qtt^ le Roi ; ' 'daii?* Fe pr^ihibiiK de celie' 
CbarCe, a pris "soirx d'ei^liqufer Itii-'rtigtee 'qb& son 
^mf'Vi'iii' ar reitfitr teb fempsahtiens et tS^ 
t(^inpsin4Merfie^: SiVi^dbuie', c'est I la[*digni(o dfe' 
iuar^plial de 'Fiiapce qli'6'i'<:m*doir afpi^H^w^*^ suV- 
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lout ce voeu de la sagesse du Roi/tl imporlait qtie 
ce beau litre ^ si glorieusement illuslre dans tbus 
Iessiecles()e la monarchie, et dont nos guerriers 
niodernes avaient si'vaillamment soutenu reclat. 
ful traosmis aiix guerriers fiilurs, sans alleralioh des 
hbnaeurs et 5es atlribuls 3pnt il fut decdre dans 
tous les* temps/ Chaque siede peut avoir ses 
Turenne, se? Villars'et ses Caiinat; el€onyient-il 
que ceux qui, dans lavenir, feront reVivre ces 
grands nqms , regoivent te litre de ' niarechal , 
moios- b'oQOre , moin^ ^clalant qU6 ^lorsqu il fut 
por^e par leufs illustres devaiiclers?'^ . .,! , 

» Ces hautes consideraliobsj puisees dan's fes ins- 
pirations 'm^me de la sagesse* du monarqueV en 
expliquant les motifs des dispositions qui , dans la 
Cbarte \ sont applicables aux miar4cbaux , ' vierinent 
preter une'noUvelle force a hotre demonstralion , 
et nous autorisent a persister dans noire resolution , 
qu*un conseil de' guerre est absolument incom- 
peient pour jugef tin ma'recbal de France. 

» ^ Deliberi a Paris ^ce 5 aeptem If re 1 8 1 5 ,, 
par^ tancien ayogat, soussi^ne ^ Delacroxx- 



FrAINVItJLLE. » 



Le defensleur de jaccus^ ayan(*cess4 de parjer, 
iia comie GrundleVj' rapporteur, a pris la paroje et 
s est*e»prime en ces termes : 
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c< Messieurs, 

' )) La palrie en deuil voit entrf^r aujourd'hui aveid 

douleur dans'Ie temple de la justice, et se placer 

5ur le banc des accuses, un de ses defeosetirs na- 

giicre Lien gloiieusement distingue...... Funestes 

res(il(ats de nos dis^seosions domesuques ! fatale 
errciir (jm! livre an glaive deslois celui qui devait 
«n etre le plus ferme dppui!«...w 

» Dans les temps de revolutions, les crimes ou 
les fautes q<re]les fon^ cpriimettre, ne sont pas 
toujours puni§' avec impartialLie et justice. Vous 
donnerez, Messieurs, cebel exeaiple d'un tribu- 
nal militaire deliberapt avec calme au milieii de 
reGFervescence de toutes les passions, sur le sort 
d un illustre prevenu. 

» La France, TEurope eniiere, nous observeni; 
nous n'ayonscede a aucune influence elrangere a 
DOS devoirs ; nous sortirona de cette enceinte avec 
le sentiment d'une conscience irrcprochable et sans 
redouter leur jugemient ni celui 4e^la posterite. 

» Lorsque S. Exc. M. lemar^cbal Jourdan , pre- 
sident du conseil de guerre, nous designa pour r«n- 
plir les fonctions de rapporteur, nous ne nousat- 
lendions point a etre charge d'eclairer la religion du 
conseil siirune question d'etat aussi importante et 
aussi compJiquee que celle de la competence ; mais 
le declinatoire de M. le marecbal Ney , la requete 
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presentee au roi par madame la raarechale, la cqd*. 
siiltatiOQrde IVl. Ldcroix-Fraioville {qui nous qnt 
iU qfficiellement communiques)^ el les devoirs, 
qui nous ont et(e imposes , comme rapporteur, nous, 
sgraot oblige de uous occuper de«ce travail, nous, 
alloqs cl^rql)^ aj^ter q|ielque luoaiere sur ceite, 
questipn d^ jjciridictioq, 

» Jfqsqvi'apr^em.la<]iiestioud^'C09ipetence ^vl 
CQoseil de gu^re devajort ]eqqel,M..le marecbal, 
Ney est traduic ^ u\ ete traitee.qu'ep ce qpi con- 
ceme la p^rie. et son tiired^ marecbal de France. 
Nous donperons phis d'eitensioa.aJ'examen de 
cette question ; nous traiterons d'abord 4e.Ia pairie 
et des droits que M. I^ marecbal Ney peiit avoir a 
etre juge par la cbambre de? pairs; 

» Eqsuile, du titre de marecbal de France con- 
sidere cQiqme grand^oSici^r d$ la couropne, et 
comme general , et des prerogatives qui y ont el5 
attribuees , tant par les rois de France que^ par le 
gpuvernement qui Fa retabU pendao.t la. revolation. 

ib Apres avoir exan^ine.si on a. pu. former un 
coii^il. de guerre par fMaaJogie-, rtous^ deduiron^ 
des ordonqanpes des. 6 mars, 24 j^iHel e)t ^.aout 
derniers, tout ce qui peut etablir sa competence^ 
pour jugeivM. le marecbal Ney. 

» Nous diacuterons- d^ux autre^questionsF qui 
n out point encore ete traiiees > celle dfe la redac- 
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tion du jugerhent a interved^ 'dims c^tte affaire 
suivant les formufes prescrfifes; ist celle de' la' re- 
visipti. • '^ ^('' • ''■^'\'' ^■^^-■\" -^'-" '• • ' 

i Enfifa , risiXhkihi les^ differ etfs^p6i'nis*de la dis* 
cussibn; n6us fi^bW catinatiri dii'cionseil^te qui' 
peut 'mbiiV^r k Vibrnpe teofce oii rincom^^^nfee. 

» Voiisavez vu, Messieiltis ,' par la lectitire Aes 
piisces, que M. le marecfial Ney a'd&liti^fa iScSm- 
p^lence de lout consei) de guf^rfe plour' 16 ^ugef^ 
etque c^ n'est que par ^ganf ^olir MMi lei ifaanS- 
chaul' 
<^ui cot 

repdridi^e ibmineya^po'rtfeurl' 
* SV Vbds avez egalement remarque q6e madame 
la mar€chale a preseute au roi une requite p6(i't' 
revendiquVr le tit re d^p^il* du mar^chal , 6t \k pri- 
vilege* qu'il a^aJt Jeti^e^ jllge ^ti ieite (juaTil'^^ji^ 
lb fchytxibre dfeS pairs ,' cohrbrrii^ffaenk a Ttitti^Z^ de? 
lia chirlfeflft6ilst5tuiloiinellel "' ' ^.* ;'^ *- 

Toqdg; ea^otilre^\ Far tide 55^ de la bh^rt<!f '; pbHii^lui 
assurer le'dfoit'd'^tre juge e^alemfefnt paria cham- 
bred^ p^irs, aiiienyu'qtfduiHerm^s'de cet ariicle i 
il ii'appdrti^nt tjii'a eUe de cohnaitVe 'des crimes d^ 
haute trahison et des altentalk a lii sftrele de I'^tatJ 
to* Lie' declinatbire dd M. le marechal Ney viietit 
d'etre reitere en seanc^ parson defenseur , et rioufi 
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obK^e Se ^uspendre les d^lBits pour trailer k-ques- . 
^tioii d« compi^ieoce. ^ •' i 

^ )> EtaminoDS si ses^ pr^tetitioDs,sofit foVid^s; > 

^ Les historians et les publicislesiiotesinontrctil 
rinsditulion *d& la* pairie presque ams^i dtirciennd 
que ia itionarcbi^s «^* sa 'jundiicliOn , eefrtaiue 
et determinee avant et apres f ^abli3seiuent des 
paHemens. ••,::■ . <. 

; * '»' C^ fat plus pariiculiereuiiem sous Charles-Ie-i 
Cbafite qiiela pairifedevinlhereditiire'.'Wtroubh?^ 
qui'sfttivirent latoort dece prince' 'adbeverentte 
WvtJiitionqtu W* i^etidit les officei^ h^^f^diiaires et* 
patrirponiaux. •** • * »• -. > >i j* 

"^) Soils HUgtieiJ Capet le noiubVedes fmirs etait 
fit^e^ddtrze, sixlafques et six prelals; ils etaienti 
egaux en fonctions 6i en dignite, et juges !es uus^ 
dfes iuir^s ; sdi- Bi fi>ttditoe»t d^ Pegalit^ qui regtfaii; 
entTe-eat;'-"A"'>'''^ »-....';.'i '-Lr i»:.[v'*t ''^' «> "''^^^ 

>3^'ybyoM»miintetiadt d^jilii^^iilcl, iiti'quelfe* 
fdrme fet ^riy^iitelle taafli^rtj il^bnf dlibli ieifr jU-* 
rididtion de jikJrie. ' :. i. i. . [ 

4s<!Ms4^hiKpper". la cour de3 pairs 'forkbait',' * 
idUtfla fnesidtoce dii Rol , tine'ibur '*eule domptJ-' 
tente pOur connailre des c^us^sf^odales, tarit k*eellesi 
qiie pe^bbhdlte/d^un pair dri France- • *^ 

' »'Eii i'2i7,Manasses, ev^qde d'Orlean^v ay^nft^ 
pafle eu term^ peu respeci^eux tfuii jitgemeift 
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rendu park chambredes pairs a Tegardde la femme 
d'Erard de Brene , qui se preleodait heritiere du 
comte d^ Cbampagde < Philippo Auguste prevint 
le pape Honors III que ce prelat seiait punl de sa 
te'meriie, et luiyfetait repardtion; que la juridic- 
tioD dh pairs de Frahce euit un poial de; droitpo- 
blic de ce royauine. 

» Philippe V fit expeJier , en i3i7, des Iellre»» 
paten tes poriant quua pair deFiapce necon^ah* 
sail que te Roi et les pairs pour.jugos compciens de 
son eial el honneur, el qui deierminaientla forme 
en laquello une accusation deyail cue j)roduite pour 
etrerecueconireun pair de France. . 

» Nous pounions ciier ici plusieurs acl^ qui 
prouvent que la cour des p^irs de France a ele 
long-temp disiiijcto du'parlemedt. 

» Par un edit de Louis XJ , du raois de septem* 
bre 1461, les pairs de France furen threes ofBciers 
de la co^r du parleniem e( parlie iut^grante de ce 
corps, quoique, depuis Philippe de Valois, ils 
jouissent deja du droit d y avoir entree , seance et 
voix deliberative comme conseillers nes du Roi 
^n lous ses conseils , et non comme appartenant 
primilivement a ce corps, 

» Dans plusieurs circonslan^es tres-iraporiantes, 

et notammeut a la reprise du proces. con ire le 

Ofnie de Montfort , relatif au duche de Bretagne» 
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^ lors da procis dn Roi de Navdrre, pair de 
France, commeduede Nemours, qui Retail rendu 
coupable du crime de lese-majeste , Ics pairs de 
France ont defendu avec le plus grand socces leur 
joridiction. 

» Les six ajficienoes pairies teA^fies s'etant success 
sivenorent eteintes paf rextinction des m^Aes , les 
rois en one crets denbtivelles poul- les remplacer.^ 

» Philippe- le- Bel en crea Irttii en 1297,- et, 
quelques annees apr^, il erigea i» baronie de 
Bourbon en dtfetie-pairie , en ihveur ^e son oncle 
I^ouis-de-B0Ufi>on. 1 * 

» Pfcilippe^e Vialbisfit la troisietfie creation de 
pairie en 1 5/^4; «t la quatrieme fut faitef par le roi 
Jean , en 1 36o. A celle epoque le nombre des pairs* 
&ait encore fii^ at idouise, tantla7quesiqU*ecc)esi^- 
tiques. ^ ' 

' N P^ la suite , les rOi^ eti augfneiit^retit le noiit* 
bre idd^fininient*. De tous les exe^iljpWs que Tour 
pent tirer de Fhistoire de France et qui ont quel- 
(Joe raipporl a I^ quesilioD que nbus disculons en ce 
ittoment, il nous semble que teprocesdu mare- 
cba^ de Biron , due ei pan* de Trajuoe , aecufse ea 
i6t>2 dii crime de 4ese- majesty ei de haute trt-* 
hison , est cehii qui j a le pJiis d'analogie* • 
^ s Parmi les pieces d^i ce prooes c^Are , aoui 
iivoDs remarque: 
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p9k«lemefit deParis, fe.17 juin xj3oa, pour^f^ftiift; 
le proces a ce mapfichal. ' n* : > 

. i». 2?.Une <>(iM9ami9fiioQ du Iloi» djUkiftiubf^uty^^fJ 
a M. le premier president de Harlay, aurpresiijgi^t^ 
Potiier^ ftp</siww8*dfe Bleary etfdjjnThutin.^ tan- 
aeiller^ ^Sija^c^r,, jpour iosfnwijp f tflSQltre.«ift#m, 
4e j^r M g^fKSft^jQnjgiSiQWtt. PS^r'S'^A d« BvQft>i 

^ -hZ^. E>i(}a,, fXWi IptlTfB pa^ija? -^u,Rqij?!biipi?r- 
letaeoit dfe.PartSft do,:? JpiU^t <3^ Jfr^i?|e»ej,.^iw^;j> 

Biron , pair de France, les form^li^^ i:equi$es;^m4 
prQcesdesps^f^'Sj^^eqt $trictati^ei3t.qb$ery^f.l ^ 
; » INIoua tfansq^jrctfis/id. ce^ .If ttfe; patentee; ^js^^ 

JPmnce ei de Navarre , d nos amSs et f4Q^Pi 

QVdo^N4odfiillfiif^^giaifi^r^{il^, .pr^e^^ f JCi<rgfl^ 

Ufi^voji^^ , Aonprji , }Ji^Si^,Qns,:^rs\c(\^fie9q^fe,: g^f 

les paifs ^4e^^j^fiifp(^^q^^ qp^jip^^^fnt. pof^^ 

fonts se. ttcuv^i ff/t, qej IMg^iji^Mi ^j»! ja^sisfe^t ; 

. 90U9 mandons et ordonnona d^ ^uivrejt po^^r q^ 
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re^aj'dj I'prdve gffidetp^ift^tfmffe ^ ^ffwim^ 
Tie tea ^U observe. Mar^dlons (^useji et^^jpig^ofis 
a notre procureur gin^i^al ,^Jci{{^^^^^ 
iout^s^ lea pQif^rsu^t^^ ^pfe^^isitiQ^^^^^^ 
Si , nyfaitesfautf, c^rj^e^, eft notrfjflfupir^ ^. 

,,..>> w^ FonUmej^wu ,,U ^i^u^t ^ 602. 

» Par ua edit de« i7Aij,.lespaii>;Ml^W^s 
I .i ^^fi? JP?W*«s:cf«..PfiafiPQ fofojem .dang letpWiipe 
:ft)fi^ie^differentp,fi^ <^(i>;ffQ9^r^ lo^i 

: ; n La p»r]e rend ^ ]§^ p^iif <eg^x .(nUi^ (6ttK daos 
f Qr^ije pplitfque;,, ellj^.^^.r pre3Cftt/dtl*. ft>p«tk)«8 
5gale^ a remplJjTj, ^des. [service ; ^|gjrtai;ri»: r^»d«»^ 
li'^a^, et , ^^u ^ouyeraJY} , ]piM^' i|Bpp^» dei^ . devoirs 
r??^Pr91«^^i 9'^Vp9^*il ccila igw^ell^. Jk9ieii9t>Iu[ juges 
J^^ f^p^ des; aj[i\ijc^-i Ifii^r^rd^^ f^g^aire:.«st iiue 
JWjW^q^Wce; ifnp>4diajte..^ neo^^irj^ jde Fordre 

*f>!\^iq^e.. ,,. i^yy, .,, ^. .^ ' .. .., . ., ;;,i ,.. •• 

» L'idee d^une pairie empori^ necessairetmeac 
S^\k ^Pi^^P^^J^m^Mg^h^ ^ dbnavie Roi , 
?? JSf^,l!i5sant 1^, ^fffk^hetidnmA dws J'ordre 
ppHti^e^ a ^tk. i^^h]^. ep.mitmfi 4*npa ; dam 
r^dr^ judiqiair*^ ^jhcj^n^UOQ d^^rplipa^ qui,vdes 
. leurorigiae, (ai tptqJQu^$,e$seQtheUfimen>:d£siiQQC« 
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dfes tx>Mts ordinaires de jasiice; jtfridictioii qui « 
et($ oodMcr^e de tfouVeaU par ra^ticle 54 de la 
cfaarte Coostitiihotinelle. 

•» Apres AVbir etabli-, d'a^reis riaQtbrite de Fhi*- 
toire et les ak;te% de tics t6h , k juridictioii de la 
cour de^ jpak^s $ar eliaMM ^ iitss membres , voyons 
jusqu a qiiel pokit M.le^tnarechal Ney peut ^tre. 
fonde h reclamier pour kii; " '• ' • 

» Oil a pr^iendu'qu'uii pr^Vtati'dfevaftelre jugie 
daii9 h grade oa stiivatit^ lar x^tiaHte quH Svait au 
moment de soa'«irre!statidxi , et on en a donclit quid 
M. le miit^bal Ney ayalAt cfess^ tfeire 'j^ir de 
France , par le fait seul de Ncbeptation de'H p^irie 
de Buondpa^te> 'na pTiis aacun^Vlroii *^ ietr^ juge 
par la ehombredes pairs. Celte opinibh nobs p^rait 
hasard^) ca^!lMoi d^l^iWiitaixt tbujoiirs lies liibii- 
naux deViitit lesquel* les iiiriplb <iil6y^tos'6d Ijji 
grands ^foioioti^tmail^s tie F^tslt doiS^ent €tre tra-^ 
duits, ^wmf%i rakontiabl^meoft stipp^^'qh'tfii 
prevent p^rde les ifvaftita^ qui Itii sdtii isisitM*ei 
par la loi a Tinstant oil il se rend coupabfe 'd'ttft 
dclit. •'•••>•. v ■ . "•' ' •• •'' '^''' '• 

» TcanU ^«wp» qui s'^H||b ieiilre'Ie dtdk dt fe 
comptei^b ta justice en MHaddeai cdtit qiii fi 
^omink^ ^i^ai-dit ^ui yett dfes jtiges, el'l&pi'f^ 
venu e$t replac^, pal* Taiecusfiiti^ mSht^^ au'poitit 
oil il etaic qi49Cid il I'a provi3i|U^, - 
I 
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» Oui , M. le raarechal Ney a cesse d'etre palf 
de France le jour ou il a accepte une distinction 
illegale 9 incompatible avec la dignite constitution- 
nelle dontsonRoi Tavait invesli. Mais le 14 niars 
il netait point encore question d'une nouvelle 
chambre des pairs, le 14 mars le marechal jouiis* 
sait done dans toute la plenitude de son litre de 
pair de France et des prerogatives qui y sont atta- 
cbees par la constitution. Qu a-t-il pu etre depuis 
le i4 niars jusqu'au 2 juin, epoque de la nomina- 
tion des pairs par Buonaparte , si ce n'est ce qu i* 
etait la veille du jour ou il a manque a ce qu'il de- 
vait au Roi ? 

)) Cette opinion nous parait d autant mieux fon- 
dee que S. M. a cru necessaire de rendre une or- 
donnance pour priver le marechal due d'Elchingen 
du titre de pair de France. Ne nous serait-il pas 
permis, avec tout le respect que commandent les 
actes de Tautorite royale, de.regarder /cette ordon- 
nance comme une explication surabondante d'un 
principe de jqstiee sociale ? 

» J^e considerant de cette ordonnance explique 
positivement que r acceptation defonctions in- 
compatibles avec la digniU dont on est revi-- 
tUy suppose et eniraine la dimission de cette 
dignitd. 

» Nous savons que Ton cite a ce sujet Texemple 

n 
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du proces de Fouquet, surinlendant des finances , 
juge par une chambre de justice creee par un edit 
du Roi, et non par le parlement de Paris, quoi- 
qu'ilen fut procureur general a lepoque ou ilavait 
commis les malversations pour lesquelles il fut re- 
cherche. 

» Sans parler deschangemens qui se sont operes 
dans notrQ legislation depuis cette epoque , nous 
demanderons a tout homme de bonne foi si Ton 
pent comparer une charge que Ton pouvait acheter' 
ou vendre a volonte, avec la qualite de pair, qui 
d'abord fut donnee a vie, que S. M. vlenl de rendre 
hereditaire, et qui n'a encore ete conferee par leRoi 
que comme la recompense d*^minens services ren- 
dus a letat ou au jMince? Les privileges attaches 
a la charge de procureur general du parlement de 
Paris, que Fouquet avait achetee , cessaient le jour 
Oti il trouvait a propos de la vendre , ou d'en faire 
la remise au Rdi 5 il est vrai qu'il revendiqua tou- 
jours la juridictibn du parlement de Paris; raais 
ce fut moins par rapport au titre de procureur ge- 
neral qu^il y possedait alors., que comme ayant 
acquis le tiire* de veteran par vingt-cinq annees 
consecutives d'exercice dans differens offices du 
parlemenit, ce qui le rendait justiciable de cctte 
cour. 
^ », II parait si vrai qu'un prevenu doit etre jtfje 
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suivant le grade ou la qualite quHI avait au moment 
oir il a commis son'deiit , que tons les jours^ oous 
voyons des mililaires rentres depuis long- temps 
dans la classe des ciloyend, arretes et poursuivis 
comme militaires pour des delits commis par eux 
dans UQ^ temps ou ils faisaient partie de Farmee, 
et dont la connaissance est attribuc'e aux conseils 
de guerre. 

» La lot ne dispose que pour Vapeniry elle 
n'a point (Peffet riiroactif, dit Tart. 2 du Code 
civil. Or, il est evident, d'apres celte disposition 
de la loi , que t acceptation de la pairie impi^- 
riale, considStSe comme dSmission , et Per* 
donnance du 2^juillet nepouvant apoir deffet 
retroactif, M. le marechal Ney ria pu cesser 
dStrepair de Prance que le 3 jmn. 

» S'il restait encore des doutes , Messieurs, sur 
la rigoureuse application des art. 33 et 34 de la 
Charte constitutionnelle a M. le marechal Ney, 
bous n'adrions-plus qu'a vousciter Fopinion emise, 
il y a qnelques jours, dans la chambre des pairs, 
sur la juridiction des tribunanx , par ce magistrat 
courageui qui , apres avoir honoi'e sa vie par la 
defense de son Roi, repand tous les jours la lu- 
miere dans les discussions du premier icorps de 
^FEtat. 

c( {//} abus conduit d un autre^ disait M. De- 
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» seze; c'est le premier surtout qu'Ufaut pre- 
» penir. Une de nos plus pridieuses maximes, 
» celle qui tisnt le plus a nos tibertes, celle qui 
>i protege le plus nos droits, cest que l'ordr» 
» dee ^uridictions ne puisse pas itre inierverti. 
ft Le Roi bii-mSme a renomtU cette maxime 
n fondamentale, U I' a eonsacre'e dans sa Char- 
» te : elle forme la disposition de I'art, 62. // 
nfaut done s'y ienir aiverement, et m jamais 
n souffrir quonyporte la moindre aiteinte ; 
» car voire facility d cet igard deviendrait 
a exemple , et voire exempk.eerait bieflt6t de-; 

» venu la r^gle. >» 

» AinMreconnaissantdonc: i».9«eitf. /en»a'*^ 
thai Ney dtait pair de^ France au moment oil 
U a commis U de'Ut pour lequel Heat mi» en 
jugement;^'. qi^ll n'tytpartient qu'd la cham- 
bre despain deconnaitre des crimes dg haut^ 
trahison et des attentats d la surqti de I'itat; 
5'; qu'unprevenu doit toujours 4trejugi dans 
le grade, ou smvant la qitaUie qu'il avait au 
moment qu'il a commis son delit; oa est fonde 
i conclure que la chambre des pairs est seulement 
coinpe'lente pour juger le marechal Ney, soit en 
sa qualite de pair, soit par la nature du delit dont 
il est accuse. 

» Nous venons d'envisager M. le marechal JNey 
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oomme pitir de France ; oous^ allons le ccmsi(I<$rer 
maiDtenaut cotnme ihai^ecbdl. 
• » En voyant M. le marechal Ney tradui^! it un 
60D^ei) de guerre, on se demande si le ttirtg'de 
marechal de France est udc cKgnite de la couronw 
ne, ou seulernent an grad^ militairef ; ou si Ces? 
deux qnaKtes se troovenl reunies dans ce lilre , el 
s'il y a Ken A^ppliquer, h celui qiti en est rev^lu ,' 
"les disposilions de la loi dii 4 fructidor an 5 , por- 
tant creation des eonseifs de guerre charges de 
juger led g^o^ux if armee preVenus de delits spe- 
cifies au code penal miUtaii'e, ou dans les ordoni^ 
nances da' Rdi. 

» Ce sera encore par de4 citalioQS hisioriques 
sur rofigine et les altrihuiioBS des naan^haux de 
France , et' en raipporiatit les principaux jugeraens 
rendus coiftre quelqnes-uns d*eux , que nous exa-^ 
ininerorns la juridiction des tnbunatix qui peuvecfl 
i&tre dharg^ d^ les juger. ' ' * 

• '» Oh^aic que le titre du marechal , dignil^ aw- 
jourd'hui si t^mxdenle darns Farmfe, ne d^signait 
amrefefi* qtf dd. officier de Fecurie du Roi, qui 
ceak sabbi^bne au conoeiable^.ciomme les ecoyers 
OHdibaues le sont maintenant eu grand-^cuyerv . ' 

h Cetfe-dignile devint miKiaire en meme teraps 
que celle deeonnetable; etsousPhilippe-Aqguste, 
qui iri^liftia les ftiarebhaux de France, leur fane- 
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tion elait de mener lavant-gafde au comhat« 

» Lesraarechaux.suivirenty pourleshbnneors, 
la jbrtuoe du conaetable, c'est-a-dire, quits s'il- 
lustrerept a mesure qUe la charge de connetaUe 
devint pluscoosiderable ; ils etaient ses coUateraux 
et coadjuteurs » et ce n'esl que quand nos rob oot 
supprime Toffice de coupetable , ou Font laisse va* 
caut^ que les marechaux out eu la mymiere auto- 
rite de la guerre. 

» Sous Philippe de Valoisy les mar^schaiix de 
France ne jouissaidnt du revenu de leur charge 
qu'en temps de guene* . 

» lis avaicnt un cheval de Fecurie du Roi, quanj 
ils allaient.en campague. 

» Auq^nnemeDt, cette dignit^ p'elait pa&a yi^, 
et le roi pouyait T^ter quaud il le jugeait a propps*, 
on eu voit la preuve d^n^ leslettres de Philippe de 
Valpis, ecrites a 'Bernard de Moreuil^ marechal 
de France , que ce roi avait cjboisi pour elre gou- 
verneor de son fils Jean.Ce marechal se fit un 
peu presser, parce qu'il fallait se d^pQuiller d6 
ToSice de marechal de France; cepeadan^il le fit* 

» Jusqu'ii Francois T'. , la digoilo de,marechal 
de France Ue fut ^io§itqu;Une comn^isspion » ouiuq 
office amovible; D)ai& ce prince cr^eaG^^pard de 
Coligny-Chalillon mareqlial ^e Francef a'vie> I^ 
1 5 decembre i5i6) ^ condition que I^^oharge d^ 
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leelui des trois marechaux suivans qui mourralt 
le premier demeurerait eteinte et ^upprimee. De- 
puis , celle dignite a toujours ele a vie. 

» Heuri II est le premier de nos Rois qui ait 
qualifie de cousins les marechaux de France. , 

» Henri III, par Tart. 270 de son ordonnance 
rendue aux etats de Blois, reduisit les offices des 
marechaux de France a quatre, donl deux pqur 
demeurer pres de sa personne, el deux autres pour 
faire des lournees ditns ks provinces. 

» Autrefois its pretaLent serment entre les m^ins 
du Roi et au parlement; ils etaient les ji^ges du 
point d'honneur, tenai^nt le siqge.de la CQoneta- 
blie et marechaus&ee de France; lis avaieat des 
prevots J ou Ueutenans , dans les prcRrinces , qui 
exercaient leur juridiction sur les ya^bonds et gens 
sans aveu , sur les voleurs de graads chemins, 
les incendiaires et les assassins* - 

» Une ordonnance du Roi, du 18 marsiyyG^^ 
porte que les dix-huit gouvememens gener0u;( dp 
provinces q^i ne seraient point accordes ,a deS' 
princes du sang, ne po^urraient I'^lre qu'ar des ma- 
rechaux- de. France. , ' .. • • 

. » On trouv^ .qe qui suit dms rEncyclopedie , i 
Farlicle des marechai|x de France : « La dignile de 
» marechal de France est,du nombre de celles 
» que rpn appelle charges de la couronue. Qn 1% 
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7> v6it pafr un acte rapporle par le pere Anserm, 
» oil il est dit : En Varr^t du due (fOrleansy du 
-» ,25januier 1 56i ; est narrique les offices des 
» marichaux appartiennent d la couronne, et 
» texercice ttuxdits marichaux qui en font au 
» Roifoi et hommage. 

» Le marechal de France est le premier officier 

'» des troupes- de France; sa fonction principale 
i> est de commander les armees. » Ce meme article 
renvoie a celui de g&^ral, et on y trouve : 

t( En France, le general est ordinairement le 
yi marechal de France^ qui a sous lui des lieutenans- 

■ » geheraux et des E&arechaux -de - camp , pour 
» Faider dans ses fonctions. » 

'» On v8it, d'apres cet article, que les marechaux 
de France etaient consideres comme oflSciersde la 
conronne, et quHI en trait dans leurs attributions le 
droit de commander les armies.' 

» Nous ajciuterons a cela ce que dit Du Bonchel, 
dans sa Biblrotheque du Droit Francais : « Que 
» la "principale et Ta plus speciale institution de 
J) MM/ les marecbaux de France fut pour le 
3) miiiiaire et le fait des armes , mais qu elle ne fut 
» pas limiiee a ceile seule partis de la puissance 
» pnblique. MM. les marechaux de France , 
» ajouie-t-il , fUi^nt encore charges de povrvoir 
» i la justice et a la police du royaume', etc. d' ' / 

( 
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» Ce que nouS v^nons de rapporter prduVe evi- 
demment qu'avant nos troubles civils, les fonctions 
de marechal de France nMlaient pas seulem^iit 
7uili(aires , et qu'ils en avaienl d'anlres non moitls 
importantes dont le ressort s'etendait egalemetit 
k la guerre et a la paix. 

n Nous nous bornerons, Messieurs , a rapporter 
ici deux exemples de jugemens rendus contre des 
marechaux de France. 

» Le 22 novembre i65o, le marechal deMarillac 
fut arrete au camp de Fellizzo , en Piemont , oii 
il commandait les troupes francaises, ^t conduit a 
Paris, oil son proces fut fait par vingt-trois juges 
nommes par leRoi, qui le condamnerent , deux 
ans apre^ , le 8 mai i652 , a avoir la tete tranchee, 
comme convaincu d'avoir mal us^ de son autorite 
en opprimant les sujets du Roi , el en emp^chaiit 
Feffet des bonnes intentions de S. M. pour S^s 
peuples. 

)) Le marecbal deMarilliac , tn recusant le^jugfei- 
commissaires nortimeS par le Roi, ne ise re^onnirt 
justiciable que du parlement d^ Paris; il focrdason 
declinaioire sur le tilre de niar^cliar de Fratic6 
dont il eiait revetu , dt sur l6 danger qu il y aurait 
poui* un accuse d'etre livr<? a la' discretion d'uA 
tribunal nomtiie ddhoc , et qiie Tob^podrrait com- 
pose de ses fennenais. • • 
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i) Oa Toil par des lettres de la Reine mere, 
iScrites de Bruxelles , au Roi regnant, qu elle desap- 
|)rouvait la composition du tribunal charge de 
juger Ic marecbal de Marillac. Sa Majeste regar* 
dait comme un des privileges de la charge do 
marechal de France d clre jug^ par le parlemeut 
de Paris, 

» S. A. R. Monsieur, frere du Roi, ecrivil aussi, 
acesujet, des leitres tres-?forles aux juges-com- 
missaires. II regardait la commission chargee de 
juger ce marechal , comme instiiuee contre.toutes 
les formes et au prejudice de tous les privileges 
des charges relev^es de letat. 

» Dans la meme annee i652 , le marechal de 
Montmorency ^ due et pair de France , apnt sou- 
leve le Languedoc -contre Fautorile du Roi , sen- 
gagea temeraii^ement dans un combat pres Castel- 
naudary, t^ntre.M. le marechal de Schomberg, 
eommandant les troupes de S. M. ; blesse de deu^ 
coups de feu , il.fut fait prisonni^rle i^^ septem- 
bre J et conduit a Toulouse , ou , par arret du par- 
lement decette ville, il fut condamne , comme 
criminel de lese-m^esie , a .^rdre la tele ; ce qui 
fut execute dans la maison de yilJe de Touloiase,^ 
le So octobre suiyanttf 

» Ces deux exemples, au3^^uels cjp.aurait pu eq 
ajouter d'autres, ne prouvent-iU pa^ giie sous no* 
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tDis 9 Jameds les marecliaiix de France ne furent 
juges comme de simples .generaux , ni par des 
trlbunaux militaires. 

» II n'existe aujourd'hui aucun des tnarechaux 
de France nommes sous les regnes de Louis XV 
et de Louis XVI ; ce n'est que par un senatus- 
consnlte orgauique,, en date du 38 floreal an- 12 
(18 mai 1804), que Buonaparte a retabli la di- 
gnite de marecbal. 

p Avant cetie epoque , le commandement des 
armees etait confieades generaux de division, qui 
recevaient du gouyernement une commission tern* 
porairepour commander en chef; et ce n'est que 
depuis lors j qaon a revu des marechaux a la tete 
des armees francaises. Leur nomine fut d abord 
porte a quatorze^ independamment des quatre 
senateurs auxquels on confera cette dignite cui 
honoresi 

... )) Parle uireVI duditsenatus-cQnsuUe, les ma- 
rechaux furent crees grands-officiers de Tempire , 
et leur place declaree inamovible. 

» L article loi du meme senatus-consulte les 
rendit justiciables d'une haiite cour. 

.)>Nous ne .YOU Ions pas inferer du senatus- 
consulte que nous venons de citer , qu on doive 
anjourdhui le prendre pour regie de conduite; et , 
tout en conveoant que les marechaux » reconiius 
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par le Roi et adoptes par lul , n'ont aucun droit 
h jouir des privileges qui leur out el^ assur^ par 
le gouvernement qui les crea , nous les croyons 
bien fondes cependant ^ reveqdiquer ceux accordes 
a leurs devanciers par les rois de France , depuls 
Francois h'. jusqu a nos jours. 

» D'ailleurs, le tiire de cou^n que leur donnele 
Roi , parent^ adoptive quilesrapprochedu irone^ 
ci les met tout-a-fait hors de la ligne des autre* 
officiers generaux del'armee , ne nous donnerait-il 
pas le droit de penser que la loi du 4 fructidor an 5^ 
rendue dans un temps et pour une armee ou il 
n^existait pas de marechaux y ne pent leur etre ap- 
plicable? 

» Si , comm(3 nous Favons trouve dans tons les 
auteurs que nous avons consult^s , MM. les mare- 
cbaux de France ne sfe reCdnntireqt jamais fus- 
ticiables que du parlement de Paris , au jourd'Hui 
que la chambre des pairs a remplace la haute cour 
pour la connabsance des crimes d6 haute irahi^on 
et des attentats a la suretede letal qui lui etaient' 
Mtr^bue^ , il nou^ semble que MM!, les marechaux 
sont autorises a r^clamer le privilege d'etre jug& 
par h chatobrd des paii-s^ iomme gfands-officiers 
dela courcmne. 

» Mais , dira-t-on , M. le marechal Ney etait ge- 
neral en chef au moment ou il a commis le a^Iit 
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pour lequel il est rais eo jugement : pourqucH ne 
seraiuii pas, comme tel, justiciable d*un eouseil de 
guerre ? 

» En admettant cetjte supposition toute eniiere, 
nous irons tneme plus loin, nous supposerons en- ^ 
core qu'il n a janoiais ele pair de France , el que , 
simple marechal , il est traduit a un conseil de 
guerre ; il restera toujours a prouver que la dignlle 
de marechal n est qu un grade militairie, et non une 
dignite de la couronne ; mais oil trouveca-t-on la 
loi ou Fordonnance du roi qui assimile les mare- 
chaux aux generaux en chef des armees, el les 
rend jusliciables des conseils de guerre crees par 
la loi du 4 fruciidor an 5 ? 

1) Le conseil de guerre nomme par son excel- 
lence le ministre secretaire d'etat de la guerre ^ le 
5o Botki dernier, pour juger M. le marechal Ney , 
n'est-il pas improprement qualifi^ de conseil de 
guerre permanent de la i'*. division militaire? Sa 
composition ne se irouve dans aucuoeloi; la lettre 
de son excellence, qui en nomme les membres, ne 
le qualifie ni de premier , ni de second conseil de 
guerre permanent ; et dans le jugement qu'il est 
appele a rendre , il faudra , qu'en contradiction aux 
disposition^ de Tarrete du 8 frimaire an 6 , qui de* 
termine les formules des jugemehs ou decisions 
des conseils de guerre ^ il eu adopte une aouvelle 
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pour sa redact}on ; car celle prescrite et en^ usag^ 
relate expressement ces mots, le premier (ou le 
second) conseil cree en vertu de la lot , etc. 

» Ce conseil de guerre n 'a done ete forme par 
sou excellence que par analogic et pour cette fois 
seulement'; on a pense qu*un marechal de France ^ 
superieur en grade a un lieutenant-general par le 
rang qu'il occupe dans Tarmee et dans Fetat , elant 
traduit devant un coflseil de guerre , ne pouvait 
^tre juge que par des- officiers du grade le plus 
elev^ dans TarnQee ; aussi Fa-t-on compose de 
quatre marichaux de France et trots lieute- 
nans'generaux. Au lieu d^un colonel qui doit 
elre le rapporteur du conseil de guerre chargS 
de juger un gSnSral d'arm^e^ aux termes de la 
lol du 4 fruciidor an 5 , on a .confie ces fonctions 
d un marechal de camp* Maiscela ne prouye-t-il 
pas p]nt6t le respect du minisU'e pour la dignile 
, dejnar^hal que I'execution de la loi ? 

» Vous le savez, Messieurs , les militaires se 
plaignent depuis long-temps que la legislation a 
laquelle ils sont soumis est un chaos , duquel il est 
impossible de tirer, pour un tribunal, des regies 
de conduite fixes et invariables; excepte la deser- 
tion , presque rien n'a ete prevu 5 et telle est sou 
insuffisanoe pour certains cas , que la loi du 5 plti- 
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dispositions des lois penales prdinairesy lorsque lea 
delits s'y trouvent classes. 

» L'iocompeieQce d*ua conseil de guerre s^eta- 
blit sur le defaut de juridiction et sur toutes les 
infractions faites a loi*, celle du 18 vendemiairo 
an 6 reconnatt cinq nullites principales resultant 
des cas ci-apres. 

» 1° Lorsque le conseil de guerre n^apas it^ 
formi de la maniere prescrite par la lou 

» 3®. Lorsquil a outre-passe sa competences 
Boit d regard des prd\>enus , soit d Pegard des 
delits dont la lot lui aitribue la cohnaissance* 

» 5®. Lorsquil sest ddclarS incompetent pouf 
' juger un prei^enu soumis d sa juridiction. 

» l^ . horsqu^ une des formes prescrites par 
la hi n^a point dtS ohservie , soit dans I'ln^^ 
formation , soit dans Vinstruction. 

» 5°, Enfin , lorsque le jugement nest pas 
coriforme d la hi dans {application de la 
peine. 

» Les conseils de revision qui ne doi?ent point 
^nnaitre <lu fond de Tafiaire, sont tenus dan* 
nuier les jugemens lorsquils sont atteiuts d'un 
des vices que nous venons de rapporter. Or, puisque 
le conseil de guerre devant lequel M. le marcchal 
|N^y est traduit n a i^^ forixxe que par uue decision 
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da sool esLCelleoce le ministre de la guerre et par 
a|39ilogie , et non, aux termes d'une loi exUtante , 
sa formation ne serait-elle pas uu motif de uijJlite ? 
• ^ $Xf $omri)b oous eroyoDS Favbir demontre ^ 
M. la marechal Ney , en sa qualite de pair , est 
ju^U<?iabIe de la chambre des pairs , tout jugexnent 
Tf^ada coi^tre lui par un couseil de guerre i^e 
pourrait-il pas ^tre frappe de nuUite , soit par rap- 
port a sa qualite de pair , soit a i'egard de la nature 
du delit dont il est accuse ? 

)» La substitution d'un grade superieur a celui 
determine par la Ioi,.ou son remplacement par un 
grade inferieur , n'est-il pas un vice radical qui doit 
fQurnir an conseil de revision encore un moyen 
de nqllite ? Nous en trouvoqs la preuve dans ua 
avis du con$eil d^etat , en date du 4 juillet i8i5, 
relatff a deut jugemens rendus par un conseil de 
guerrje special qui avait pour president un capi- 
taine an Ueu (fun officier superieur {siance du 
II juin i8i5). Get avis , insert avi bulletin des 
lois , est ainsi concu : « Considerant que le con- 
i>. $eU de guerre special quia rendu lejugement 
» dont il s'agit ^n^a pas ite legalement com* 
» posS, puisqu^i a eu pour president un Ca- 
» pitaine au lieu d'un Officier supdrieurj 

» Que c^est un principe constant^ qu^il n'y a . 
>ypas de plus grand defaut que le dSfaut de 
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Ji poupoir f et que ce vice doit itre reprochi d ^ 
M tout tribunal non rdgulidrement formS ; 

w Que le droit de surveitler Vexicution dea 
» lois et de reprimer lea infractiona quiy aont 
T»faitea eat inherent a la aouperainetS y et he 
y> peutjamaia ceaaer dtexiater; quainai^ dana 
n le caa ou le prince n*en a paa^ dSaigne Pexer^ 
» cice , il est censS se VSire rSserud d lui-mSme; 

» Est d'avia : 

» Que lea deux jugemena ci^deasua mention^ 
n n4a doivent Aire considerea comme non ave^ 
» niJtay etquily a lieu de lapartdeS. M. dtor^ 
» donner d aon ministre de la guerre de faire 
» aaaembler un conaeil de guerre apScial^ con-' 
yiformiment d VarrSti du 19 vendemiaire 
y^ an 11 y et dy [traduire lea deux militairea 
dont il a*agit ; ' 

» Et que le priaent avia aoit inaerd au Bui' 
» letin dea Loia. 

)} Ici , Messieurs , la similitude est frapp^ote ] 
nous venons de vous montrer le conseil de guerre^ 
devant.lequelM. le marechal, Ney est traduit, 
forme en vertu d'une decision ministerielle, et nou 
dapres le voeu de la loi. On a substitue , dans ce 
conseil , des grades superieurs a^s grades infii- 
rieurs , pour atteindre a la quality du pr^?enu^ 
L'avis du conseil d'etat dont nous venOkis de-TOus 

12 
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^ooaer lecture ofTre Feiiemple du contraire, ceslr 
a-dir^ , le remplacement par un grade iaferieur au 
^rad^ superieur. 

» Si on a ete fonde a coAsiderer coumie nop 
^yenus deu% jugemens rendus en matiere de d^* 
9ertion pour des infractions faites a la loi sur la 
compoaition d'unconseilde guerre; comment i^ 
m$ pr&umer d'avance que le jugement de celqi 
charge de juger M. le mar^chal Ney , dont Ja 
composition n'est determinee par aucune loi , ne 
soil impronye pac le conseil de revision , s'^il liii est 
SiOiimis , quand la loi est aussi formeHe ? 

» C'est encore unenouvelle question <|U*il n'iapr 
jHirtiendrait qu'aux jurisconsultes les plus eclair^ 
4e decider > si Ton pent sans prevarication former 
im tribunal par analogie, et si Tanalpgie empor(e 
la competence. 

i> Voici comment Tanalogie est designee dans le 
Dictionnaire general de jurisprudence. 

x< L'analogpe dans la legislation et ia jiiridiotion 
» semUe antorisee par la dquzieme loi romaine ; 
n mais les decisions des jurisconj^ultes a cet egarcl 
» sont si ipcofaerentes et si ab&traites , qu eiles 
}) ressemU^it a ces i&usses lueurs qu on^aperfoit 
» dans les teq^^s et qui ne servent qvi'a egarer. 

» L'an£|k>gie conduit ^lVriwr«<^g)me elle pe»|t 
H con4uiriQ a la v^ite. 
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» Par aoalogie^ od peut detruire le droit natu- 
» rd et Quhlier la justice etcrnelle ^ parce qii'pa la 
A) profane dans une Ojocasion qqi parait semblable. 

» 11 en est de meine4,e ranalogie appliqa<^ ao 
» droit des gens. ' 

» Itens le droit prive, la plupart des questiofil 
n u'etant pas decidees clairemeot el precis^menl 
}} par les lois, on cite des exempjes A des arr^ts^ 
» Cetie marche semble plus rapide et plus sure ; 
>} elle reussit tres-souvent , et Ton confond cem 
» rendus sur des questions de droit avec ceui don? 
» nes sur un fait , comme si les especes poav^i^llt 
#> ^tre egaleinent semblables. 

» Que dans le cours ordinaire de h Yie , 
^) Fhomme faible ei trop ocaupe prOQ^de p^r un9 
» analogie presque toujours frompeose, o'qst fer- 
» reur particuliere; mats radministration e( la jus^ 
» tice doivent s'^v^r wrdes^gs des &ihles 1^^- 
^ mains. £n toul et partout , il faut jbger dVpres I^ 
» loi ecrite^ et, a son de&ut, d'^pr^^ h io\ natq-^ 
« reUe« En tout et partout , le magistral pe doi( 
» prononcer qu apres une aqalyse ^^ct^, ^ Ik 1(4* 
» et de Tesptke ; sans c^ deu^E ftppKiSy il s'egfirf 
M et ne fait pas justice. )» 

)x Si on pouvait fidn^^ttre qijie V.49ak>gi? p^u; 
suppleer a lia led ecrite , on voit qi^'pn a suivi , ppi^r 
former le coqs^il df guerre 49^Wi\ l^a<4 ^« ^ 



\ 
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marechal Ney est traduit, Ics menies principes 
que ceux consacres par la loi du 4 frucddor an 5, 
qui a determine la composition des conseils de 
guerre charges de jugei; les generaux d'armee a 
uue epoque oil il n'y avait pas de inarecbaux de 
France ,' puisqu'aux termes de celte loi , ces con- 
seils de guerre doivent elre formes iffun gSnSrat 
ayant commands en chefy de trois generaux 
de division , et de iroia generaux de brigade ; 
que les foncdons de procureur du Roi seront 
remplies parun commissaire-ordonnaleur,etcelIes 
de rapporteur par un colonel. 

» Supposons que le conseil se declare compe- 
tent pour juger M. le n^lrechal Ney, et quil in- 
tervienne un jugement, quel sera le conseil de re- 
vision qui pourra ^tre charge de le confirmer ou de 
rimprouyer , dans le cas ou il serait soumis a revi- 
sion? Sera-ce encore et ton jours d'apres le raeme 
systeme un conseil de revision forme par analogic? 
Mais il n*existe pas dans Tarmee de grade plus eleve 
que celui de marechal de France. La loi sur les 
conseils de guerre determine bien leur composi- 
tion pour les differens grades; mais elle ne dit rien 
sur la maniere de composer le conseil de revision 
' auquel doivent etre soumis les jugemens rendus 
contre les officiers generaux ; et it sembie qti'its 
doivent toujours rester les m^mes dans toutes les 



Digitized by VjOOQIC 



i8i- 
' circonstances. Ne serait-il pas cependant bien ia- 
coDvenant de faire conlroler, par im conseil de 
revision compose cPun mavdchal de camp, d*un 
colonel^ de deux lieutenans-coloneh et. de deux 
oapitainesi, un jugement rendu par quatre ma-' 
richdux de France et troia lieutenan^gini" 
rawc? 

» On nous objeciera peul-etre que le conseil de 
revision ne doit point co'nnailre du fond de Taffait 
re, et qu^il n est appele a pix>noncer que sur les 
former : cda est vrai'; m^is.il n en aura pas moins 
confirme ou improuve ^le jugement d'un tribunal 
compose de marechaux de France et dq lieutenads- 
generaux , ce qui parait toiit-a-fait contrair'e aux 
regies dc la legislation e^blie^ qui ne^o^nfie la re- 
vision des' jugemeos qua des tribunaux supe- 
rieurs. 

» Nous navons, jusqu a. present , entretenu le 
conseil que des raisons qui peuvent mottver son 
incompetence pour juger.M. le marechal Ney; 
Dous allons maintenant examiner Tordonnance du 
6 mars, et deduire de celles des 2^ juillet et 2 aouC 
tout ce qui peut etablir sa competence. 

D Si nous consultons Fordonnance du 6 mars, 
qui a declare Napoleon Buonaparte traitre et rebelle 
pour selre introduit, a main armee, dans le de- 
par tement du Var , et dont nous allons donner 
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lectarfei;>li redaction oe hdiis offre auctms moyem 
d*en appliqudr les depositions k h ciitlonstance 
presente. 

% On iFOUve bien dans cette ordonnance que si 
fr Napoleon Buonaparte est arr^te^ il sera incon- 

V linent traduit devaot uu conseil de goeiTe , qui ^ 
« apres avoir reconnu TideDtite, provoquera con« 
te \ve lui FappKcBtion des peines pronooc^e^s p«r la 
« loi ^ que les miKtaires et employes qui f aoraient 
» .isiccornpfign^ ou suivi , seraient piinis <ies 'rn^iues 

V peiD«s comme coupd^les des fn^mes criines ; n 
ittiais il tiy est pas sp^cffi^ positivemcfnt que ses ad- 
b^ens seront jug^s pm* les conseils de guerre : vous 
alleztevbir. 

« Louts , par la gr4c^ de Dieu , roi de Franoe ^1 
9 de Navarre , h torn ceut i^ai ees pr^seuM ver- 
3) ront, Salut: 

» Uart. 1 2 de la Charte cbQStitiitiomiel)6 ifous 
M charge spetiafemeni de fatre les r^leoKma et 
^ ordonnances necessairas ppur la shteii de T^tft": 
D elie serait esseatieUement'eomproini^) si nous 
% ne prenions pas des mesures prompted pour re- 
» primer Tentreprise qui vient d'etre form^ sur 
i> im des points de notre rojaiime , et «rt^tei- Vefiet 
» des compfots et attentats teiidant a exciter la 
n guerre civile et a detruire le ^nvernement. 

» A oes ^uses, et snr le rapport qui ]!K>us a e(e 
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% fail par noire am^ el fSal chevaRel* fchanceEer de 
k France y h sieur Dambrdy, cbitiiliandeur c(e ndi 

» 
» Sur Tavis de tiolre cbDseil , nous avons or- 

» donne et ordonnons, declare el declarons ce €|ui 

» suil.: 

j> An. i«>^. Napoleon Buonaparle esl declare 
» Iraiire et rebelle pour s'elre introduil a main 
» armee dans le deparlenieul duVar. U est enjoint 
n a lous les gouverneurs, oommandans de la force 
» armee , gdr(]es nalionales , aaiontes civiles , et 
» meme aux simples ciloyen^, de lui courir stis, 
» de tarreier et de le tradulre incontinent devant 
» un conseil de guerre, qui, apres avoir reconnu 
« fidentite , provoquera conlre lui ^application 
n des peines prononcees par la loi. 

)) 2. Seront punis des memes peines et comme 
» coupables des memes crimes, les militaire^ ou 
I) employes ae tout grade qui autaientaccompagne 
» ou suivi ledil JbuoDaparle daus son invasion du 
» terriloire francais, a moins que dans le delaide 
» huit jours, a compter de la pubncation de la pre- 
» senteordonnance, ils ne viennenl faire leur sou- 
» mission entre les mains de nos gouverneurs , 
» commandans de divisions militaires ,. generaux 
» ou adixuDistratiabs civiles. 
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» S. Seront pareillement poursdivis et piini# 
» comme fauteurs el complices de rebellion et 
» d attentats tendant a changer la forme du gou? 
» verneraent et provoquer la guerre civile , tous 
» administrateurs civils et militalres, chefs et em< 
')) ployes dans lesdiles administrations, payeurs et 
)» receveurs de deniers publics, meme les simplest 
5) citoyens qui preteraient directement*ou indirec- 
}> tement aide et assistance a Buonaparte. 

» 4* S^i'ont punis des memes peines, doufbr*^ 
» mement aux dispositions de Tart. -102 du code 
3» penal , ceux qui , par des discours tenus dans les 
» lieux ou reunions publiques , par des placards 
» afficlies ou par des ecrits imprimes, auraient pris 
» part pu engage les citoyens a prendre part a la 
I) revolte, ou a s'abstenir de la repousser. 

» 5. Notre chancelier, nos ministres secretaires 
n d'etat , et notre directeur-genenil de la police , 
» cbacun en ce qui le concerne, sont charges de 
» I'ex^eution de la presente ordonnance , qui sera 
» iuseree au Bulletin des Lois , adressee a tous les 
» gouverneurs de divisions inilitaires, generaux, 
» commands Ds, prefets, sous^prefets et maires de 
» notre royaume , avec ordre de la faire imprimer 
» et afficher , lant a Paris ^u ailleurs , et partout 
» oil besoin sera. 
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')) DonmaParis, auxTuileries, le 6 mars i8i5, 
«t de DOtre regne le yingueme. 

}> Signe LOUIS. 

w Par le Roi^ 

' » Le cbancelierde Francey 5^/}«^ Dambray. » 

» Le silence que garde rordonnance du ^4 juiliet 
mir r^ppliciiiion de celle que noiis venoos de lire 
hi M. le marecbal Ney, et aux aulres personnes dont 
la mise en jugement a ete egalement ordonnee, 
B-autoriserait*il pas a penser qu on a eu des raisons 
de croire que ceue ordonnance ne pourrait suffi* 
sammeot luotiver le renvoi du marecbal et de 
aes coaccu^es. par-devaut un conseil de guerre? 

» L^ordoQDaace du Roi du 2^ juillet , qui or* 
^pqoe la mise en jugemeut de dix^neuf indiVidus ^ 
SM nombre desquels ae trouve M« le marecbal Ney , 
^i leur renvoi pa^-devanl les consols de guerre com*- 
peteusy ne pce^uge.rien sur la competence de ces 
coDseiis de guerrl^. dependant la redaction de cette 
<)ird(>Qnance ne petit etre altaquee \ car elle est , en. 
effet , applicable a la presque Colaliie de ceux qui y 
sont denommes , c'est*a-dire , a dix-sept sur dix-y 
neuf. , 

» Mais en principe on nest pas jusliciafate 
d'un tribunal par la seule raison qu'on y est tra-<> 
duit , et nous en trouvons la pr^uvis daps lexcep- 
iion faite a Tegard d^ M. fh LavaleiU^ qui , 
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n4t^nl pas ftiUtaire^ a eie^ par ordentsMiiice ape- 
ciale, renyoye devaot les tribunuvix ordiaaires^ 
par la mdme raisbn, uli pair de France , soumis , 
par son caractere, a la seule jaridiction de la 
chambre des pairs , pent ett*e fonde k r^lamer la 
m^ine exception. 

' » Mais Tardele 4 de I'ordontianee du ^4 ja^H^ 
derQge eipress^ment ^ pour oe ca^ , aux lots eft 
formes constiituiionmlles , aidsi qu'on le reconnatt 
dam h requete presentee atx Koi, et que les con^^ 
aetkde M% ie marechid Favoiieiit eux-^m^mes. 

» Quelle a eie rintentioQ do gouverfa^entot ^ 
regard des dix^nenf individiis dend|i€^ dan's Tor^- 

^nnanace du ^4 jui^^t ? ^^ ^^^ f^^^^ \^^^ P^^ ^^^ 
conseib de guerre^ s'ils ^caii^t stM^ptibles cl^ 
J'etre par eiix. CeBe d» !i mat , qui isharge ^p4^ 
cialemem }e coa^l de gaerre |»erBeiG(tietit de hi 
premiere dii^sion militaire xle co^qatire des crin)^ 
imputes aiit millta^^r^ d^signe^ddus TordonnaDGe 
cki !^ jutllet 4 oous eotofiriiie dacts cette opinion : 
bien que sdn coi^idl^r^t i^B fliotive lenr renvdi 
•^vam ce tribimal,.q)iie -mt Vital de licenciement 
actuel de Tai^mee, et la dissolution des etats-major$> 
fl nen est pas nkoin^ vrafi qrfoti y trOftve toujburs 
}a m^me inieption ^ le lieu s^ut du tribunal est 
ehange , la ootnpiketie^ re9t4^ la rhlSrM. 
>.n Ndu^ nWlDm trouYi§ ^ dan$ totil^ nos re« 
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^bn^hiftfe;, ^Sb la derogation auk lois et forme) 
consdtutioDnelles 9 pronoQcee par Tarucie 4 de 
roitJODnaQce da 14 j^^'i^t , qui i^abiisse la 
^oni(f)eiiiedco d^uu coti66it«de gtterre pour jugef 
M. le niar^chal Ney ; encore derail - ee une ()iiejiiion 
pour nous de savoir ^ si I'inteation da I^gislarteur a 
eie d'aji^icpier cette derogation a )a cotopete^ice 
xikiiooiMeil , ou seulemetit a la foriMtion des iistes^ 
^ a ]»miae en jugemeot des pr^venua. 

w.Qmad #0 He, dabs le considerant defor* ~ 
donnance du Roi, du 6 septembre, qui renvoie 
M. de Lavaldtte dev^nt ses jcigei nattirefa, ces 
mo{$ ^ ^i ijvuiant cen^^eri^^f scrupuhu^emmt d 
nos sujets les droits que lenr assardni les ctr^ 
dss Q^ et 65 de la Chatte comiituiiofindle ^ 
comnitht ne pasreconuattre , comment nepas b^nir 
cetie solltcitude et ciette fnepaisable ixmt^d'un 
•prineedont tons les jonra sont marqiies par des 
4nen fails , ou par di^an'cte^ de justice , qui sont lea 
prettiiei'S bienfaits dHin Roi; ce respect religieut 
'):A)nr les iostitutiona qu'il a donates a la France 1 
let qui , cdmme il fa dit lui^m^mey s^ront im jour 
Wn plus beau tit^e de gloire pour la pos^erite !..... 

» Ainsi , puisque la jufiPtice du Roi a garanci k 
M. de Lavalette la jouis^nce de tdite les droits que 
lui assurent les articles 62 et 65 de la Qiarte ; 
M. l6 mcrrecbal NeJ^ tie parakrait-il pas fond^ a 
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reclamer , pour lui , rexecuUQQ des arlicles de la 
Chaste qui lui sont favorables ? 

» Sans voulpir rien prejuger de la decision da 
conseil sur la questio]\de competence qui lui est 
soumise , nous eroyons avoir demon tre : 

» i"*. Que la juridiction de la chambre dee 
pairs est un point de droit public presque aussi 
ancien que la monarehie , toujours reconnu 
par nos rois , et consacri de nouveaupar tart* 
34 de la Charte cormtitutioneUe ^ ^ue .!nous de^ 
vonsdS. M>: 

» 2**. Que M. le marechalNey Stait pair de 
France au moment oil il a commisle deiitpour 
lequel il est mis en jugement j ' ^ 

» 3**» Qi^un pripenu doit toujours itre jugi 
dans le grade J ou suipantla qualite quHl avail 
au moment ou il a commis son ddlit; . 

» 4^. Que MM. les marichaux de France y 
considir^a comme grands-ojiciers de la cour 
ronnnne et comme genSraux, ne reconnurent 
jamais que le parlement de Paris pour leur 
juge naturel, et qu^on ne trouve ni dans les 
his J ni dans les usages qui etaient en ifigueur 
auant la resolution , rien qui determine la ma- 
niere dont MM. les marichaux de France 
seront jugds. 

» 5**. Qu^en les assimilant auxgeneraux d^ar^ 
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^nee , pour leur appliquer les dispositions de la 
loi du 4tfructidor an 5^ on a eU contraint de 
crier par dnalogie un tribunal militaire dont 
V existence n^est reconnue par aucune loi ; 

» 6**. Que leformulaire prescrit pour les juge" 
mens des conseils de guerre ne pourrait Stre 
suipi pour la redaction de celui d interpenir 
dans V affaire de M. le marechal Ney* 

7**. Que dans le cas ou cejugement devrait 
Stre sounds a rdpision^ il n^existe pas dans 
Varmie des officiers cPun grade plus Slepd que 
celui de. marichal de France pour former un 
tribunal supirieur ; 

» 8**. Qiiil ny a que Part. 4 de Pordonnance 
du^^juillet^ qui dSroge^ pour ce cas seulefneniy 
n/ix lois et formes constitutionnelles , qui eta-^ 
blisse la competence cPun conseil de guerre 
pourjuger M* le marechal Ney j 

» 9**. Enfin^ qu^en se renfermant dans les 
bdrnes constitutionnelles , qui en executant d la 
iettre les aHicles 33,34^ 6s et 63 de la Charte , 
tout est preuu : la' loi est icriie , et fixe la r^gle 
deconduite a suivre dans cette circonstance* 

^ Le conseil n attend pas de nous, sans doute, 
des conclusions sUrtla question de competenco 
que nous venons^le traiter; quand les horames 
d'etat les plus eclaires, 9t les plus celebres juris* 
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coDSuhes, varieatd'opinions a ce sujet, cao'est pas 
a un roiK(aire peu verse dans ta conoaissance du 
droit , et qui a passe la plus graode parlie de sa vie 
dans le tumulte des camps, a ^mettre une opiqioa 
qui pourrait entrainer la decision du tribuns^. 

)} PouF oser des conclusions sur .une pareitle 
question, il ftudrait avoir acquis par des etudes 
approfondies sur cette matiere , le droit d'etre cm 
sur parole, ou faire autorite dans le barre^u. . 

» Les faits historiques et les citations quie nous 
avons rsi^portes prouveront que nous avons cher- 
ohe de bonne fbi a r^pandre sur la discussion dea 
lumieresqui peuvent eclairei* la religion du con* 
aeil. 

tt NtMis esperons qu'on nous rendra cette justice^ 
que noqs avons cherche a concilier ce que noi]e 
devions a la dignite du tribunal devant lequel nous 
parlous et aux penibles et solenndles foqction^ 
qui nous sont imposees , avec ce que nous devons 
k Taccuse et h nous-memes. U ne nous reste plus 
qu'^ nous en rapporter anx lunderes et a rimpar- 
tialit^ du cQnseil charge de juger une question 
de droit qui n a point d'exemples dans les faslea 
de notre histoire. 

» Paris, le i04ioveni|>read!f5. 
» Le marecual de cahIp rapporteur , 

» Signs, leComteGRUNDLER.>i 
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Ce (liscoiirs lermiue , le presidedi a ordbnne 
que le procureur du Roi fAt entendu. 

L'ordooQateur eo chef, M. JoiNvtLts, a parle 
en ces termes : . 

< Messieurs, 
o» Appeie , par notre grade dansradministration) 
militaire , a faire partie da conseil de guerre ou 
cfaacun de vous siege comme juge , et- a y remplir 
les foQciioos de procureur du Roi, iHotre minis'* 
tere a surtout pour ob)6t d^assurer Fapplication et 
rexecutiob de la loi , et de veiller a ce que les 
Ibrmes aoient obserVees/ Une question d'incom- 
peteiice elant en ce moment soumise au conseil, 
il ^s% de notre devoir de Fexaminer et de la diseu- 
ter t nous demaodons en consequence h £tre en- 
tendu sur les motifs qu'a produits M. le defens^ur 
officieux /et sur oeux qu^a fait valoir M. le mare*- 
lehal de camp, rapporteur, et qui tendent a faire 
dedbrer que le conseil est incompJtent , et a ren- 
dre aiusi sant e&el Tordonnance du Roi » en vertu 
delaquelle ce conseil est convoque. 

)i Toutefois nous serons-conoia dans notre re- 
quisitoire, et nous aviteroos avec soin des repe- 
liuoBS inatiles. 

31 La questiop se presente sous dnq points de 
vue principaux , savoir : 

)i«i<^. Motif. Le nMr^chal Ney, pair de France* 
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» 3«. idem. Le marechal Ney c(»isidere comme 
xnilifaire. 

> 3«. idem. Le marechal Ney comme revetu 
d'une graode dignite <laD$ I'etat. 

» 4*. idem. Lejugementqui pourrait iiUervenir 
.soumis, en cas d'appel, Siu coDseil de revisioii. 

» 5*. idem. Enfin les formules de jugement. 

Premier motif. Le marechal Ney pair de 

France. 

/ ... 

. 9 Le tiire de pair donne, a celui qui en est re- 
vetu, des honneurs, des droits et des privileges. 
M. le marechal Ney jouissait et devait jouir de 
tous ces avantages ; mais est-il Irien constant qu'il 
ny ait pas renonce , alors qu il a accepte une nou* 
velle pairie ? Nous savons qu'il etait en possessii>n 
de cette dignite alors que le delit dont il est accuse 
a et^ commis; mais ici, il s'eleve une objection 
tres-importanle , et qui merite loute voire atten- 
tion; les pairs du royaume etaient, en quelque 
sorte , amovibles a cette ^poque ; ils n avaient pas 
encore ce caractere d'inamovibilite que le Roi leur 
a cqnfere depuis ; ils out done pu se priver voIbn«* 
tairement des droits que cette dignite leur accor- 
dait, comme, de son cote, le Roi pouvait revo- 
quer leur nomination. Lcfs demiers evenemens out 
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'0p{^le ptu.sieurs cbat\gentpQ5)dAaisLl cpftt{>0siik>u 
de Ja . chaaibre dps paiirs ; ceux qui 4^vaieQi si^gi; 
dans celle de BuoD;\parie *ea out ele ^elclus. Si 
nous partops de ce priacipe , bica <eYidemmeDt 
etabli daxis h cousidefant dc jWdootaiMice royale , 
el que QOi^s rappliqnjoDS i\ M^ ic nMrachal Ney, 
nous^d^Om qeJ0^2s$^v['^ieDt ea^cooclure qu'U li'est 
.pas p^us admissible ta^^e |>r,4^:if«loir de U qiiiiJi4e de 
pair/]uo,cenx.<qpaivc099AeM, od4 ponUi ce litre -> 
et»:pair'suiiQ v)caibpiuK!^jM*$, drQi43 et privtlog^qui 
y S9iit.2tltap}i^>p. I^QUs>croy^^s pou^oir,j^(Hiler<]iie 
J-ordoiitis(n0eToyf|)e.dil 24 .t^^IIet, etaipt i^liiiri^'ure 
«i;IVres|fi(Miti deM. lie. Ri^rik^blftl Noy , it li^cixiste 
^uS;.Di 9n»big(i4e:, fti; ioo^i^ilude daqs la rdisposi^ 
i^<?i^c!mi J^ ^M jpc}rc)re'fa:^i^lite <h ,\mv, eii cc 
que la manircstation de la volonte roy»la.a: precede 
'4on ariiif^iajicH^, et :60%9e)v»lAOii d'etat ^ ^t, par 
* ^m^j m ili^dneiAoa h ce ooaaeii« ^: 

j^ Jl est yral qpfe;jpfAdi9|i^;jw]0n^9MMs,soii4.^ 
la meme da^ niais yun^ est^eviderament le prin* 
dpe,^*et rkiitre iappjicaiion* efles sbnt cbacune 
classees dans le Bnlfetin'des Lois avec Tordre qui 
est ia isegled4^<tou^ li^ftm^tiontiaires puMics : elles 
ne peu veu t done etre , ni con fbodii^ tii imerpr^e^s 

e«^f^|blfk| iwis l^<n ^epajrenseiit Tuoe de t'aatre. 
.ir ;0nx}e?sai^ajki9rgferd^vanla^der«rUcIe S3 

dc.la^ifiric/puisqii^ la loi <|Cii doitdeQoirWdelils 
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jnsticiables de la cbambre des pairs ,' et )a qualil^ 
des persooiies cjui' , sont iiusceptibles ff^thetra- 
dukes devant elle, est i^hcoire a Inlerveiiir. ' 

ii On ne sanraU dis^bhycoir en outre qdeles 
lois'tiVn^it p^nt deteritiini^ les formes dVp^es le^ 
quelles la diaihbre des-pirirs: devfaSt j)/rdcfilei-| 
<{u-un a^c^^ ne pent Sh-e assuje'tll k dcS 1?)?^ jiBsi- 
leneure^arti delit po'iif'teqiid il est*p<MtrSdm» ot 
qu-ci)liti "( supposUkm ^ iDadnlissib1<? *yi'^6e'\ ^^rak 
vouloir re^et^r ka corapetci!K;e de toas-les'trtlKiriairf, 
c't;s€ V^iiiS6r'*a ^i^efftj^^J qriedep^rswiSr^ftdirtj 
tju'il serait possible ^qw M/ld'ma^fe'd**'NlBy'fi^ 
•juiticftBlede^a ihambi* (**s- pairs: O^' lie' ^it', 
-en W mi)f ,^ire jtigc tjw^ par Je^ toiV^Uf iAf^^ 
-a r^^poqiiedu delit, f'.^r:tiOti>d'a|)i»fei A4iHfts''qili 
•«eraiot|t'are*ndi-e.''i '!'"'>' »'! '»•> «*' ••• '•'".•^^'^ »'l •> ;> 
' ; », it ne nbus par^ti^ddilctfta ^ posliMfe^ ^^ >M. le 
luarechal Ney puikii^ilW)q«ior (Son ^tiidf&hm qU^t^ 
de prar , pdttr'dir<^>j«g^piif t;»*tlM4lbktd#5'p^J^. 

DEiJxiEME MOTiF. Le Mcwichctl NeYiCojisicUri 
., comme^ militciire. , , * r 

V : P€^f Til dabVjiM«(^ seetta^r t^joontj^j^'ViQthiii^ 
,iniik;eobvJld^.Frailce.?; » ■•'i.- "'j.-j \)^;,.'f;o.j' -i 

• » Geite q«es<m», d't^fisif 4i«riii' xxiiivi^i ; pui5<!|ne 
iK>U8 aVOBS Vhonbeur d^ ' fa traher d^vaiit ^ MM. 
i^s mai^haui de-Ql^nce, qqi , dans roi^^o'e% 
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19 J 
n«ladebt/que de sunples .adjoints des omuctablesi,^ 
deytorqei^ •sucessivementlespremier^. chefs r^Ui-^ 
taires. lis tenaieDC^ corrinfe.uiie .sonte 'de ..fi^ft 
ucre jtiridiouoQ oa la jusiSce ise rend^at em l^ur 
Bom. Eicpiii&iFraBicaU If"'.^ :iU r^ctt#eiqilrd6S::.Rx>i9 
le tiire deiOouskikiAti'ebiiiim^MeQieixlde Id r^vpla- 
tionle titredemareoUalla eeaoe d e^ter j le aei>a|u$- 
eoQSiilte'duijB flon^alatii;)a'(4aOut ;iS0|) le 
6fi r^vliirs. ^ Les graudsrofBoier&detrtoipire ^ut: 
^x^f<°[.^)ei);»c'«^ebaciiid0' JTct^re^^ «b(o^$U. ftprfiii 
4)»l«8!^^erhur ]e8:jplii6':ciisliiigaes..».».»i.« ^>.f>Orte 
l~artid'6r4ifi;iD'apre8(l\aiticbr494 « les ^ces^>()es 
^v* gratt^s^bfficiers sont inniKmbles. 9 Selod T^^r-; 
^c\e^ior*l <^iMie itauteHsoi^r ahiipertaie'devait cotfi^ 
» nahre des delits personnels commis no^amaieDt 
v^pdriidSs^^affds-officteffideJ'Qmpireu: >i ' -t 
>U'>EtifiM«int fdvirvetlp litrpi; voulut-»on y afia- 
^h^ lodce9<fes •aiiaieot]eB<piieiTogatW<9s?iCeui^ qMi 
Ier^ed»dedp,devrfi|ient80ui'ennr qoe les nouveauz 
Intit^l0ui4(va»i4nt4mplici«emecu le droit de negor 
datf$1d^£i|tiftt^ qu^rempIacaiC'ia peu pres lea lilfl 
deyns|f!ife^irde|>eDdaKibRea d^>eeia na ealiei^^'QD 
est oblige den convenir. , v. , , 

^ I yi^AAr^^iom te s^notus^consulte , les marechaux 
n «raiecit'qiiei des gen^caiixdislingues , revetuadkin 
titi^' |)Idl^'i^si;]i6eDt que les autnes. Us etaient v ^ai hi 
Tente, grands-officiers d^ levipire; iiiais:ies;pi>0?7 
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. rogatives attiiiih^ autrefois jb • e« ^ro ' pefdahioht 
plus ; la seule imp6r(anie etak de tiMre fudges que 
par ube hirate cour » qui B*a jamais e(e engasiami 
)» P^ la d^oh^cedelHapoleoa (, at 118149 ^nt 
A^ an^Dtis Im ^rtiolos telacifs a Ja li^utfe .ocmr 
iVnp&iale ; '€¥vt cesa^ d'^CKbtcr las |^mids iligni-' 
tait^^ ie8*grtf6ds<)ffi(ne» delMnpine* • 

a L'arficle69dela CbartepoiteC'C Ldsmililaiws 
» en activii^ de service , les offijcier J oc AoldalS' ei> 
Si reiraile, tea veuves , lesof&ciais el flelda(s.peii^ 
iy iiioiities «ODserv<eroot lettpigiwlesy Jibniieurs' ei 
)) pension^.^a: H ma^tientiibasies jnifi^keaiiet 
cotos^uemmeiii' lea anradbaui , ave6 Je ^[rade H 
lea hoDneora dm^ilB':jouisaaimd'a(Ml»)le!«Spalos»- 
» Le mot faoniieai^^ daaa le sros qii!<m Ji|i iWQr 
tuMl^Qepeuta'appliqUQr qii-ani tAtnoif i»lgfi9 exte* 
HitiivaderespectreiMliipAittKia Ifls effi^ijara^r sfil^o 
leur grade: Tartjcteti'ttiufenA^rldr.quelfd^ J>a%*- 
fteMttr 'eRMntfrea idBna^la .d^mt (dll a^imfefi^Pr 
aa' lal Cest domieiiVa '€0<n]ot w^ ;signiiMip|» 

gatiues* . ". . 'rjU - > • V. \ 1 

' a ' Oq objecte qiie<, ^selon rartScIe >6<3r^ itol ne 
pourraiiftpe distract de se&jnges. luilarels'^ JBS nmr6^ 
diaux euoent les aiembres de k hauAc^coariils wt 
doQp eoQsenr^ ce priinlege. 
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. ^.XjavMWGt , im^gf^ nttur^ »'^Rtf^4 ^^^^. 
4ilsiji;9» pM UM f: ^Mid^at lie au 63%., ato&i 
etemidi : n U Qe pouvta «!• eoose^ueoce dlle a^ee 

diM9 qifici^^idpt I^ lri]9^oau^ desjgfiie9 par laloi^ 
P«rliWhtHm.q^W$iilf vQiUki ^^ que (oymarifhton)! 
doni il a est pas qqeiMaii , (}o)Baeweroi\| le pi^vil^ 
d^n^ti^iracJuksqu^labauiieGOurPOase trampe} 
<^ Tartide 5^ de la CbMTie porta : « f^escpurteii 

«l oaiiiltfDUSM^.Laliauteeoar a4laKitpa« uo tribuitali 
Qtidkuwte^ mais iiMEi^lryMitialdexcepU0i)>ellfiiieii^ 
tait pas au moment de la- Charlie. . , 
• 1^ VfwihiJiKk la hai^ eour iiaii li^e ^tfiseaQe^e* 
mH^l artafrsysieaie; dti g^vernemelit impefial; elW 
etak , ftiHve aatlea p^tioiloes , cotofosi^ df^ tku* 
Ipifcs, dea grainka digiiuls« ^ de$ gifands'<>ffieier« de 
y^mpfSrc' ^ il Ike vesjte lieiA de lotit-ecSal v lafiii^e 6ft 
de k Cbaney du. lui^iiirleaaiit seull9H^/ir Itel^ 
aetueUbmettt ^isUe^ea ». f to' l2# ^nf^pM^ e^NSf- 
^^mit^sid la prfis^nU Cftapte>.sftiffimlipourpirou«J 
ver que le Roi u a p£|/s eu riutcqiio» tMH» pl^ de 
ka'xefidne |ustieiahlc« de U cUaoibfeidisa ^airs , 
ptttaquerla Gbarle.oe d&ig<le :qua leriWRistre^ei 
kepair^comme lie» serais <y.iii,, ptur kuf* ^evife que*- 
liie y iXQl le pii^Ulege d ou e^^gea pte. c^tle ^bete'* 
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bre. Les miareAaux^, ]£»;( ueM^^rBetaietlt passes 
5euls qui dussent ^tre traduitsr a la hauie poiir .; lea 
auireshgenAraux ^e ietfe^^i ^d^'mfv'^^ poar feitde 
contraveniioD ■ k teura insurueliofis ; les^^prefeis i 
pour dilapidflitiofis , jouisssliem 'i^es tninnei^ privi^ 
leges : croit-Of^^quils-sei^aiedt Pontes, si ^pjoiir«- 
d*hui ils pr^tetidaient c(u^ les ii^bttoaiixordifiairea 
sbnt iticoni pei^D» poor l^s 'juger ? : !.*..: 

»Xis conseiid de guerre perttjadenssoinleslrir 
Bunaux ordniliires des( 'imlita}!^. Dea que< la loi , 
^ui creaii One edur es^t^aordioaire poor les tnane->- 
chaux,' potir-les generaux qui oouirevieimeiii a 
leurs iusirud(ioh$, a oe^^ dexlaler , lea mbuaaar 
ordinaires redeviednetit ^diffiipelei^s. 

» Depuis )a* Ctiarte^ quelle est la juvidiction 
devant • kiqi^e Jle les mareeiiaitx doivt^n t eite ^^ 
dfiit8?*;^e ne peuc etre devaot la haute cour, iqul 
est aueantie ^ m devant la cbambre des fAn* ^ 
dont aucuneloine les a reudua justioiables. Nullc 
exceptibn^l^eilb' n existe en leur faveur: ils aont 
dono rMttek daus la cl^sse des justiciables des iri- 
buodux' orjdinaires , c'est^a-dire , des coofieils *x]e 
gtierre perfEKtfiens. s . - • > 

» Xta loi'dii II briiimire >ab'5 ( 5 novembre 

1 796 ) , <yslle du 4 fruclidor suivao t (21 aout 

1797 )', ia*om pr^vu in pu prevoir que ce qui 
c»istait, Ce silepce est susceptible , nous eo coa- 



Digitized by VjOOQIC 



1&9 
Ytenpos, ql'^tr^ ipc^rppele,' pu suivant.ropiuioa 
persoflj^Ue^dfis juge& ; ou suiyant celle que I'^xpe- 
rieqp^ des^.f>lus habiJes junsconsuhes peat nous 
dono^j Qu eofia suivaol la loi{nalurelIe, 

» Toas les bommes sont^^x devaqt 1^. \()i\ les, 
ipstitucipDs sociales oat d^rogd a cd givtpU priD-. 
dpe., ou plutot ToDt inlj^qprete 9 en decertiant des, 
diguiies, cies litres ct des recompenses a ceux qUi. 
ouc rendu des services plus ou moiiis emiueqs. a; 
I'etat. Daiis le cas dont il s*agit , un matecbal de 
France s'oifre a nos regards. sous deux aspects 
dif^ereos : ...:,.» 

» 1*. Comme investi d'ane grande digpiip dai^ 
I'eldt.j ,; . . . 
• M ^''•Gwiue militaiii^.daos le grade le pluf ^leye. - 

» Si nous lie edosiderons cominc miliiiiire., i^ious . 
ne pouvoos nous dissimuler. qu'il esl jusjlicvible, 
dTuaconseil de guerre permanent, La ppr^posiiioa, 
de ce tonseil ne pouvait etre., a la verity, deter- 
mineeque'par analogie; ntais.t^lle^pnipQ^UOO, 
en eUe^meme, peut-^ie.direpHtaqneey lors^'^e 
consacre le pi indpe d^ t0i|ie$ nos insutultlons- 
mililaires, que nul ne p^^i^tne juge que par ses 
pairs^ que nul ne pent etre distrait de^s juges^. 
nalure]$?:Ici, Messieurs , rcfijj.wco esl palpable; 
le conseil de gilerre a xf^^f jJAtis sa cofpppfitiop ^ 
toutef 1^3. gafran lies que ,M.; fe. mitr^chai Nvy. 
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potivaic d^rer; il tie pcMf.r^^Hiser' Utt^ iryMpta)* 
ivtme die mareehaux^ ses -doUegittei et swpi&ir^} ef i 
m , dan^ Ie$ ci^iioas, aio^i (|ile'd&ias lesMetiel^Iiea' 
Iiistorique^ qiii^ youf^otit ie»<^]f»ro(kiile9;U t^i^tif ^(^ 
(Jetudi^lr^ que souTCTft MM. Ies> marechauv de 
Fraoqe obt eie jug^ pardcfs <iour4 moins^ legates » 
certes, dirtis cePlef cireousMitice^ n importattfe cH ai 
solmmelle, le miQiaire D*a fieo negtig^ pear domier 
kun aceu^ d^lm ordnesi superieur , des gBraaties 
plus jiosiiives. • • 

» Qtiatid hi hm quiregiasent Icis cofisdia de 
guerre out ete rendues, on a prevu le ca5 ou trn 
g^ii^*ai ea^ctief easerent jiiialieiabibi • 

» Si^ a cette epoque, un general eo chef, in* 
vesti d'uD grand comfHandenieni et d*ttiie graude 
mi lorii^, derait dlreMUifiis a 1^ j«f«dicuan d'un 
consei) de gtierre , coAmaat^pbupraiC«oi»^QMl(0|t€V' 
8itx goureMemeni le dreit de fiore jitger tm m^vi-^ 
dial de^J^ronte par tm conaei} de guen^?^£e ici^ 
Messiett^$ , tiOM devona voua le ; r^ter , 6m a 
jnia^un's^n tout; pMti^coIier a composer le cioiia^- 
dans rordi^ bi^<ait5hi^tie le fins elist^. 
' » Et eepeadam un faoinme d^uHc repoiatioa 
ausslgiorieuseqiiie jisslemeiyi acquise, an Fraocaia 
oe^ebre diids tou^ i'Europe , le general Moreau 
aorait pu 4lfe tradiui Ji^ ua sembiable U'tbanal ', 
qu'pn voudrwirccuster podr ^u marechal del^rivncel* 
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» Si noos <Kffirissbn5"l€? titii? d'liti marecw cf^' 
Ffatfcej comtiie grade- niiRttifre, trous ne'pouvod^; 
ddrtifettre qtt^*s<iil pliis qtib gt^lSitd^'etl'6heP pei-- 
ittaiK^Dt; et, sous c^ rappoiT, nous ue yoybtitf etf-'^ 
core qu'itnii peut dtr6'}i!ksticitA!e^tied^dn couseil 

•wNons potimcihs dbntfef plus dfe ci^veloppe- 
riictit a cetttt* opfmofir ; mtih uous h croyons si 
pmissarrte et si defcistte , que nous^ ue peusotis pas 
^'^elfe puisse vou^ lalss^r fa&iter plus long-tfenips. 
• »iL*acne dit aff flof^i au 12 ( 4 aoiit 180:1) 
porte c^ptrss^enr qu6 le conn^tablis de France a 
Va feculie de pr^d^r tm cooseil de guerre qui 
doit juger de9 g&i^raux d'anfciee ; et alors MM. les 
niareehaux de France venaient d etre relablis : que 
jiouvaient-ils lire de pftis que-^g&ieraut d*armee ? 
Cfetle derniere preuter me semMe deknouirer im- 
plicitetncin que dfes-lors les niareehaux dc^ Franco 
etaieirt justiciDbles: dPbn* cooseiF de goerre. 

a Oh a objecie , et nous avotis deja rc?pondu 
a cette obfeciiion ^ quie MW. les» tnar^chanr de 
Fratace elaienr pr^iidemnictrt jcisticiables dTuue 
haute cour/quoique'cetle batrteibur li'bit jamais 
^le oi^anisK^; fa cHambre d^ pairs pouvaic seule 
la remplacer; maiis nous venotts dfi piNouver , et^ 
nous alTons achcver de d^montrer, que cettfr chato- 
bre ne poavdit en con&atire dans' Fetat* actuerdc; 
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QtOtrelegisl^Uon, solt par interpreiaU9Q de FaiAiqle 
55 , soil Qn.exccutipQ de rarljcla 54 de la G^ie. 
Uoe ordoni:^nce f;pyale du,.:iiaout do'oier voqs^a 
saisis du droit dejuger M. le.marecbal Nej^ il esi 
done bieb i^g^wient traduit d^vaat.vous. . , .^ 

» Eofin , Messieurs, si ; comme nous eo soauues 
intinlemeqt persuades^ nous aypns donne aux arii* 
cles 55 et 54 de la Charte la seole interpreiatioo, 
doDt ils soiept susqeptibles. ckios la circonstance. 
dont il s'^git,, ep demontr^nt . qu'ils ne peuTeot 
s*appli(]uer a M. la Jnarecbal IN^ey, uous invqque- 
rons a uotre tour Tarticle i4 fl^. <i^Ue meme Chaclc 
pour prouver que , comuj^ei p^iir el comme ma- 
reohal , il est eacore justiciable d'uo conseil. de 
guei're, » ' . 

» Get lar^jcle est.aiosi coocii;; .,, 

i< Le Rqi est le ebef supreipe^de J etat ^ il com**^ 
» m^nde les troupes de terre_ etde mer , declare. 
» la guerre , fait les traites de pais , d alliance et 
n de commerce ; nomme a ^ou^ les emplois d ad- 
» ministration publique, et &it les regkniens et 
» ordonnaoces necessaires pour. Fexecufion des 
» loiset la suriyp.de retat« »< r 

» Get artiple.est formel ^il* autorisait le Roi 
a faire tpus ies regfeineos , ^ rendre louies les or- 
donnaoces que reclamaient les grands intereis de 
ret»t , lors.d& Fiuya^ioo a jxiain ^rme^ par ru^tjir-: 
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j^ateur y par Boodaprle., oet lioknmede doulou-^ 
reti^ memoire , €gai esd parti en li^ant la France » 
hoire Roi , notre foitrie €x£n i a. lous les genres 
de cleail «i^de (caiamileft. 

» La^tobstitutiobvlcette arche.sainle, a done , 
coafi^^, p6uvies epoquea de haute orise et d emi"* 
Bens datofgors, anetre souverain;, celie aoiorit^ dic- 
mioriale iconsacree ,recoptfue et praliquee par les 
mfdm^'cbmtne par lesmodenies. Le Aoi, fabant 
une. jwte'«appiic*tioQ:de.cet art. 14 de la Cbarie, 
apprenant b r^t<knr ' ioseose da plus ffdxni enaemi 
de h FrtM^e, le dealma , per une drdonnance spe- 
eiale dii 6 'mors dernier, trattre et rehelle; or* 
donna » en icoDsequeiice , de lui courir sua , de 
rarr^ter^et de le iraduire incontiDent deTant un 
eooaeil deguecre, (}Qi,.apres avoir reconnu Tiden- 
iite, deii^ati le frapper du glaive de la loi. Lameme 
ordonnanod prescrivait en: metne temps (|pe le$; 
Frangaisqui se joiodraiettt a cet usiirpaieui: seraient 
ponrsuhrU et punia dela meiue tnaniere, cotnme 
at leinfs et teupables desmemes crimes. 

» 'Androe voix ne s'elefa alors ; les chambres, la 
natpn , applaudirent a ceitedrdonnance du 6 mars^ 
tous la sanctioDnerentde leurs voeux; tous reconnu- 
rent qu'elle etait imminente, opportune, indispensa- * 
ble. Le marechal Ney lui-meme devait en etre t6ut 
penetre lorsqu il quilta Paris pour aller en Fran- 
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«h0^Comti6pneiukd Is^aommmAtmeai 4riin coq^St 
dWifi^e; e)fo ne pouiiait pas s'cffaoer ck^ «« me^. 
llK)ire, brsqw, qMe^«W}Oiir8apre8r,iki)$t09nutr 
les rigueurs de cette ordonaatio, et sbpldipi^iii 
kAHm^nebdivdel'emptfe'delocoQst]^ « 

> JE^eitomitf dd» pciie nkr rotlieiakili^ eb fe va^ 
feifp (fe cetM aMeruou, Mnoat a Ton n^ui Irdfli-f 
ehir q|ie ]« BMrtfdhaL Nqr pouvniiirearr^ie p»r 
M8 mliMfr tfoMfmB ^% appebit smia ]<tgajM>A 
de li r^bailioQ', et tpi^atoiri il efti ete iamaiifiiiii- 
Uonmft Midmfc devabc wk cmmI^ 

^-^ C^at ici , Meaaoun , jqna oM^daMMa. rtsebn**. 
Bdtlre et kr ^l^awe^^at J'eqnittf^de notii Mooar^ 
q^c«eirLiM« d'ex«n()«f'dotsoi^ (kiQiMfl^ 

it a VcMikvqucrbiaiiMB eeprttaoa odm^naiurfcl;; 
i]^a'ii^okiVqu?uflaribiiiialiQilunR^ coiia-> 

fhuil , fl^if affflete i jmmoamraQr 1« dliia. impMr 
i M; )r mat^hsA ]>i^ ^ v) a fait um k lea pdiir 
VoQsf eiir neddre lea iiii«i>pnaicBvil a voiilii>eii6n*aW 
dtesaisir de soO' auiwue poor vooala eodiier : uiq 
pareil trait d€f tt^QBtuiiiM eat auasT leiwfaant 
qti'heiioiiible f il dissiper totu le9rdniitea,et n#peut 
raatkquer d'^t^afpr^ct^ pav d^ bdmoaas teb<qi«r 
Torw. . ', ,.^ 
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TRoisiEME MOTrF. Le fkarechal'jL^^ , vonsidM 
comme revStu d'une grande drgnite dttn% 

Vetat.\ . • . .>•••••: .-: 

d'«Mii cbapeehut (i^^l'«b4}e ^miifi, CQVC^% ifiifj^ 

est le tribunal qui devra pronoucer.wr;f(Nl MTt, 
d^N|&sdbil^ifdai^Mauellemeiuea vigiie^^ 

' i»r£i:Ofi h ^(HH'^vM poiir :ui) 4^^t qw inteVe^^ 
le asl«it de X^iwk\j]e,f^xua^vpiv^\^G^. (S'JbQ\4 
coihiwiiiuilaif^ ^«tt(e p^^iK^di^fij^i^ «« Qpmo^ 

cDmpl6tto:« H^a yrt«aK^n«|?R4^tR^iH^ &r 
icUe-^uloii poiirfaijt(.Je'4^i««[r .up« im^fipfptation 

pariie de la j«|gj«)MWa>». W W¥m\ ^'Ww^^-;^ 
fias •safip jb iif»9tciM qa^'jQK>ii^^ Si 

JM9> fOi 1)9 mnMv J^4« iformer. tMa^.4i^«<4ioQ m^f 
tm^lvki^f O0W MiW. eiHiv«i^rqa9..bfteotoi qu? 
ce qui caracterise le delit doit etrfi QOftre rigLe v^ 
tiUMbie#Uitmiid)9^i,^ tapt; oous pone a en 
krffhe^ iq^e^^W^ A^^'I^Mt^ir^^ a ractic^n 

^hh ^Osnice, 41^06)^^^^ que ceff^ iti4me ju^tiq^ 
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s'exerce^ dans*^ sens le plus uai^versellement re- 
GOOQU par les lois existantes. Or,> des qu un mare- 
chal de France est poursuivi pour un delit prevu 
par la loi , ne doit-on pas lui appliquer les formes 
Voulues; et ftefii-on s eri s^^ttiief , sowb fe pre- 
teite qrfilb^ quMion secbndaii^ li'est pasresokie? 
Mtlis, Mte$i^i!ifs,elt'<^ estr^hie beue question, par 
\e fiit tneftie qu^il ne s^git ici qtue d*un deiit pnrei^ 
tneftt rtiiKiairei ' ; •♦ .. ^ 

» -La question dinsi ramenA«i doit' •» 'poser 
ainsi. Le Rdi a confix uhe portion de sonarm^e a 
iinraarerfhAfdcf France, ou, tittir ^ment apfiel^, uik 
general if6 cferf-pcJrtfianent^^poui* to disposer dans 
les interets de son service. Ug tribunal tmlitairt 
est convoqiie pbrrr pron(5n(JersI certi^me marA^hal 
"He Frahcfr aifiit 'iiti bon dii luM^ais emplot'de «etie 
^orribri*fl'af Weil ' |flacee sotiS ' koo eoraijiaodetheii 1 5 
Vil a; difl otf^onytmhi^^s VfeWifi, et siettfin *la 
corifiance^dtisbil^rtiih^et^frtfilipee. • • » ■ 

' n Atnsi,^l^t)}kmed6l'at>>te digttitttrtV 
]^and 'iilnlaire;''''dfsparatt ddvatnt di^'digmt^^^ttott 
Ipoins imposantes \ celled qui rattadl^nt si utf graind 
commaHdemiptftj-donft d^epefttdrieffCles pleig^mok 
Im^-el^^del^iatt;'*'^ '"^ " • Ji':>^>! '^':i.^ • yyi.'pr: 
'^'' >i Et'piiifi^rjtibrles triBuiAiir 'Mfflitaire* (iwMtJs 
^U in^tltiiesy^S'^icnVit pdtti'^jA-ittOiifehisiJr^l^ 
Vlui^e teilitaif-e'diiihnmairesdeldusifes graddi >'ldl^ 
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Messieurs, vous ne ponvez rejelcfr cctie dembns- 
^rauon qiii; en ccartaVit mbm^iitud^fti'eat rhommi 
invesii dune gi^aodedignii^VVotis'le faitteirduver 
invest! d*unL'ratfdcoinmand6ment/* ' ' * ' "^ 
I )i Done, sobs cesdeux rap[iorts'^ tin marechal 
fie FraWce est'jlirtiiiijitile ffiirf coAsfeil degueire. ' 

conseil de riviision. . . ^ 

» Quant aux observations qui vous ont ete sou- 

niise^'surcecjuefe idiiseil de revision , tel qu il est 

compose , ne saurait connaitre du jugement qui 

^pbiitYait inidrVfetiif , iVous ne pelbsons pas quelles 

sotfedrshsceptllrfiJ^tfiS/^us'^^^^ ' 

'' ; J'En efietJl^'idotiseil de revisidti'nedoit con- 

^ikiffrd'tjUe deis fofmes'v sa comjiosition ^doit '^ire 

xdbst^^ilnment h tri^'&^ / elld esi pi*^Viii3 'p^r'la legis- 

7dfi6h en Viguriur, puisqttela^oi cTiSi' 18 vendeoiiairfe 

^an6t^b6tobre:i7(gp/); qal a'cree les cbnsells de 

'•rSvisioh; 'est posieneiirfe aux 165s qtii' oil t'ihsliiue 

4e^%0nseils d^? gtferi^e \^kx\ a cett^ epdqu'e , deja les 

'^gSifi^ux eh cH^f^ftsffefitjuslitialiles de ce's iriemes 

"ebifteils d^ guirref.' ti6*legislateur'u'a 'done pas cru 

*^Vdir' apporterlde inodiiScdtibn dais la conipo§i- 

tidnB-unconsfAl^qlil ti'^st apj^ele qii'a p'rOhobcer 

stti* Pdb^erTdt»!)D' iJc^ formes et isurlappHcaildn et 

IVj^efeution dfe b loi. ' ' • - 
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i» PreQpdeiiunent, Jcs appdU co.u(re !&$- jugoh 
jEoei:^ tmdvi$ par les cooseiU de ;gtferre n*^ie\\t 

cutoires des le.inQmemineme.ouils^^ 
jDonc^^., , Aj? surplus ^ non^ . 3Qi9Wfis fcrwcipeni 
persuade guil joa oous ^|ip»r:^aat'|>as ,^^^ idoqs 
occuper de oelte question., qui ne nous paratt etre ^ 
^m idabs.ilos aluibittwiSi -m dbM'les devoii's du 
coDseil. 

ciN^juipME MOTIF. F^rjxift^la^ 4e jiigemeni^,, 

^ » II §fl,f&st de jwen^e des fpriw^ips de jug^pjeoa} 
nous be nousajppesantirojosp^daianiUge s^ 
redaciiop. Tout le mondeij^aUqu^plles n^^^ft ps 
,uiic .emanation legpslative^ luab hjieja un a^t^ dfi 
jpouvojr .e^4^a^ri q^u'dles p'pat.eie pre^rit^vfip/s 
j>our iiKliq.^^^ v^^ ni0(ie uqifonne.d'operiu^on.^up 
Gon6eiJs/<(e,guerr/f^ ^opt tinjefperience f«%ea^t 
ces sort^ d'iustraoiiotDS jet /& iiipdele^ \ rimf* .^^ 
memes formu1e$.pWrci^t.d^}i)[^ obliga%qa»»|a 
remplir, qiiecel^s d'ins^er daQa>uii JQgPQ'f^'t^f)^ 
,ce qui tend a k fpis etialajpl|ji!| 8trji;;j(eeiec9fiQi);4^s 
iois eta ri«ti^e<jd!unaoeuse. Pi>,p4?i$tr«s, coouAe 
nous le spijunjies 4 de TujulUe idpices pi^eoiq^ms;, 
nous ne j^oMvdps commettri| d'er^«WQ^ «^«qB4b|p« , 
61, en nous conformant Ji ce4 meases for oq^iI^, fit^ 
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loin d'y Hen retrancher, nous ne faisons qu'y ajou- 
ter ou le3 modifications^ ou les circonstances , ou 
les incidens que la nature et la noiarche de Faffaire 
nous indiqueront. » 

CONCLUSION- 
a La competence du conseil est done incon- 
testable, sous tous les rapports; et il ne doit plus 
existec.d'inceriitude a cet egard. Toutefois nous 
(UteroDS lin passage du Guide des Juges miliraires, 
qui nous paratt justement applicable a la question 
que nous- traitons. ^ 

)) On lit, a Tarticle de la pompetence' suivant 
la nature des delits, le paragraphe suivant : . 

. « Le crime de rebellion conlre Tautorite sou- 
D veraine est de^ la competence des conseils de 
» guerre permanens , quel que soil Fetat de la per- 
» Sonne qui Fa commis, lors meme qu'il n'y aurait 
» pas eu de rassemblemeds sirmes. » 

» Ces dispositions resultent des lois du 5o prai- 
rial an '5 (i8 juin 1795) eti". vendemiaire an 4 
(i3 septembre 1796)^ elles sont claires, et parais- 
sent sans replique. 

» Nous terminons ce requisitoire, Messieurs, 
en priant et requerant le conseil de rejeter le de- 
clinatoire qui lui a eie presente j de rester saisi de 
raffaire pour laquelle il a eie convoque, et de coq-r 
linuer finstruction ^% l^$ debats jusqu'a ce que I« 
]ug^ement s'ensuive. 

H 
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» Nqu5 demandons. enfip qu il nous soit dosne 
9Cte du pfeseni requisitoire ^ que nousavonssigti^ 
pour <^tre annexe »uy pieces de la profednret 

» Fait el prononce en seance du'Conset) de guerre 
permanent de la premiere division militaire ^ le lo 
noveiiJ)re i8i5. , 

>). V Grd^nnateuv m chef de^ armdes iju Roif 

Qr^qnnaieur de la pr^miiiBt^ jdivisionmilitaire ^ 

procureur du Bpi prM h\ oonseil de guem 

f^rmanent de cett^ division f . ' ' 

» Signi a la minute , Bar6n Jointslxe^ » 

Notff>^urVorddrtnancedu6^sepiembre. 

a On a voulu arguer de rordonnance du 6 spp- 
lembrei applicable au sieur de Lgvalette^ pour ea 
tirer c,eUe induction , que le Roi voulam conser- 
yer scrupuleusement a ses sujets les droit's q^^ leur 
assurent les art. 63 et 64 ^e la Charte, il elait de- 
montre que S. M. elle-meme ne reconnaissait ni 
commissions ni tribunaux extraordineiires. Now 
allons examiner si cette cause d'incompetence peiit 
etre'justement alleguee. En lisant avec attention 
^ ladite. ordonnance du 6 septembre , nous, voypns , 
au' contraire , que le Roi u a pas entendu deroge^ 
a son ordonnance du 2^ juiilet^ que I'exceptioa 
prononcee pour le sieur Lavalette provient de cc 
qu if n'eiaU ni militaire , vi attache ai^x armees » 
tors des faits pour lesquels il doit etre livre aux 



Digitized by VjOOQIC 



SII 



poursuites des tribunaux; que les afrl. 65 et 64 ne 
peuveht davantage etre invoques devant ce con»- 
seil, qui ne represente ni une commission extraor- 
dinaire , ni UQ tribunal extraordinaire , que Tart. 5 
de cette meme ordonnance du 6 seplembre portd 
.expressement que.celle du 24 juillet sorlira au 
surplus son plein et entier effet ; ce qui signiBe 
Men que rienn'est change a la mise en jugement 
des autres prevenus ; et qn'enfin , en principe de 
legislation , tout ce qui n est pas clairement expri^ 
me, ne pent s'interpreter autr^ment qu'en con- 
sultant les lois existantes : nous persistons, en con- 
sequence, dans' les conclusions de notre requisi- 
toire. » 

Immedjatement apres ie discours du procu- 
reur du Roi, le president a annonce au marecbal 
quil pouvait se retirer. On Fa reconduit sur-le-r 
champ au. lieu de sa detention. 

Le conseil s'fcst alors retire, et, apres un 
quart d'heiire d6 deliberation , il est rentre dans la 
salie d'audience. * 

Le marechalJourdan , president, a prononc4 
)e ji^gement suiyam : 

« Leconseil, apres avoir dielibere surla question 
» de savoir s*ilest competent pour juger le mare- 
» chal Ney', accuse de haute trahison , se declare 
» incompetent y a la majorite de cinq voix conlre 
» deux. M. le rapporteur est charge de donncr 
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> connaissance du present jugement a I*dccuse. i» 
Le jugement irsfuscrii sur les regislres du con- 

«eil , est concu en ces lermes : 

". * - . ■ • 'f 

' « Snr le rapport <lc M. le niareclial de camp GrundUr, el apre« avoir 
eqicndu le rcqiiisitoire dc M. le commissaire ordoanatear/oini'f/^, 
procareur duRoi j , . 

» Le conseil , considerant 

» 1 ®. Que M. le marcchal Ney <ftait pair de France, k Tepoqae oil il 
a commis le dclit pour lequel il est mis en jngcmcnt, en conformity de 
I'ordonnance du noi da a4 jnillct dernier^ 

» a®. Qn'an pre'venu doit ton jours £*tre juge dans le grade, ou soi- 
.vant la qualiie qu'il avait au moment oil il a commis le delit dont \\ 
est accase ^ . 

» 3°. Que les marcchanx de France n'oni jamais recomiu , sous not 
rois , d'antre juridictiori qne celle du parlement de Paris j qu'& Tp- 
poque de la creation dc ceux existans , ils ont ^te declares justiciaUes 
d'une haute-cour, ct qu'assimilant M. Ic marechal Ncy kun gcWrai 
a'arme'e , pour loi appliquer les disposi lions de la loi du 4 fructidor an 
5, ton n'a pas du former, par analogic, un tribunal dont rczistence n'es 
cconnue par aucnne loi ^ " 

» 4'>. QueM. le marcchal Ncy est accuse d'un crime de hantc 
*rabison et dun attentat contre la surele de I'elat, et cfu'aux lermes 
de I'article 33 de la Charte consiitutionnelle , la connaissance de ces 
crimes est attribiie'e kJa cliambre des pairs ; 

» 5**. Que Tordonnance dn 34 i««ll«t j <J"^ prescrit rarresiaiion ct 
la traduction dcvant les conseils de guerre compttens, dc plusieurs 
ge'neraux, officiers supcrieurs, et autres indiyidus, et qne celle du 
3 aout, qui a renvoye tons les prevenus de'nomme's dans celle da 
a4 jnillet, par-devantle conseil de guerre pernidrtenl de la premiere 
division mSitaire , ne juge ricn sur la competence, du conseil de 
guerre, landis qne celledft Gsepteiiibre, qui a renvoyc-M. de Lava- 
Ictle , d<fnomnlc dans c^lle du 34 juillet , par«deif?tnt s^sjuges nainrels 
liux lermes des articles 6a et 63 de la Qiarte cobslilntionnclle , donnc, 
aen de penser que la derogation aux lois el fbrmes consuiuiionnellps^ 
prononceepar Tarliclc \ de cetle ordonnartce, ne s'applique point 'k 
la competence , et nonobsiant la requisition de M, le procureur du 
Roi , declare , k la majoriiQ de cinq voix contre deux , qu il est incom- 
petent pour jugor le marL-dial JNcy. - * • j 

» Le conseil c'tant rentrc en seance publique , M. le president a 
prononce a haute voix le jugement d'incompelence rendu par le 
conseil de guerre. • 1 ' 

M Le conseil enjoint k M. le rapporteur de lire dc suite le plresent 
jugement k M. le marcchal Key, en presence de kgawie rasscmblee 
lous les armes, et de le prevcnirque la loi lui accorde vihgt-quatre 
he«rp.s pour se pourvoir eri revision j el au surplus , de fftire executer 
le jugement dans tout son contenu. 
•^t^'v/t ,MM. lesM-iechauL jouRDiif , prwiJent; Massena , Piwe 

d'Esling; Augereau , due de Castiglione-^ Mortier, rfac rf« 

Trei'ise j el par MM. les Lieuicnans generaux -diss armees du Roi , 

CavAN , VltLATTE Cl CLAPAniuK. 
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CHAMBRE DES PAIRS. 



ViNGT-QUATRE heufcs aprcs le jugement 
du conseil de guerre, les ministres du Roi se sont 
j*endu$ a la cbaijibre des p^ir^ , accoQGipagQes de 
M. Bellart , procureur-geaeral pres la cour royale 
de Paris. 

M. ]e due de Richelieu, president du coi^eil 
des niioistres , a dit : 

« Messieurs , 

)) Le coDseil de guerre eKtraordinaire etabli 
pour juger le marechal Ney s'est declare incom- ^ 
petent. Nous ne vous dirons pas toutes les raisons 
«ur lesquelles il s'est fonde ; il suffit de savoir que 
Tun des motifs est que ce marechal est accuse de 
haute trahison. 

» Aux termes de la Charte , c est h vous qu'il 
ttppartieot de juger ces sortes de crimes. II n'est 
pas necessaire , pour exercer cette haute juridic- 
tion , que la .chambre soit brgaoisee comme un 
tribunal ordinaire. Les formes que vous snivel 
dans les propositions de lois, et pour juger en 
qu^Ique sorte celles qui vous out ete presentees , ^ 
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ftont sans doute assez solennelles et assez rassuran- 
tes pour juger un homme, quelle qu ait ele sa di« 
gnit^, quel que soil son grade. 
' )) La chambre est done sufSsamment consti* 
tuee pour juger le crime de haute trahison dont 
le marechal Ney est depuis si long-temps accuse. 

j» Personne ne pent vouloir que le jugement 
soit retarde par le motif qu il n'existe pas aupres 
de la chambre des pairs un magistral qui exerce 
f office de procureur-general. La Charte n'en a pas 
etabli : elle n'a pas vpulu en etablir ; peut-etre ne 
Fa-i-^lle pas di!i. Pour certains crimes de haute 
trahison , I'accusateur s elevera de la chambre des 
deputes^ pour dautrcs, c'est le gouvernement lui- 
meme qui doit 1 etre. Les ministres sont les orga- 
nes naturels dh Faccusation^ et nous croyons bien 
plntdt remplir un devoir quexercerun droit, en 
nous acquiltant devant vous du ministere public^ 

y) Ce n est pas seulement , Messieurs , au nom 
du Roi que nous remplissons cet office , c est au 
tiom de la France, depuis long-temps indignee, 
et maintenant stupefaite* C est meme au nom de 
TEurope que nous venous vous conjurer el vous 
requerir a la fois de juger le marechal Ney. II est 
inutile, Messieurs, de suivre la methode des ma** 
gistrats, qui accusent en enumerant avec detail 
toutes les charges qui s'^eyeni contre Taccuse $ 
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elles jailllssem de la procedure qui isera mise sous 
ttfs y^ux. Get* procedure subsisle dans son inte- 
grity, malgre rincoihpetence et a cause meme de 
rincrompeteQce prononcee. La lecture des pieces, 
que nous faisons deposer jlans vos bureaux, vous 
fera connattre les charges. 11 n'est done pas besom 
de definir les difP^rens crimes dont le naarechal 
Ney est accuse ; ils se confondent tons dans les 
mots traces jpar cette charte, qui, apres lebranle- 
ment de la societe en France , en est devenue la 
base la plus siire. 

» Nousaccusons devanttous lemarecbal Ney 
debauie trahison et d'attentat contre la surete de 
Tetat. 

» Nous osons dire que la chambre dfes pairs doit 
au monde une edatante reparation : elle doit elre 
prompter car il importe de retenir Findignation 
qui de toutes parts se souleve. Vons ne sQuffrirez 
pas qu'unei plus longueimpunite engendre de nou- 
veaux fleaux , plus grands peut-etre que ceux srux- 
quels nous essayons d'ecbapper. Les minislres du 
Roi sont obliges de vous dire qu6 cette decision 
du conseil de guerre devient un triompbe pour 
les factieux. 11 importe que leur joie soit courte , 
pour qu'elle ne leur soit pas funeste. 

» Notis vous conjurons done , et au nom du Roi 
Bous vous requ^rons de proceder immediatemeat 
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au jugement du marechal Ney, en suivant, polir 
cette procedure, les formes que vou^observez pour 
la deliberation des lois, sauf les oiodifications por^^ 
tees par Fordonuance de S. M. , dont U va vous 
etre donne lecture. 

» D'apres cette ordonnance , vos fonctions ju- 
diciaires commencent des cet instant. Vous vous 
devez a vous-memes, Messieurs, de ne faire enten- 
dre aucun discours qui puisse decouvrir ybtre 
sentiment pour ou contre Ta^use. II comparat- 
tra devant vous aux jour et beure que la chambre 
fixera. » 

Le procureur-general , commissaire du Roi , 
ft donne ensuite lecture a la chambre : 

i*. Du jugement par lequelleconseilde guerre 
s'esl declare incompetent pour juger le marechal 
Ney. 

:a®. De Fordonnance du Roi , dont les motifs 
ont ete exposes par M. le due de RicheUeu, et qui 
est ainsi concue ; 

» Louis, par la grace de Dieu, Roi de France 
et de Navarre , 

» A tons presens et a venir, salut : 

» Vu Tart. 35 de la Charte constitutionuelle , 

» Nos ministres entendus , 

» Nous avons ordonne et ordonnons ce qui suit : 

» La chambre des pairs procedera sansdelaiau 
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jugement du marechal Ney , accuse de haute tra- 
hison , et d'attentat conire la surete de FelaU EUe 
coDservera pour ce jugement les memes formes 
que pour les propositions de lois, sans neanmoins 
se diviser en bureaux. 

)) Le* priesident de la chambre inlerrogera Fac- 
cuse pendant l*audience^ et dirigera les debats. Les 
opinions seront prises suivant les formes usitees 
dans les tribunaux. 

» La presente ordonnance sera portee a la cham- 
bre des pairs par nos^ministres secretaires d'etat, 
et par notre procureur -general pres notre cour 
royale de Paris y que; nous chargeons de soutenir 
Taccusation et la discussion. 

» Donne en noire chateau des Tuileiies, le 

onzierqe jour du mois de novembre de Tan de 

grace i8i5, de noire regne le vingt-unieme. 

» Signd LOUIS. 
» Par le Roi : 

» Le mirfistre secrtHaire-d^Stat au departe^ 

merit des affaires etrangeres , president 

da conseil , 

» Signi Richelieu. » 

Apres avoir, entendu celte lecture , la cham- 
bre des pairs , sur la proposition d'un de s^s mem^ 
bres, a declare qu'elle recevait avec respect les 
communications qui venaient de lui etre faiies^ 
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au nom du Roi , par les ministres de S. M. ; qu'elle 
reconnaissait les attributioDS qui lui avaiedt et^ 
donnees par Fart. 53 de la Charie constitution- 
nelle (i) , et qu'elle etait prele a remplir ses de* 
voirs en se conformant a Fordonnance du Roi. 

La chambre ^'est epsuite ajoum(^e au surleh- 
demain lundi, i3 novembre, a onze heures du 
matin, pour prendre connaissance des pieces de 
la procedure instcuite contre le marecbal Ney. 

Aux jour et heure itidlques , la chambre des 
pairs s'est reunie. * 

Les ministres et le .procureur-general ^taient 
' encore presens a cetle seance. 

M. leducde Richelieu a donne connaissance 
h Tassemblee d'une nouvelle ordonnance royale , 
donl voici le texte : 

« Louis , par la grSce de Dieu , Roi de France 
etde Navarre, etc. 

» Par notre ordonnance du 1 1 de ce mois, nous 
avons determine que la chambre des pairs ^ dans 
Fexercice des fonctions judiciaires qui lui sont at- 
tribuees, conserverait son organisation habiluelle, 



(i ) Get article est con^u en ces termes : 

« La chambre des pairs connait des crimes de haute 
trahison et des attentats a la surete de i'etat, qui seront 
definis par une loi. 
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el noas avoids deja present les principales fermefe 
de ribstruction 6t du jugement. 

>» Voulant donner a noiredite otxioiiioaQCe les 
developpemeos n^cessaires ; 

» Voulant aussi donner au d^bat qui doit pre- 
ceder le jugement la publicity preacrite par Fart. 64 
de la charte constitutionnelle , 

» Nous avons ordonne et ordonnons ce qui suit : 

» Art. !««•. La procedure sera instruite sur le 
requisitoire de notre procureur de la cour royale 
de Paris ^ Fun de nos commissaires , delegue par 
notre ordonnance susdite. 

» 2, Les teDioins seront entendus, etie pi^venu 
sera ioterrog^ par noire chancelier, president <fe 
la chambre des pairs, ou par celui des pairs qu il 
aura commis. Proces-verfaal sera dresse de tous les 
actes d'instruction , dans les formes etablies par le 
code d'instruction criminelle. • < 

» 3. Les fbn^liotts attribueespar la loi aux gref- 
fiers des cours et tiibunaux dans les affaires crimi* 
nelles seront exercees par le secretaire archiviste 
de la chambre des pairs, iequel pourra s'adjoindre 
un ^ommis asseripent^. 

» 4- L'insiruction elant terminee,. sera cora- 
tnuniquee a nos€Ommissaires, qui dresseront Fade 
d'accusalion* 
^ » 5. Get acted'acousalion sera presenle a la 
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diambre des pairs, qui decernerai s^il y a lieu^ Tor-* 
donnance de prise de corps , et fiiera le jour de 
Touverture des debats. 

» 6. L acte d'accusation , rordonnance de prise 
de corps et la Jiste des temoins , seront notifies a 
laccuse par un huissier de la chahibre des pairs. II 
lui sera egalement doane copie de la procedure. 

» 7« Les debats seront publics. Au jour fixe par 
la chambre des paira^Taccuse parattra assiste de son 
conseil. L*un de nos commissaires remplira les 
fonctions du ministere public. 

» 8. 11 sera procede a Faudition des temoins, a 
Texamen , au debat, a Farret et a Fexecution dudit 
arret, suivant les formes prescrites pour les cours 
speciales par le coded mstruction criminelle.Nean- 
moins, si la chambre des pairs le decide, Farret 
sera prononc^ hors la presence de l*accuse , mais 
publiquement et en presence de ses conseils. En 
ce cas, il lui sera lu et notifie a la requete du 
ministere public, par le greSIer, qui en dressera 
proces-verbal. 
» Donne auxTuileries, le 12 novembre 18] 5t 

»iS^e LOUIS. ^ 
» Et plus bas, 
» Le ministre secretaire^d'etat au dipartement 
des affaires etrangeres , president du conseilj 

» Signi RiGHSLiEu. ji> 
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La cliambre des pairs a arrete que cette or- 
donnance serait traDscrite au proces-y^bal , et de- 
ppsee dans ses archives. 

Elle a eDsuite entendu le requisitoire du pro- 
cureur - general , contenaQt. addition de plainte 
contre le mar^chfal Ney , et qui est iainsi concu : 

« Le procureur-general pres. la cour royale de 
Paris, Tun des commissaires aommes par Fordon- 
nance du Roi , At 1 1 de ce mois , polir soutenir 
Faccusation portee contre le marechal Ney , et sa 
discussion, et specialement charge, par Fordon- 
nance du 12 novembre present mois , de poursui- 
vre Finstruction du proces» intente au marechal 
Ney , a Fhonneur de vous exposer et de requerir 
ce qui suit : 

» Un attentat, aussi inconnu jusqu'ici dans Fhis- 
toire de la loyaute militaire de toutes les nations / 
qu'il a ete deaastreux pour notre pays, a ete com- 
mis par le marechal INey. 

» Get attentat a frappe la France d'indignation, 
ct FEurope entiere de stupeur. 

» Soit qu'on examine les ciix^onstances dont il 
fut enloure, soit qu'on apprecie l^s consequences 
qu'il a produites, il est impossible de ne pas eprou- 
ver un sentiment d'horreur. 

» Les cirqonstances ! Les narrer en detail , ce 
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scvait le6 affa^lir. Uii seul mot reveille Ildee ge- 
Berale du %nme du marechal P^ey, el suffit i 
caract^riser tous les genres de.peifficfcet de hauta 
trabisoipii qu'il irecele. Charge par le Roi de pren- 
dre ua conw^ndeniei^t de trpupeis pour r^sister 
a la detes^ta^Jfi ei;ilrepxise de renneroji de la France 
et du genre hun^io , le marechal Ney accepte ce 
commaudemept. Le j mars dernier , apres ayoic 
baise la ma^ du Roi , et apres Ip ayoir jure, dans 
un mouvep^ht d'indignation factice, do.nt lame 
elevee du raonarque ne lui aurait suggere ni la 
pensee parliculiere ni lexpression , de lui ramener 
l^buti^Qrie dans une cage defer/i\ pari de Paris, 
et le i4 dfU meme mois, sepV jours apres , il lit 
a ses troupes un manifeste rebelle , proclame Bo- 
naparie son empereur et le leur , et passe a Ten- 
-nemi avec son armee , entrained prescjue touie 
enliere par Faudace de son chef.' 

» Les consequences ! La douleur et Fhonneur 
national se refusent egalement a ies tracer. Bor- 
Bons-nous a comparer la situation ou se trouvait 
la France avant cette- ephemere usurpation , h 
laquelle seqle^?^ pu donujer de la consistauce la 
defection iuou'ie de quelques cbefs , avec celle oil 
elle se tpaijiye aujobrd'hui j et , ^os uow appesan« 
tir sur cette idee trop cruelle , ccHatentons-nous 
de dire que les desastres de la patrie sopt le resultat 
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de la trahison du marechal Ney et da petit nom* 
' bre de ses complices : en sorte que c'est lui , et 
que ce sont eux seub que chaque Francads peut 
justement rendre respon$ables des maux publics 
Qu domestiques qu*il a soufferts et qu'il souffre 
eqcore. 

» , Uq Si atroce forfait doit etre puni ; il doit 
^ fetre saus delaL L'impHDitie ne fut deja que trop 
Ipugue. Et pourquoi fpqdrait-il des delais ? ' 
» Est-ce pour rassembler des preuves ? 
tt T^pp malheureusemeDt elles soot partout , 
et peu d'beures suffisjeu^ sur chaque point de la 
France; elles sufBsent plus encore dans oette ca«* 
pitale , pour en reunir d^accablantes cohtre le 
marechal Ney , en parcourant lous les degres d*ins^ 
traction et remplissant toutes les formes du droit 
cciminel , tels qu'ils peuvenl etre appliques h I'ac* 
tion simple et unique de la chambre, constitu^ 
aux termes de la Charts comme cour judiciaire. 

» L accuse , d'aill^urs, n'ose pas nier son crime. 
II le confesse. II chercbe a lattenuer seulement ; 
* il rexplique. I^a .c^ajtibr^ entepdra ses explica- 
tions. Quand Uevidence est complete, Texces des 
preuves ne sert plus qu a la curiosit<} pubKqne , ^t 
ce n'est pas ici ce frivole sentiment qu'il s^agit de 
satisfaire. 

» Ce ne peut etre non plus pour preparer les 
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<yfenses da mareehal Ney <\ue des delais sont ne- 
cessaires. Ses defenses, quelles qu'elles soient, soot 
pretes des long-temps. 

( » Le mareehal Ney est arrive une fois deja au 
jour et au moment ou il pouvaii elre juge. Si le 
conseil de guerre devant. lequel il fut traduit la 
semaine demiere , au lieu de Se declarer incom- 
petent , eut entame le fond du proces , Faccus^ 
^tait oblige de se defendre. Ses defetiseurs et lui 
sont done tout prepares. 

» Un retard inutile pour lui ne serait des-lors 
qu'un scandale et qu'une sorte de prime accordee, 
par^ un etrange renyersement d'idees , a Fespece 
de forfait dont Finteret public reclame justement 
la prompte punition. 

» Dans de telles circonstances , Messieurs > le 
procureur-general , commissaire du Roi, requiert 
lachambre quil lui plaise : 

» Donner acte aux commissaires du Roi du 
contenu au present requisitoire , comme addition 
a la plamte deja portee par eux devant la chambre 
le 1 1 de ce mois , et du depot qu'ils font dudit 
requisitoire sur le bureau de la chambre ; . 

» Leur donber acte encore du depot qu ils font 
sur le bureau^ de cent quatre-vingt-dix-neuf pieces 
pouvant servir de renseignemens au proces, et 
mentionnees en un inventaire qui y est joint j 
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, n Et en cppsequence, et altenda que les fails 
enoDces auidits actes de plainte sont prevus par les 
arlicles 77,87, 88,89,91,92,95,94,966! 102 
du code penal, et constituent, sous des rapports 
differeDS , le crime de haute trahison conire la 
siirete exterieure et int^rieure de Tetat ; , 

» Ordonner que, dans le jour, monseigneur le 
chancelier de France, president de la chambre^ 
aux termes de Fordonnance du Roi, d^hier, se 
commettra lui-meme , ou deleguera tel de MM. les 
pairs quil lui plaira de choisir^ pour proceder, sans 
delai, soil a Faudition par ecpit des temoins qui. 
seront indiqu^ par MM. les commissaires du Roi, 
soit aux interrogatoires du marechal Ney ; 

» Ordonner enfin que la chambre s'assemblera 
au jour indique par M. le president, pour entendre 
le rapport qui lui sera fait par celui de MM. les 
pairs qu'il aura delegue pour Finstruction ecriie ; 
decerner Fordonnance de pri^e de corps, s'il y a 
lieu ; designer immediatement le jour de Fou- 
yerture des dehats, lesquels, quandils seront 
ouverts , seront continues sans desemparer. 

)) Fait a Paris, en notre cabinet, au palais do 
la chambre des pairs, le i5 novembre 181 5. 
» Le procur^ur-gen^ral , commissaire du fioi 9 
. » Signe Bellart. >> 
Ce requisitoire a ete depose sur le bureau. 

i5 
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La chambr6 , y ayant fait droit, a donai dcte 
aux commissaires du Roi de son contenu , comme 
siddition a la plainte d^ja -porlee devant la cBambre^ 
le 1 1 novembre. Elle a (Sgatement domid acte aux 
commi^res , du depot qu'ils ont fait de cent 
qualre-vingt-dix-ncuf pieces destinees a ser?ir de 
iienseigdemens au proces. 

P&v stnte de I'ordonnance royale du i3, la 
cbambr^ a delibere que, dans le jour, M. le cban- 
e^lier, pr&ident^ se comniettrait lui-meine^ ou 
d^^gnerait uii pafir,- pour proced^'i^ sans dtelai h 
r^uditioii des t^moins et atix interrogatoires dti 
m^r^hetl Ney. 

En consequence de cette d^iberation , M. le 
diancelier , presi dcftit de la cbambre des pairs , a 
dl^iegue M. le baron Siguier , pair de France et 
premier president de la cour royale de Paris ^ pour' 
prbc61er sur-le-*chaidp k ]a nouvelle instruction 
de la procedure. 

La ebaii;ibre a rendu un arr^ confortue aux 
oDncIusions de M. le procureur-general , et a fixe 
au mardi 21 novettibre rouverture des debats. 

Lfe 14 etle i5, M. le baron Seguier a plro- 
c&l^ a rafudiiion dei temoins dt i ridterrogatoir* 
deraccus^. 
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DtTKAiTT Fi«terville qiA sW« ^^^ule ehtrte fe 
^gemeM (fti dODsett de goi^rre et celrn de la coiir 
ie$ pairs ^' it a^ eie pubEe pla^ieiirs pieced Vjue 
noQs altoos dUcee^Myeineiit m^ttre sous les jeox 
de nos lecteui^^ 

Premiire RequSte prisentee a la chambre des 
pairSf^le i5 nop^fnbr^^ dune heure apHu 
midi , par le mc^rechalJSfey. 

cc Messieurs^ •.•• ♦ 

» Traduit devaal un conseii'de guierre, j'ai de-* 
dine sa )uridj||tion , et demaade mon renvoi par- 
devant vous , c6mme etant mes ]Uges natufels^ aux 
termes de la Cbar'te conslitutionnelfe. 
^ » Mon declinatoire a ete accuieiHi j fe conseit 
de guerre' s'est declare incornpelent , et sa dtecision 
vient d'etre sblennellement confirmee par fdrdori- 
nance du 1 1 de ce mois. 

» Mais si m^-Ia voire competence est soiive- 
rainement etablie, il s*ensuit necessalrenient que* 
toute la procedure instruite centre Aioi devant le 
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coQseil de guerre est nulle , comm^ayant ete faite 
devant juge incompetent , et qu'il y a lieu de la 
recommencer devant vous, 

» Telle etait la jurisprudence des anciens tribu-^ 
naux , telle est la jurisprudence actuelle. 

)) L'art. 4o8 du code d'instruction criminelle 
est formel a cet eg^rd:v rordonnance 4u 4 1 no- 
vembre dernier n'y apasderoge, et j0 .ne trouve 
pas dans le discours de M. le pr^sicjei^t du conseil 
des ministres une.raisqa suifisante^pour autoriser 
la cbambre a negliger de s y conformer. 

» J*ai , aucontraire , Fintime confiance que vous 
n^hesiterez pas h declarer nulle une procedure ins- 
truite par des juges qui n'a^ent aucun* caractere 
pour informer contre moi, 

» Cette instruction d'ailleurs n'est pas^eul^ment 
irreguliere , elle est- encore incomplete. A.insi , 
pour Yous en donner une idee rapi^ (car je suis. 
oblige de me defendre rapideraent) , il est essen- 
, tiel d'entendre de nouveau le lieuienant*general 
Bourmont, dont les declarations sont en contra- 
diction avec celles du general Lecourbe, qui y a* 
persevere jusqu'au dernier inslant de sa vie. II est 
necessaire encore que M. le lieutenant-general 
Bourmont s'explique categoriquen^t sur le fait 
d'une lettre que je soutiensqu'ilarecvie dumare- 
cbal.Bertjrand^ le matin du 14 mars. La necessite 
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de cetle €om{)arutioii avait meme et^ reconnuc 
par le conseil de guerre, 

» Enfio , ]di rapporte dans mon Precis juslifi- 
calif deux letlres ecriles par moi a M. le due de 
Reggio Jes 1 2 et 1 5 mars ; je suis porteur des ori- 
ginaux de ces lettres , parca que M. Je due de Reg- 
gio les a remises de confiauce a M°^. la marechale 
Ney • mais ces -origiDaux n auront de force et d'au- 
torite dans mes mains, qu^autant que M. le duc 
de Reggio viendra coYifirmer , par sa deposition , 
le fait de leur remise dans hies mains. 

)i'D'^ailleurs, n'est-il pas necessaire (a moinsde 
violer encore une des principales dispositions de 
nos lois criminelles) de me cpnfronler avec les 
temoins dont on m'oppose les ecrits et les deposi- 
tions? La plupart d*entre eux ne me sont pas con- 
DOS , et je leur ai adress^ , dans mes interrogatoires^ 
des dementis sur lesquels ils aurd&t a repondre de« 

vant moi. 

• » Cest, en eJOTet, ce qui constitue les debats ; et 
la preuve gu'il doit y en avoir dans mon affaire , 
comme dans toules les iautres , c'est que I'ordon- 
Dance du 1 1 no?embre' porte que le president de 
la cliambre des pairs dirigera les debats. 

» Ceci amene encore urie observation de ma 
part. Je reclame la publicity de ces debats ; c'est 
UD droit qui semblerait iii*etre edleve par la dis- 
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position qtii yeut ^u'oo suive pour vfipn jugetnept 
les m^mes formes que pour les proppsifiow de 
loi$. En effel , ces propositions, couHne loutes les 
autres d^iberations de k chambre , sQO,t $ecrete9 
^art. 3^^; mais une telle asamilatipp iqie p,eu,t paf 
me priver, par vcHe d'inductioD, de cette publicity 
€|ui est ^araotiea tons les accuses saps exception , 
comn;ie un droit constitat^pnnel ^ par I'art. 64 de 
la char te. 

» Je dois aussi m'etonner de ce qu^, si Ton a 
pense qu en niatiere de lois la yoie .d?; scrptiu 4tai€ 
ne^e^saire pour garanjtir a AIM^ljSs ^jirs Jla/lib^rte 
.d'ppii:)ipp , on ait suppxime cetie fonp^, ras^iuramte^ 
pQur y ^n substituer un^ putre qui oblige d'9piner 
a d^ouy^t. Puisqu'opa \xQ\x\fi*qik'H n^^f^itpftf 
p^ce^saire que la chan^brefdt organisiecommfi 
un tribunal ordinaire, il fallait do^ J^pi. lais^ 
toutes les fprmes^qui lui sontp|rQp|r^,jet,»^f pa^ 
prendre dans les deux, tout ce qui dev^t ip'^ire 
fjpntraire^ tand^ qu'ojji;ai?^igfe;|tpi^,c^^.qui jpe- 
nacail de ni*4tre tapt spit |^u fax^r^jfj. ., , . . ; 

» J^ lie puis enfin m'e^p^c^^e r/^levefi 
commit bien extraprdin^^^J^ pp^is^^ ^u^ispour* 
des ministres, oil il^ ^'eijprjpiejpt , cp ' jCfi? tfiWe^ f 
OeB^ jnSme (Z(i npj^ (fe,J,*^ffffj^cpe,qife npjfs pe- 
fionsypj4$ conJurfi'^i.r((ff^rf,gi^^fr 4f]ffg?r¥ 
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aic conserve m soaveoir amer des nointMieiises et 
^I^ntes viptQires que l^e^ Frsga^dis OQt remporieen 
$ur ejlje ; si p'e^ la sqn gri^f » il est bieo fp^de} <9^ 
^ QOjs trop)i4es soat 4es^temQiq$ 9 ob>r^. contro 
]ppi,,le .crime 4e ii)e§ yictpifes est trt^ eiddb^itt 
pour qi|e j'^^^repreoQe 4e le nier. Ajlai^ je crois 
tjcpp a ]#.gf:aud^i)r d aq^e et a la; generpsit^ de ceu;^-^ 
la xneme-que j'eos qu^elqueilpi^ Tti^m^eur <{e vaia- 
ere, pour crpire qu'ils ppursuivent et req^ierenf 
ma coDdamnatipQ. Au surplus, j'ai piieles miuisr 
tres de^ pui^sauces elra^i^gerq^ de youloir bien s'ex* 
pliqijieracet^gard, pour 4echarger moo acdtsation 
du poids accablant qui pesjerait sur ma tqte^ s'ils 
laissaient pliis long - temps, supposer que je dois 
aussi les compter parmi mes accusateurs. 

, )^ A ces causes, je conclus a ce qu il plaise a la 
chambre, s«is s'arr&er, ni avoir egard a Finstruc- 
lion faite devant le conseil de guen'e^ laquelle sera 
decVeci wU^ ei tipu aveuue> oomme ajani ete 
faite par-^^p jug^ iAM;ompQ<e»t» ladke.itts^i^ 
tioa s^if rQc0|umeiice0 i^^ pouyeftu eu la foncfie 
Tpulcie par lalpi \ }fi r^C^^tn^.Wim h compavAtioa 
de 91* l^rm^ot el de M- le due de Reggip; h 
represeiftaiipi^ de h kttr^ miie par le g)Sp4^l . 
Bertrand a M. de BouriM>M ; l«.QQ|i&Qqt9t»Qii ayec 
les t4mm 9 4qM lei^ iknl^^ au fes depositions me 
^^^ c^pf^xi^^RV^d? qf^M ^^&MA qmis*ott* 
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vrironl is6lent publics; je reclame protection , sft* 
rete et iiberte pour meS' avocats et conseils , et je 
pro^ste coDlre tout ce qui, dans le discours des 
ministres , tendrait h me priver des droits qui me 
soDt assures et garantis par nos lois, ainsi que con- 
tre toute assertioo peu mesuree , dont le but aurait 
ete de me rendre odieux , et de provoquer ma con- 
damnation , comme un sacrifice qui pent £tre agrea- 
Uea FEurope. Sous toutes reserves de droit. ! 
» Ce II novembre i8i5, ausoir. 

» Signe le marechail NEY, 
due d^Elchingen , prince de Moscowa* ir 

Secdnde Reqiiete prSsentSe a la chambre des 
pairs f le jeudi i6 novembre i8i5, avant 
midif par le marichal Ney. 

A MESSIEURS LES PAIRS. 

((Messieurs, . '^ 

» En reclaniant ledroit qui m'^tait acquis, d'etre 
jug^ par vous , mon intention n a pas ete de reculer 
lepoque de mon jugement ; )'ai seulemeift voulu 
me placer sous Tegide de la charte constitution- 
nelle, et m*assurer les avantages qui doivent resul- 
ter, pour ma justification, d'une proct^dure ins- 
. truite avec plus de solennii^. 

» Je me suis senti p&ietre de reconnaissance^ 
pourle monarque qui, dans sa justice /a oonfirme 
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par tme ondonnance speciale , la decision du con- 
aeil dont j'avnis declibe la juridiction. Rendu h mes 
juges naturels, i' ne me restait plus a desirer que 
de voir Taccusation dont je suis Tobjet , instruite 
et jugee dans les formes prescrites par nos lois. 

» Mais il etait facile de voir que Tordonnance 
du 1 1 novembre ne tracait que tres-imparfaitement 
]a marche a suivre pour celle instruction et ce ju- 
^ement; el comme le discours de MM. les minis* 
tres etait loin d'y suppleer d'une maniere rdssurante 
pour moi , je crus necessaire de presenter une re-' 
queie a la chambre , pour appeler son attention aur 
les lacunes de rordonnance, et sur les divers pas- 
sages qui , dans le discoufe p|^cite y m'avaient para' 
prejudicier a mes droits. 

» Ces premieres observations de ma part, quoi- 
queredig^es avec precipitation, et presentees i la 
h^te; firent sans doute impression , puisque, par 
tme ordonnanqe, quelqUes-unes de mes objections' 
onteie levees conformement auic conclusions de ' 
ma requete. 

» Aiosi, par exempte, j'ai obtenu que I'instruc- 
tion serait recommencee , que les debats seraient 
publics , et que je serais assiste de nies conseils. 

rt Mais si , en cela , la seconde ordonnance a ' 
fait disparahre quelques-uns des griefs que me' 
faisait la premiere y elle en a laisse subsister d'autre^ ' 
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^e je ne pui^ eu^re Vempocl^r 4e r^ever ioi* 

» La procedure est efaUie pc^ lea lois j done 
^lle ne peut 4tr0 changee ni modiJi4is que pat 
les lois. S'il eii etait sanremeat, ^ uoe ordpumanc^ 
pouvait abroger uoe loi ou y^^i^pger, I0 movkdxy 
^hie ces^erait d etre cooftuutioaaelle'*, le pouvoir 
legislatif residerait tout entier da^sliBs mains di| 
gpuv^rQementy et il ne serait plu^ possiible <)e dir^^ 
ayjec f article i5 de la Charte^ que ce pouvoif 
iexerce collectivemeni par le Rqi^ la (:fmmbr0 
dee pair^ fit la chambre de$ deputes d9s depar* 
temene. 

^ Gepei;idaDt, il est de toute evideince que la pro* 
qedure , ipdiquee par rfrdonaaopi^, est^ modifies^ 
de telle maniere qu'on ne peut pljos dire que c es( 
une proced^r^ riegl& par la loi. 

n 1°. C'est I^ procedure des eoz^ra vsp^eio/^j ^ 
i^iais si c>$t, c<^e des cwra epeciaies, ce n'e«t 
dope pas une procedure ginerale, qu'on puiase 
^tendre a d'autres cas, ni surtom; au cas eylraordi^ 
naire ou je me trouve. • 

V 3^ Goom^itt coQceypur que ci^Ue procedure , 
etid:£e epicUxlem^^ PQ^^ les cQurs. epeciaUe^ 
puisse t^Qift si <;Qup, et comioe de pleiu droll y 
devenir la prqceijlpre de la ohambr^ dee pairs, 
qui n'itait pas eni^^ cr^q a f ^ip^e ^ c^tte pi;Or 
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» 5\ Cequi pr^ve que c^tte ptiocedar^m 
coDvient pas a la chambre des pairs , c'est qu'eUe 
D.e peat etre prat^fpA^ djo^ cetjlie ^hdml>r;e qu avec 
^ ffi^qdiftc^iiops.. Pn pe^it. efx dpw^r, pow 
exemple^ la dji^pfj^i^tipp qi}i sQiiiiaiet J^ comp^teiu^Q 
de9» cpu£$ sp^ale^a }a veiific^iioD pr€i^$bl^ de la 
<J9»r de caftsatioft-! 

>) 4^. |^'ordQDiPa^?iiC0 du 1^ pavembre^ dans son 
9^\i(Ad S , oi$*e,eQCQre uoe di^pG^siupp qpi ^ par soo 
oppQsuioaav^ \^ ^eiLte de l>rticjb 591 du cod^ 
d^imtruction ciip4n|^liie, proaye qpe la prooeduri^ 
indiquee a la chambre .d^s pait-^, p e^qu'uoe pror 
fK;4^)ar« ^dap^ aprea cqijip a ^Qecomr pottr JIaqueUe 
<^ Qapas eie etaUioi, et devam laqueliey par coi|t 
s<?QH?Pli> ^ W ptwraU etre 4iime» q^Wuntt 
qu'une loi formelle laurait ainsi ordoDQe. 

r^ Pr^ppipt d^ loi qoi aifrdu qqe I4 procedure 
elfthliq ppor JI^q^ f^pr^.^peci^l^ ^vm qhseryee ^i 
vmi^ fJpwnt, U ql«i»bre des pi^ir^ 5 point de Ici 
qw^ eflfjiGp 1^.4i^p«i|tiom <^ > fsbea jcfette pra-r 
c^j^e » p^reqt dj?s 4isparates ave^ fe c^raciere de 
sn^ifoit^ qpi, eaji?^ iQuie^ les cour» ^ a^artient 
f ^lu£iirefw?^( a |a chambre des pairs j etifia » poin^ 
^pM qi^i ^t poivmqre4^ modififlatipwiappprt^ k 
^ilJ^prpfi^re pcir rprdoTOau^e du ^e a novemhre. 
, 7 e^ ^ y 4 4/MiP ,j^0999titatiQ»iu^ dans ceit^ 
o^^lWW^} et pur §v^e, Yite ^t tuiUUe daof 
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tout ce qui a pu et pourrait ^tre fait en verta 
d'icelle, 

» U y a encore une difficulte qui doit i^ecessai- 
rement etre reglee par une loi ; c*est la maniere 
dont les juges donneront leurs suffrages. % 

)i La forme, du scrutin secret est la seule admise 
par la charte : a cette forme tutelaire , en substituer 
une autre, c^est porler atteinte a la loi consiitu- 
, tionnelle , c'est priver les pairs de Findependance 
que ce mode leur assure, c'est me priver moi- 
meme de tons les avantages'que je puis me pro- 
met^tre de cette independance. 

» On ne peut pas m^objecter que Fordonnance 
du 1 1 nov^mbre porte que a les opinions serbnt 
» prises suiyant les formes usit^es dans les tribu^ 
» nauic.- » 

» Ce qui* est possible dans un tribunal ou nne 
cour composee d'nn nombre irc^-borhe de magis- 
trals, devieut im][).r9ticable dans une chambre doht 
les membres exeedent le uonj^ve de deux cents* 

» Mais cette methode serait facile a pratiquer , 
qu'il n'en serait pas moins vrai quej pour substi- 
tuer un tel n^ode a celui qui seul est autorise par 
la charte pouf les deliberations dfe la chambre 
des pairs , il faudrait une loi,' Et comme fordbn- 
nance du 1 3 liol^^nbre a d^a modifie celle du 1 1 , 
dans les pdintp qm presentaienti quel^ue inconsti- 
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tutionoalite » je dois esperer que le m^me esprit 
de justice qui a fait . consentir a , cette premiere 
reforme , ue permeltra pas de fermer les yeux sur 
les Qouvelles observations que je soumets a MM. les 
pairs. 

)) lis aentiront d'ailleurs a quel point il devient 
important pour tons ceax qui participent aux pre- 
rogatives de la^airie, de ne pas laisser ainsi 
regler par les ministres la procedure, Tinstruction 
et la forme d'opiner dans le jugement des pairs. 
La loi seule pent statuer sur tout ce qui tient a 
Tessence des formes , a la liberie des opinions ^ a 
la garantie des accuser ; tons lies ministres reunis 
seraient impuissans pour changer la procedure 
reglee en madere de aaisie'arrSt; comment done 
pourraient-ils se croire. autorises a decider, sans 
I9 concours des deux chambres, que dans une 
accusation pour crime de haute trahison , on suivra 
telle procedure , qu'on observera tel article , qu'on 
negligera tel autre, et qu'ua troisieme ne sera 
suivi qu avec modification ? 

» L'interet qui s'attache a ces reflexions est trop. 
general , pour que messieurs les pairs ne sentent 
pas toute rimportance qu'il y a a prevenir un tel 
abus dans sa naissance , si Ton ne veut pas , dans 
la suite , voir passer en regie la plus funeste des. 
traditions. 
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D TotH ii6hj j'eii cotrnsfasj est de natare h 
itfeiitir un peu Farcfeur des pbtir^uites : mars 
peut-on croire que je vemlfe perpAuer Fhorrienr 
de ma situation ? Est^ce ma (ante si Ton m:'a d a- 
bord traduit devaat des juges declares et reconnus 
tncompelens ? Pent-on m*impnter Terreur des mi- 
nistry, qui, dans le premier monvement de lear 
zile j ont exc^e lenrs pouvpirs , et vidleia charte, 
8oit en me prxvaqt des droits qui m^etaient assures' 
par eHe , soit en faisant subif ^ la f^gislati^n elis- 
tante de$ modifications qui devaient eire prealabfe- 
ment soumises h la sanction des dent (;h^mbres ? 

-» Quoique tout me porie i croire que cette 
seconde reqti^te sera aussi favoiiabiement accneilfie 
quie la premiere, )e dois encore f^ire part & mes- 
sieurs les pairs d'une diOSculle, 

j> lU sdvent tres-bien qu a une epoque ou Ton 
ne prevoyait pas que igon proces serait renvojS 
devant la chambre , plusieurs meinbres , usant dans 
route sa latitude de la liberie tf^meitre leur opi- 
nion , ont parle ouvertement contre moi. Cela est 
si vrai , que , dans son discours , M. le president du 
conseil des ministres a cru di^voir avertir messieurs 
les pairs, di ne viAjs faire entendre aucuh dls^^ 
Cours qui pi^ dicouvrir leur^s sentimens pour 
<iu contre moi. Mais si cet avertissemedt suffit 
pour mettre a Fabri de la recusation tous ceux 
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d*entre messieurs les pairs qui n^auront rifen dit 
conire moi , Je n'en ai pas tnoins le droit de recusei^ 
toils ceux qui s(e $eroi4 d'avance ouVerts de leur 
Opiuion ; Si moins qu'ils ne jugeht h propo^ de se 
recuser d'eux-memes. 

» Le ineme droit m'esrt acquis corftte tous ceiHC 
qui, pour les causes pr^vues par la loi, seraient 
daps le cas de la recusation. Je ne puis presente- 
tnent que me reserver tous.mes.droits a cet egard, 
pour les eiercer quand et ainsi qu'il appartiendra. 

i» JTajoute, par deference pour messieurs les 
psdrs, qu'il me serait penible de proposer dgs nul- 
Kt^s, dans les cinq jours accordes par les ar- 
tidei :ig6 et 57:2 du Code d'instruction cciminelle, 
et qu'll n y aurait plu^ d'aitleurs aucune parile dans 
Tappdication de Fariicle 682 , etc. ^ etc. 

» Par ces Morits , et tons autres qu il plaira a 
messietirs les pairs suppleer de droit et d equite , 

)» Je conclus a ce qu'il leur plaise n autoriser , 
^oit dans rinstructidti , soit lors du [ugement de 
Taccusation qui se poursuit presentement devant la 
chambre , aucune forme de proceder qui ne soit 
r^gldepar lesldis^ sauf au gouvernement, en cas 
. d'iusnffisatice d^s Ids existantes , a faire aux deux 
chaimbres, dans les formes voulues par la cnarte, 
telle proposition de loi qui conviendra. Me donnei* 
atte, tant d^ mes precedeute^ reserves que de 
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celles consignees en la presente requete. Sans pre- 
judice de tons autres droits , fins de non^recevoir , 
et exceptions que je me reserve de proposer et 
faire valoir au besoin , et ainsi que j'aviserai con- 
Tenable. 
» SignSj I4 marechaly -prince de la Moscowa , 
ex'pair de France , ,NEY. 

Le marSchal^ prince de la Moscowa, aux am^ 
bassadeurs de^ quatre grandes puissances 
alliees. 

« Excellence , 

» C est a la derniere extremite , au moment ou 
les^ circonstances critiques ou je me vois reduit ne 
nje laissent plus que de trop faibles moyens d'evi- 
ter I'eclat et les terribles dangers d'une accusation 
de crime de haute trahison , que je prends la reso- 
lution de vous adresser un recours legitime dont 
voici Fobjet : 

k^ » J^ suis traduit en la chambre des pairs en 
vertu d'une ordonnance rendue pr le Roi , le 1 1 
de ce mois , et a la suite d'un discours adresse a 
celte chambre par M. h president des ministres de 
Sa Majeste. Cette denonciation imposante , et les 
considerations qui la moti^ent , sont de nature a 
me donner de justes craintes. 

» Entre auties mo(i& de me faire mon proces^ 
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j'ai lu avec etonnemeot dans ce discours , « que 
» c etait mime au nom de P Europe qu^ les minis- 
)) tres venaient conjurer la channbre^ et la requ^rir. 
>i deme juger* » . 

» Une telle declaration , souffrez que je Tob*^ 
serve , est inconciliable avec ce qui s'est pass^ a 
ces dernieres epoques de Fagitation de la France. 
Je ne con^ois pas comment on ferait iaiervenir 
les augustes allies dans cette procedure criminelle^ 
tandis que leur magnanimite s'est gen^reusemient 
occupee du soin de m'en garantir ^et qu'une con-, 
vention fornteUei sacree, inviolable 9 existe a ce 
sujet. . J .,. 

» Daignez vous le rappeler^ par I0 traite de Paris 
du So mai i8i4 9 les hautes parlies contiractanfes. 
avaient forme aUiiaQce aveo S* M. Louis XVIII. 
Apprenant a Vienne, le i3 mars dernier, que la 
cause de la legiiimile en France etait .menac^ par. 
le retour de Buonaparte , elles arreteredt le pacte 
solennel de ce joiir , i3 mars, aveq les miaistres 
au coBgresde Sa Majcste Tires-Chreiienne, Dan*. 
ce pacle , les souverains allies declarei^ent « qU'ils 
» •etaieoft prets a donoer au.Rojl ^de.Fran<:0 qt a 
».!la nation frangaise les sec<>urs neoess^tires pour 
» retablir.la IratiquiltilepubUque:, et afisdre cause 
»■ commune contre ceusi qui: ^ptr^pre^draieat de 
y> la troubler. » . , 

16 
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» Dans-celui cofifirmaiif du 25 du meme moisJ 
de mars, les hautes puissances s engagerent solen- 
nellem^nt a reunir toutes leurs forces pour maio-' 
tenir dans toute leur integrite les conditions du 
traiti de Paris contre les plans de Buonaparte; 
eiles se promirent d'agir en commun. Elles 
r^glirent les contingens respectifs qu'elles se pro^ 
posaient de faire marcher contre Vennemi 
eommun* 

» Enfin, SaMaj^te Tres- Cbn^lienne fut inviUe 
a dinner son assentiment aux mesures ci-des-^ 
^usf dans le cas ou elle aurait besoin des trouper 
auxiliaires qui lui etaient promises , etc. 

; » II r^sulie claireraent ,,de ces diverses stipu- 
lations, que toutes les armees de FEurcfpe indis- 
tinctement out ete les auxiliaires du Roi de France , 
qu'elles ont combattu dans son interet dirfect pour 
la soumission de tons ses sojets. 

» Bientot la vietoire s est decid^e en fave^r des 
armes anglaises et prussienhes^reunies aux champs 
de Waterloo , et les a amenees sous les murs de 

Pari3. ' ' 

» La restait , pour s'opposer a leurs progres 
lilterieurs , un corps d'armiee francaise qui pouvait 
vendre cheriement sa vie.. On negocia, el le 5 
jiiillet fut signee entre les deux |)ariies. line con- 
vention dont I'article la porle : ^ r 
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t SeiroDt pareiUement respectees les personnes 
f) et I^proprietes pariiculieres', les habitans, et, en 
>y gen^ipl y tous les individus qui se troaVent dans la 
D capitale continueronta jouir de leurs droits et li- 
» bcrte, sans potivoir '^re ioquieles di recfaerch^s en 
» rien , relativement anx foncdoosqu'ilsoccupent 
» ou auroQt occupees , a leur cenduiteet d leurs 
» opirtions pohtigues. » 

>) Cetie conveH'tion ft ete-depuis raiifife par 
ch^cUD dies souverai^s allies , comciici etalit l-ou- 
rrage des deux puissances premieres delj%aees par 
le f^t. Elle a acquis ainsi toute la ibrde que le 
di^oiifs^acr^des nation^, ler droit nalurel et des gens , 
pou^aient leur itnprimer. £lle est deveuiie Ti^ialte- 
rable iMuve^garde de tons' ceux des Francais que 
le 'malheur des troubles aurait pu laisser expbs^ 
an resisentiment, mkxm l^ume , de leur ptioce. 

» Sa Majeste Tres^-Gbcretienne y a positivement 
accede^elle^Qaeme en entrant d^s sa capitale : plus 
d'une fois elle a invoqu^ Fiipposante autorite de 
ce contrat politique coi^me d'un acte indivisible 
dans toutes ses parties. 

* '>r'Main tenant, Excellence, peut-il etre idouteux 
que je lie sois fonde^ comnte Fun des pairticuKer$ 
p6tfr '^xii dti'a stipule , a revendiquer 1§ benefice 
dePaftlcle' 12 , et la religiense execution de$ ga- 
ratpiitls qtiiy sont efxprimees? 
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)> J'ose, en coDsequeDce, requerir expressement^ 
de TOtre ministere et de la puissance augusie au 
nom de laquelle vous Texercez , que vo^ fassiez 
•cesser a inon egard toute procedure cridiinelle 
poujcTftison des fbnctions qiae ^ai remplies au mois 
de mars i8i5 , de.ma condaite et de mes/opi- 
niom politique^* 

» Mod etat d'isolemeut.^^e^ d'abandoo est une 
raison.dei plu3 pour d^iermiuer Votre ExcoHeoce 
^ v^QU* a U9pn seco.ui*s , et a .me faire pWi par 
60 puissacitQ'piediaiiAii , du droit qui olIeHrfioquis. 
'*4.Si je ne m*etai3 pas aveuglemeo}^ repQ$e;sur 
la pacole d^ taut de souverans , j'aurais ete, en 
-quelque . terre iuconnue nia .faire out)ier,.:Cest 
ceMe parole augjasieet sakile qui k cause m% a^u-^ 
lite: pourraivelle etretrompee ? Je ne puis le it^rQire, 
.et j attends' avec cohfiauoe de^ votre loyaij^» que 
vous m^aecorderes voire pcooiple inlerveuiiOa. 

4t ' '-" >\Signd IVei^.>; . . 

Lord Wellington a^.dijt^/d^ns sa I^ttrpfei^ re- 
ponse hh reclamation pour la prptectioQ.jaqquis^ 
par la caf)i|uIdtion de Pan§, que lebul.de IVHcli^i.i 2 
etail d'empecber aucuQ actq jdp, severije^o^^j IfaUT 
toriie de ceux qui I'avaient fait^ n^^us q^il^jQ^^yjdil^ 
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pdint pour but d'empecherle gouvernement exis- 
taDt , ou tout autre gouverDemem qui pourrait 
succeder, d'agir selon sd volont^. 

» Une telle explication de Tarticle isn'estpas 
souteoable, par lesraisons suivantes : 

» L armee et les Iiabitans de Paris , ayant une 
forca suffisaute , out stipule avec les geoeraux de^ 
armees alliees pour leur siirete et leur inviolabi- 
lite. Les generaux des armees alliees , a;fant reconnu 
la suffisance de cette force , out cousenti a des 
coudltiods par lesquelies toute resistance ulterieure 
a ete terminee. Si Farmee et les babitans de Paris 
poss^aient la force qui lesmettait en etai d'obtenir 
une garantie des assi^eati^ , certes ils at^ient bien 
celle d'obteiiir les memes garanties d^ungottrerne- 
ment sans force. Peut-on croire qu'on ait voulu 
seulement obtenir une sureie momctatdriee et un 
delai de punition de quarante-huit heul'^s', et que 
la meme masse qui avait impHfdi^ du ffe^ot i cent 
mille bomm^s, se rendait ^didcr^tion k uh gouver- 
nement qui n avait pds un seldat a ^ dt$^DsiiJk>&saDs 
la cooperation des aNiesr? 

n Une telle doeti^ifle est contrail^ shWffeiison , et 
un tel principe une foii 4ia\M co^vrirait le monde 
d^echafkuds. Si le gfou'vernement retabU avait le 
droit de punir torn ceux qui se trowvaaent com- 
promis et qui se sont .rendu* sur la foi tfune capi- 
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tulation aux allies dudit gduvernement » on ne 
ferait plus de capitulation , et la resbtance la plus 
opiniatre du desespoir ensanglanterait toujotirs la 
terre, conduirait h la destruction des cites ainsi 
qua la perte du dernier homme; on sedc^aurait 
jusqu'a exiernnnation. L'Angleterre, quis'honore 
du perfectionnement de sa civilisation » ne pent 
pas laisser professer en son nom des maximes aussi 
antisociales. » 

Note additionnelle* 

u M. le due de Wellington , dans une audience 
particulie;re accordee a madame la marechale Ney, 
a donpe pour motifs de la disposition ou il etait 
personnell^ment de n intervenir en rien dans le 
proces du marechal , 

« Que sisi majest^ le roi de France n'avait pas 
» ratifie la convention du 3 juillet ; 

D Que la stipulation ecrile en Tartide 12 nex* 
» primait qu'une renonciation < des hautes puis- 
» sances, pour teur compte, a rechercher qui que 
)> ce fut en France pour raison de sa conduite qu 
)> de ses opinions politiques; 

» Qu'elles n^avaient done a s'immiscer en rien 
» dans les actes du gouvernementdu roi. » 

» Madame la marechale Ney ne peut pas croire 
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que cette premiere opinon^ manifeslee sue Far- 
ticle 12 deb conventioa du 3 juillet, soitoefiiii- 
civement maioteaue dans la conferedoe de MM. les 
pleuipotentiaires.. 

» Ed effet , dans les attaques et invasions pure- 
ment «trangeres d'un conquerant, renneini qui 
penetre dans un pays ue s^inquiete nuUement 
des troubles qui ont pu y eclater, et ii nei tombe 
pas dans Tordre des capifulalions. que ceux d'un 
certain ^parti ne pouirront etre recberches ; c'esc 
done] parcel que dans, roceiirreoce la guerre etaiU 
speciale , et pour la pacification de Tinterieur^ que 
Ion a songe a stipuler en termes d*amnistie. ' 

» Le B.oi , dit*oji » n'a pas ratj£e ; mais la ratifi«- 
cation a ete suffisante , puisque la prise de posses** 
fiion s'en est stuvie. La condition des assieges ne 
pent pas etre changee apres coup ^ a moins qu'on 
ne r^tablisse les choses in statu quo. ^ ^ 

» Son Altesse n'a pas assezconsidere ce qui doit 
tetre essentieUement , que cet article 12 a fait la 
matiere d'une discussion entre les conuuissaires d^ 
armees anglaise et prussienne et les commissaires 
de Farmee francaise, et qu'il a et^^ bien entendu 
que cette stipulation avait lieu a Cause du roi^ 
et non a cause des armees alliees , qui n'avaient 
aucun interet positif pour aglr contre tel ou tel 
parti. 
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« Que rarticle est consepti aa nom ct dans Tin* 
•terSt commliii de toutes les puissances alliees, 
iDter^iindivisiUe, et que les deux traites des i5 
et 25 mars signalaieDt etre principalement celui 
-de Sa Majeste le Roi de France. 
^ '. » Que ce ne sera pas s'immiscer dans les actes 
du gouvemement da Roi que de rappeler a Sa Ma« 
jeste des engagemens pris en $on nom , engagemens 
que ses miniscres oublient ^ que les individus re* 
leherdies revendiquent , et dont i) est de la dignite 
dcils hautes puissances^ que leflfet ne soit pas nul. * 

» Enfin, dans tous les cas, puisque Son Altesse 
accorde que les hautes puissances se sont fiees du 
moins elles-memes par une renonciation , que 
-doivent^elles penser sur ce qu'on les a fail figurer 
Gomme conjuraut el requ^ant le jugement du 
xnarecfaal Ney P . 

» La premise chose qu'elies doivent faire dans 
une pareille conjoncture^ n>st-e)le pasde degager 
:proinptement de cet enonne poids la balance de la 
justioe CFimindle? » 

. NoTA^ 0«8 dqpjic^ta d« ces deu;c.piec«f o&t e^e en- 
Voycs au prince r^gewt.d'AiJgl$terw^t»ny,jp5ei»ier piiiiu-' 
'trc. ' . : * "."" ' ' 
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QudquBs Questions sur le proces du marichal 

Ney. 

a Ge que notne raison nbos conseille de pkis 
)) vraisemblable ^ c est generalemeat a chascun d^o** 
)i beir aax.16is de'son pays, x^omme cast lavis de 
m Socrate^ inspire, dit-il, d'un conseil divin. Et 
» parJa cpxe veut-^lle dire , siuoa que notre devoir 

» B^a autre regie que fortuite ? Et chess nous , 

» ici , j'ai vu telle chose , qui etait capitale^ devenir 
» legitime.....;.. Etnous somme& a mesme , selon 
» riucertitude de la fortune gucrriere , d'etre un 
» jour crimiadls de lese-majeate humaine et^di- 
)) vine, notre justice tombant a la merci ' de Fin- 
))* justioe , et en Fespacede peu d'annees de pos- 
» session prenani une essence contrail^**... .Que 
» nous dire done en cette neisessile la philospphie? 
» Que nous suivions les lois de notre pays, c est- 
» a-rdire/ celle »er floitanledes opinions d'un 
» peuple ou d'un prince , qui ine peindront la 
)* justice d'autant de couleurs et la reFormeront en 
» amant de visages qu'il y auraen oux de change* 
» mens de pasttons; » (Esfai^ de Montaigne, 
Iw. 2 , chap, la*, pag. 366, a&j , i68 et 269. 
EtUtion deLondr*es y ij5^.) 

» Un hooame qui, depuis vingt-cinq ans, na 
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cesse de comibattre a la t^te de nos armees^ doot 
le Dom se rattache a tous les faits d'armes qui ont 
illustre notre pays, doot FEurope enliere admire la 
valeuret le genie militairejqui, de simple soldat, 
sans intrigue et sans blesser Tenvie, est arrive de 
lui-meme aux plus bautes dignites nationales ; 
leleve, le camarade, Temule des Kleber et des 
Moreau; pere dequatre enfans, sur lesquels la 
patrie peut fonder de justes esperances, peut-il 
done etre regarde comme un accuse vulgaire ? • 

» A quelle epoque le juge-t-on ? 

» N'esuce pas dans un moment ou toutes les 
passions irritees tourmentent Fopinibn publique ? 

» Le cas oil il se trouve a- 1« il ^te [prevu par 
aucune loi ? 

» Et quand il aura ele traite militairement , 
qu'en resdlterisHt-il? 

» Les amis du*Roi seront-ils plus nombreux^ 
les mecontens phis resignes? 

» Un exemple de cette natune fera*t-il cbanger 
la maniere de voir la question actueUe? 

» Ety s'il otait possible que cet illustre guerrier 
f&t condamne a terminer sa vie 9 aussitot que ce 
front glorieux serait coavert des ombres de.la 
mort, ne s'eleverait**]] pas des regrets universels? 

» Le souvenir seul des retraites inilmortelles de 
Gutstadt, oil moinsde 20^000 hommes arreterent 



Digitized by 



Google 



a5r 

la marche inopineede 80,000 Russes ;de Portagal, 
ou trois regimens d^infanterie dejouerent pendant 
onze jours les talens de Wellington a la tete de 
toute Farmee anglo - portugaise ; de Moscow , 
ou tant de Francais durent la vie a cet honuue 
unique sur le champ de bataille, ne pailera-t-il 
pas plus haul que les torts qu'on lui reproche 
ea ce moment , que les clameurs de I'esprit de 
parti? 

» N'est-il pasprouve,parletemoignageunanime . 
des hommes les plus dignes de foi, que la con- 
duite du marechal Ney jusqu^au 14 mars annon- 
c^it des inteptions pures , un devouement sincere 
a la cause du Roi? Ses lettres aux marechaMX 
Sucbet et Oudinot, au ministre de la guerre, lais- 
sentrelles le hioindre doute a cet egard? 

» L'expose justificalif deBerryer, tout modeste 
qu il est ; un simple coup d'oeil jete sur la carte, . 
ne ^ufEsent-ils pas pour conv^incre les esprits les ^ 
plus prevenus ? 

» Arrivant a Lqus-Ie-Saulnier au milieu de 
troupes dont la fpi elait ebranlee , entoure d'iu- 
surrections et d^ rapports alarmans, sans. guide,, 
sans conseil , sansnouveUies de la cour , se croyant 
place tout a coup entrp la patrie, qui, est^ tod- 
jours la meme, et des princes dont les droits 
furenl disputes si long-temps, que pouvait-il en- 
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treprendt-e contre Fusiirpateur^ deja plus avance 
que lui du cote de Park ; cet usurpateur dont la 
xnarche n'avait ete qu'une esp^ce de triomphe de- 
puis Grenoble jusqu'a Chalons , dont Tapproche 
seole excitait le meme delire a Aulun jusqu'a 
Dijon , 6* dans toutes les campagjaes environnan- 
tesj cet usurpateur enfin que les efforts des olH- 
ciers les plus distingues, la voix de Macdonald, la 
presence meme du frere du Roi, n avaient pas pu 
arreter un seul instant dans sa course ? 

» Attaque dans la nuit par des seductions , des 
mensonges, des raisonnemens adroits et impre- 
vus, qu'il n*eut jamais I'art de combattre; presse 
par tons Ie» souvenirs de seS anciens rapports avec 
Napoleon ; subjugue par Tascendant de cet homme 
audacieux que les souverains de la terre avaient 
d^ifie par leurs hommages ; force de choisir sdr- 
le-champ entre les malheurs d'une guerre civile 
cpxe lous veulent eviler , et la cause des souverains 
que personne ne reussit a defendre ; victime enfin 
d'une irresistible fatalite , le malheureux Nejr n a-t-il 
pas suceombe sous le poids d'une siluatroti sans 
esemple? 

» Ne s'est-il pas jete dans le torrent , entratne 
comme toute la France, ebloui par un meteore 
funeste , leve tout a coup sur Thorizon ? 

n A-t^H pu tenter lui seul une resistance inU'^ 
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^ile, a laquelle tout av^it renbnce autpur de lui? 

}) Yous qui parlez aujourd'hui de votre iele ar- 
denty de votre fidelity sabs tache , royalistes da 
Midi, de h Bourgbgne, de la FraQche-Comte, 
de Paris, qu'avez-voUs fait dans oette circonstaace 
critique? 

» L'^xfJosion de vos.sentimens tenail-^le uni- 
quement a la conduiiQ d'ua seul homme ? 

» Serait-il geneteui de £aire peser sur un seul 

iadiyidu'Ia respoDsabilita d^un evenement que cha* 

cuQ de.ypus pouv^i «titrepreodre de detoprner? 

. » Qui a tire ua s^euj coup de fusil ayant ou aprea 

la pr^ndue deiectiovi [iu\ marechal Ney ? 

w.Tous ks actes d adhesion prodigues succes- 
sivetpeat ii Bonaparle iie oomptedt^ik pour rien 
dans la balance politiq})^?. ^ 

h he Roi Iui-mei0e^ entoure d^ sa miiaon mi^ 
litaire et de ses serviteurs 4es plus empressek, mat*- 
ire de Ja cajf^tale^t des k'eSsburces du gouVerae- 
laAenti n'a-t-il pas^ choisx le parti.de la retraite pour 
sanver son peuple des fureurs de la guerre civile ? 

» ]£tait--ce le mbnient de commencer la guerre 
civile le i4 mars a.Loosrle-SauInier avee quatne 
regipiens, plutdtqqa Melua, avec une arinee de 
volontaires royaux et de troupes cboisies ? 

:» Quel prix ddonc recu le niare6hal Ney pour 
ajtte couduite qu-'pn. dil avoir «tfi si utile a Fusur- 
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pateur, el (\VLon fletrit des DOtns le$ plus odieux? 

» La defaveur, Fexil, n'ont-ils pas ele sa recom- 
pense? D'a-t-il pas ete uniquement rappele aux 
champs de la mort dans les plaines de la Belgique? 

» QuVt-il dit a la chambre des pairs dans sa 
lettre au ministre de la police generate jponr de- 
fendre la cause de Bonaparte, a rentreprise du- 
quel on voudrait Fassocier ? 

» N*e5t*ce pas ton jours le mdme hotnme qui ne 
sait que conibattr6|, qui naime que son pajs> qui 
veut toujours en prevenir le dechirement ? 

» G)mbien a-t-on vu de marecbaux de France 
livres au glaive des lois ? En est-il un seul qui e&C 
i s'excuser sur tant de variations dans les formes 
du gouvemement, sur ce qu'avait de recent le re- 
tour de la legitimite? N^est*ce pas ici un accident 
unique dans les ezemples que foumit notre his- 
toire depuis dix siecles? 

» Le tort du marechal Ney n'est-il pas une er- 
rear involontaire ? nVt-il pas ete etourdi par un 
concours fatal de combinaisons extraordinairies? 

» Quelle meditation a precede le moment ouil 
a cesse d etre fidele a ses devoirs en vers le Roi ? 
. » Sa conduite posterieure ne demontre-t-elle 
pas rinnocence de sa pens^? 

» Et toute la France ^ soumise a Firresistible in- 
fluence des memes causes, n'a-trelle pas justifie. 
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par son approbaiioa et pe^r son silence , Faudace de 
Tusurpateur? 

» Si les^drasses des autorites civiles et> militai- 
riQS^.si la deputation du Champ-de*Mai ne repre- 
senjteot que le voeu d'une miaorite , de quoi peut- 
OA se plaiodre au nom d'une majorite apathiqiie 
qui ne s'est montree qu'apres la bataille de Wa- 
terloo? 

» Serait-il juste de juger la knoralite de Factioa 
dhin-homme par les ^venemens postcrieurs a cette 
action -, evenemens qui ont change tout-a«fait la 
position ou cbacun s'est trouve au moment de Fo- 
rage? 

» Serait-il sage de s'armer en temps de pair d'une 
i%ueur dont on pourrait regretter les eflfets en cas 
de guerre? 

» La posterite , qui est toujours equitable, parce 
qti'elle est sans passion, ne s*eleyerait-elle pas contre 
iin arret trop severe ? Et si le marechal Ney suc- 
comba^t, la muse de Fhistoire ne graverait-elle pas 
sur- sa tombe cette epitaphe reparatrice : Ci gi-- 
sent vingt-cinq ans de gloire et un jour d^err^ur? 

» L'homme obscur qui soumet ces questions au 
public impartial, n'a jamais ele jacobin , et n'a pas 
eu ,besoin de changer de role pour prouver son at- 
tachement a Fauguste dynastie que la Providence 
nous a rendue. Libre de toute reconnaissance en- 
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vers Napoleon, qui Fa cruellement persecute, il 
n'aspire pas a memeelre coqdu deceus qui dispen- 
sent les faveursdugouveroement aciuehjami de la 
patrieet du Roi, qiiila eu le bonheurdc nejaj- 
mais ofieoser , qu*il ^t pret a servir avec un etJtier 
devouenient, il propdse sfes ddutes stir une affaire 
que cbacun voit a sa maniere , et iqti'51 importe-de 
juger sans passion; 

» Heureux si cett'e serie de questhns, auxqiJtel- 
les on pourrait en ajouter d'autres , excite Tinleret 
ou lasensibilite des hommes; qui peuvent infliier 
aujourd*hui sur les decisions de Fautorit^ supreme , 
et par consequent sur les destinees de la patrie ! n 

(Ceitc piScc nVtaii pis signe'e. ) * 

Question prijudiciette dans t affaire de M. U 
marJchal Nej.s . [ . 

Penoan[e OA pjcot^tre sours tnri ni f n^u^ ^ae dans lei 
cas prey us par h loi, et OAic$ la forme qu'elle prescrit. 
** {Ari. i de la Charte,) 

A La Charte conslitulionneHfe est lia foi fonda- 
ment^Ie de Fet^t • elle cletermihe tdiis les pouvolrs; 
elle assure tons les droits 5* elle garaniit ton les lei 
liberies ; elle n'oblige pas seulement les ci toy ens, 
elle engage aussi leMonarque; elle oblige nieme 
ses successeurs (1). ' /* . 

(!) Yoyez le pfcdmbtilc de la Charte", et sort art. 74. * 
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» S'il €sl da devoir de lous de sy ccnpformer^ 
il est du droit de chacun d'ea invoquer les dispo-- 
'sitioQs ^in^i^res; ^t Hl^sk {^^mid de>le &ire avec, 
une confiatieie d's^Utat^t p4us ei3«iSre, qoe le prince 
qui regne sur nous declare Iui-m^i!ae , 'daas les 
actes de sou gouverueineut , qu il veut oot^serpBT 
scrupaUiisemertt d s6s sujets les droUs qtte c^Ue 
Charte leur assure (i). 

)) Le mSmescrupole est dads le veeu de ^es-mi- 
uistres ; et Puil tfeux is-est gtefrift^, a jttsie titre , 
de t)t que Sa Majesie , ^u hu remettaut )es. sceauK 
de letat , y arait mis pout* couditiou qtj^il ne sen 
servirait que pour sCeBep des his et dea <vot&s 
cohformes d ia Charte {2). ^ > 

» Nous ue rempUssems douc pas seu}eme{)(t fof- 
fice de defenseurs de M. ?fe ta^ecbal ^y, m»s 
aussi le devoir de bous eft de fideles sujets que 
uotis sommes (S), en redamatft robservaiiba scnar- 
puleuse de la Charte, et en soutenaui que, dans 
ducun co^ /il ne peul etre apporte de tnodifir' 

(1) Or^onnance du 6 sej^tembre iSiS , coac^rD'iGint U 
lieurLavalette. 

(2) Circulaire Ae M. Barbe-Marbois ,'du n, oclobre i8i5. 
(3t) « Geqx-Ia seuls qui aiifient la Charts , aiin|nt rrai- 

ment le Roi. n \Ord0rtnahce du 9 mars l8i5; Bulkflin 
no. 91,) }' 

^7 
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cation que dapres le^ formes constitutionnel" 
les (i). 

» Cest dans cet esprit quis QousayoQs.preteodu 
que M. le marechal N^y lV4(ait pas jusliciable; d'un 
ceoseil de guerre, et qij'il ^tj^it fond^ a d^mander 
soa renvoi devant la. cbawbre de$ pairs , ;pour y 
etre juge conformQmlsnt d.ki Charte constitu- 
tionnelle (2). / , . . 

>> Cette exceplioD.de^linaioire a etc acci^eillie 
par te coafeeil de guftfrq \ 1^ deci^ioA de ce conseil 
n'a donne lieu a aucun i;^ours , soit q» r^ybion , 
soil en cassation ^ eU^ est^ujourd'huL passee ,en 
forc^ ^e chose jugee. B,y. a jiniqux, la conformile 
de c^tle decision avec.la Gbarte ayaqt ete recon- 
niie par Ics ministFes (5),*ine ordonnance en date 
du II novembre .i8i5., a decide qu'eu effet* la 
cbambre des pairs etait^seul? cpnipetente. pour, con- 
Yiaitreda crime inaput<3 a ]\j[. le iijarecbal Ney. 

.' ^ ■ — : r-^-77-rr— r— 7— 

(i) Ordoimance du iS.juillet ifti^, sur la convocation 
des colleges electoraux. . 

(2) Voyez , 1°. hi ConsultatTOirde-M.-:DeZa<?w«c Fraitir- 
yilie ; a**, celle de M. Dupin ; 3°. le Pljidoyer de 
M. Berryer, P 

(3) u^Le marechal Ney est^accuse de haute trahison £ 
Aux xpjiMES DE LA ChahtEj^ c'est a yous qu'il appartient 
de iuger ces sortes de crimes. nCDiscpurs 4e M*.de Ri-- 
chelieuaMM. les pairs.) 
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» 11 reslait. encore a cletern;;iner la procedure a 
suivre pour arriver au jugemeni. 

)) Les ministres ne virent pas la Decessite de 
porter tioe loi sur cet objet \ ils croyaient que les 
formes usit^es pour les propositions de lois 
dtaient assez solermelles ^ assez jfissurantes 
pourjuger un homme , quel que futson grade 
ou sa digniid. Ils regardaient comme inutile de 
suipre la metlwde des magistrats qui accusent 
en inumerant avec detail toutes les charges 
qui^ siUvent centre Vaccusi; enfia , ils pen- 
saient que la procedure tenue devanl le consell de 
guerre subsistait dans son int^grite , malgre 
rincompStence et a cause mesie de rincompe- 
tence prononcee (i). 

» Cette opinion des ministres fut combattue au 
Dom de M. le marechal dans une premiere re- 
quete , dans laquelle on etablissait , au contraire , 
que rinstruction faite devant des juges declarSs 
et reconnus incompetens^ etait nuUe et devait 
necessair^mekit etre recommencee; que les for- 
mes mjsterieuses employees dans la discussion des 
lois (2) , ne pouvaient pas ^allier avec la publicite 

(OjVoyez le discours des ministres, imprime ci-apres. 
(a) Chart^> art 3a. 
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requise pour les debats judiciaires eh matieie cri- 
minelle (ij, etc.^ elc. 

» Les mioisiressenlirent la fbi-ce de ces objec- 
tions , et , par une seconde ordonnance , servaot 
de developpement a la premiere, il ful regie que 
rinstructi(Jn serait recommence , que les debats 
^v^ieal publics , et « qu'il serait procede a Taudt- 
;) tion des temoins, h rexamen , au debat, a f arret 
» et a rexecutioQ de i'arret , suivant les formes 
» prescriies pour Jes cours spSciales, par fe code 
» d'ihstruclion criminelle (2). » 

» Celt^nouvelle ordonnance a fait nattre la 
question de savoir si la procedure d suivre de^ 
pant la chdmbre des pairs ^ pour P execution 
des articles 33 et 34 de la Charte , d pu itre 
riglee autrement que par une hi. ' 

yt Dans une secondie reqO^ie , on a sout^nu ponr 
M. le marechal Ney que Itz procddurief eta^t ila^ 
blie par tes Lois , ne pouPaii 4tre chcmgie ni 
modijiee que par les lois; que des-lors son 
prodes ne devait pas ^e i^sti^ujt el jug^ selon left 
formes creees , adoptees ou modifiees par FordcMsi- 
nance du* 1 2 novembre 5 ihais bien selon ies formes 
qui«eraient etahlies par nne loi organique 9 dont 

(t) Chart, conslit. 9 art. 64* 

(2) OrdoDQ^nce du 12 noyembipe ^ art. 8. 
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les dlsposillons regleraicni Texercice des articles 55 
et 54 de la Cbarte. • . , • 

» Cest ceile proposition enoncee fort succinc-^ 
tcmeDt dans la requele ,precileej| qull s^agit de 
developper ipaiateDabt. 

n La ueeessite d'une loi se fait ici d'aulant miemt 
sentir, que farticle 55 dela Charte n'atlribue pai 
a la cbai»bre -des pairs la connaissance ilUmitee de 
lous le;^ prinaos d'oiat, mais sieulement' de ceux qui 
setmt d4fims par la loi. 

» On nc pcut pas dire que oes mots se refe-^ 
rent, a la legislation. prie,xi§tca%t^ ; ils sont au 
futur : ils nindiquent done pas \m% Iqi faite f 
mais Qpe loi, dfaire; et des-lors on ne pwt pas 
dire que les (primes dontparlelVtick oJsont sufr 
fisamment d^Onis. 

D lis ne le sont pas- par la Charte , puisqu'elle 
se refere a la loi quisles definira. — lis ne I0 
sont ppin^ par cette Id ; car e)le n^a pas. encore 
v^te portee. -r- Ei>fin , ils ne le sont point par 1^ 
code penal de 1 81 o^ puisque qe eode e^istai( aTant 
}a Charte ^ et. qu il resulte des termes 4^. Tfrtjicle 
53 ^ <p3e, cet. jarticle n a pas voulu se re^erer aux 
lois anterieures , mais a la loi .qui serait jpor^ 
dans. I9 ^fsxjStt. 

» IdLrintention de la Charte est evidente : d'upe 
partelie n'a pas vcnj^que k ctifax4>re des pairs 
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connftt , sans exception , de tons les altentats a la 
surete de Tetat, mais seulement de ceux qui se^ 
raient definis par la loi, afin , sans doute , <fe 
ne pas fadguer la chambre par Faltribution d*UQ 
irop grand nombre de crimes. D'autre' part , la 
Charle n'a pas voulu se referer au code imperial 
de 1810, parce qii'on a send ce quavait de trop 
rigoureux , en celte panic , un code fait sous la 
dominadon d'un.usurpateur qui voulait conserver, 
par la terreur des peine's , un* pduvoir dont il ne 
pouvait pas se dissimuler les vices. En d'autres 
termes, le code de l8i6 avait pour objet de de- 
fendre le pftuvdir usurpe contre les atteintes qu'o- 
sei^aient y porter les amisdu pouvoir legiume; 
ta^ndis que lardcle 55 d&la Cbarte a eu en vue de 
maintenir le pouvoir legitime contre'les altentats 
de lH:fetrr|)iidoii. D^ux legislations si opposeesdans 
leurs niotifs ne pouvaient done pas se referer Tune 
a Talutre^ et^voila pourquoi Tarticle 55 , au lieu 
dfe renyoyer au code pinal existaht , a renvoye 
a la toi qui serait portee* 

y( II faut done d abord porter cette loi. 
' J) Mais ce n'est pas tout ( en admettant que celte 
premiere loi soil superflue dans FesDece, parce 
que la compeience est desormais fixe^, il en faut 
une autre pour regler la procedure a suivre, soit 
pour rexecution de rarticle 56 , soit pbur Fex^cU' 
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lion de Tarlicle 5)^ , c est-andire , pour tous les 
cas oil la chambre de^ pairs aura a juger ea ma- 
li^re criminelle. 

» Nous disons qu'il faat'urie loi; car il n'en 
exisle 'aucune qui ait expressSment regl^ ceftie 
procedure. II n en existb meme aucune qui poisse 
etre. appliqpee ^ la courdes pairs par analdgie. 

» ,Qu on ne nous accuse p&s de nelever ici 
qu'une pure chicane; en,maiiere civile, les forrrffes 
sont qfieiquefois mrnulieuses, et le plaideur qui 
en^use peut etre taxe ,de mauvaise foi. Mais il 
n'eij est pas de meme en matiere criminelle, oil 
faccuse n'invoque oas les formaliles de la proce- 
dure,:p^qr usurper les biens d'autrui, mais pour 
proteger son honneur et son existence. Son salut 
iient souvent a leur observation. 

« En Turquie, 6u Fon fait tres*peu d'attention 
)> a la fortune, a la vie, a Thonneur des sujets, on 
» tefpDQi}V{e,prQmpter^e/itf d'une facon oja dauine^ 
)>. {oui^s ies, disputes,. Lapiani^re de figir eat in- 
if difl^rente j potirvn qu-on tinisse...... Mais dans 

irles etats mdder^s, ou' h tele du moindrie ci^ 
» loyen est considerabre j cm ue lui ole son hon- 
» neur et ses biens qu^apres un long examen ; 
» on ne le p#ye ^e la vie que lorsque la patrie 
» cUe-meme I'atlaque 5 et elle ne Tallaque qa'en 
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Ti lui laisumi ious lea moyeM pOs^liss 4e se 
)> defendre (i). » 

» Cette importance des formes en maliere cri- 
raioelte sfi fsat surtout ^eotir dans les crimes de la 
Batwe de ceux dont M* le marechal N.ey est accuse. 
ciLachaleur, Fiudigualion (3) , la colere y etant* 
}} encore, poussent: non-seulement les parlies, 
y> maislest^moins, maislesjuges, maislaudiioire. 
» Jfoutes phoses avecque le temps passent bien 
» plus humainement qu a la chaude. (3). 

i> Et quand U ny aurail que ce que dit Piaton 
» ( en 30n xi« li vre des Lois ) , que trailer les choses 
» #n jugement et avec connaissance de cause; fait 
» qu'il ne se trouve hbmme si |(ur et siinliuitiaiti 
» qui ne se mitige et adbucisse plus qU'il ti etielit ; 



(i) £sf)rit des loi$ , Uv- € 1 chap., '^, . ' ' > 

(2) « Nous reixiplissoBS cet office d'sK^cusateurs au nom 
de lar France depuis long-temps indi^^e , et mainteiia^t 
sfnpifail^. Cest meme aii noni d6 rfcuropc qii'e iit)us 
venous vdi» conjurer et votis feijWH^ af 4' Wis d^ 
j«g»t le niarechal Ncy— WouS' psons^eqqe U ubambre 
dei$,pairs doit au monde upf ^cjl^taot^ reparatioq.^ car • 
importe de retenir VindiffnatiQn qui de tonnes parts se 
sou]eve. ( Discour^ de MM, les mintstres.) 

(3) J[)e Tordre , formalite et instruction judiciaire , 
liV. 2, »• 61', par Ajrnvft , lieutenant-crhnianel au sirfge 
presidial d'Angers. 
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i» nou* oe devrioos jatnais vouloir le fatre el le 
» pratiquerautrement (j). » 

M Aassi k Glia»%9 ooiiatiituuoiuaelk , dbnt on ne 
pen^ tt^ l^ircr la pnDfonde aagesse , a*t-elle 
pos^» cemme saisye-garde de la liberie indin-- 
dueR^ , i(]ae>« pcvsonna ne peut ecj;e pouaseivi ni 
>) arr^te que dans k$. cas prevus par la LOI, e^ 

Oi^, c'esi en vain que nous chereboos, dans la 
legislation existaDte, Quelle eat la Jarme prescrkei 
par la loiy pour la pouj^suite de$cimtesdOQih 
cotinaissanoe est reserv^ a k chambre des pairs. 

» S4 noiis ouvit)QS le code diivstpnetioci crimi- 
nelte , tians voyons faien qu'il regie la ppoeedure a 
suivre devant le# tnbunaux oorrecHormeb , les 
eoaf^ (fMatses et les cours spicidles; mais on 
n'y trouve rien snr la procedure h observer devant 
h €liati!J!H*e des p»rs^ parlaraison todte.simple^ 
qu'^ I'^poque oit ce code a ete promulgue^ la 
elialnbre des pairs n'existait pas eneore, et quW 
Be pHivoyait pas ilieme qu'elle dut exister. ^ 

)» II est done indispensable de regler cetle pror 
e^ne par nne Ioi» 

)>Mais, dira-t*on, I'ordonnancse du xa no- 
?em}>red^Iare que la procedure des cours speciales 

(i) AjrraukylococUaiOj Kv. i , n. i3. 
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sera suivie devaot lacour des pairs pour Ifififaire de. 
M. le marechal' Ney. 

» La repoDse a cette cdijectiAi est qu'une or- 
donnance n'est pas une loi; et la pr^ve en est, 
qu'une ordonnance n est qu-uQ acie du goiiyertie- 
ment dont le^ miuistres soot responsables^ jlatidis 
qu'une loi est Fouvrage a de la pCiissance legislative. 
» qui s'exerce collettivement Jpdx A^ Roi,^ Ja 
» chambre des pairs, «t celle des. deputes de.3 de- 
» partemens. » {Charter art. i5.) 

» On ne peut pas objecter ique , suiYant Far- 
tide i4 s « le Roi faitles reglemei^s jetordonnances 
^ » necessaires pour. assurer rexecutioo des lois. » 

)> 11 ne s agit pas ici d'un sipiple reglement pour 
Texecution d^uneloi; il sagilcfeldFloi elle-meme. 

» £n efifet, lie code d'inslruction crim^oelteest 
une loi , et s'ila fallu une loi pour, rigler la proce- : 
dure d'un tribunal correotiohne\l oa d'lxne cour^^ 
speciale , comment croire qu'il suffise d'un regle- 
ment pour tracer la procedure a observer dev£int la> 
chambre des pairs ? Une ordoqnance strait im-/ 
puissante *poUr chdnger la xooiodre forme .de la 
procedure civile : une ordonnance serait aipli)^, 
forte raison insuffisante pour cbapger hi procedure 
en matidre criminelle, puisqiie celle-ci est.pluft- 
importante que celle-la. 

» Vainemeiit on dirait que Tordonnance du.i2 
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noyembre ne cree pas tine procedure criminelle ; 
que cetle pix>ced«ire se irouve tout etablie pap le 
code d'iustructida crimiDelle ^ etque rordoQuance 
la d^Iareseuletnient applicable £|ai? acca^^s traduits 
devant la cour des pairs^. ' ^ 

» Nous T^pondiions d'abord que c'est la meme 
chose de creer une loi ad hoc pour un cas donne , 
ou bien de declarer applicable dans telle circons- 
tance, uue loi (}ui' a ete faite poor un cas- tout 
diflferent. \. • : . ^ 

V Aiusi, par etetnple , si une ordonnance disait 
que la prdc^durfe des iribunaudd cortectionneU, 
sera dorenavaDt observee devaa t les cbura d^assisesj 
il est evident que ce*ne serait pas Hiun simple re- 
glement fait pour assurer rexecntton ducode d'ins- 
t ruction criminelle, et que ce serait, aii contraire, 
un changement, ntie extedsion* apportee aux dis-i 
positions de ce code; 

n De memeidonc, uoe ordonnance portant qiie 
la procedure des cours speciales cessera d elre ^ 
sp^ciale pour ces cours, et qu^elle^devra etre ob- 
servee devant la ohambre des pairs ,u est pas ua* 
simple reglement fait pour assurer Texecution du 
code d*instruction; c'6st une veritable loi dont 
Tefi^t est de modifier ce code , en e(endant ses dis-. 
positions a des cas qu'il n a point prevus* » 
• » Cela est dautant plus vrai, que Fordonnance 
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du 13 Qoyeaibre ne dil p& que Ip procedure ^es 
eours apiciales aera wivis d ia leUre devaM la 
^kamire de» pairai mai^ <|u'eile. j apporte <)es 
rea^ictiona , ^t quelle j fidt des changemim$ . 
necessites par la difference: eDoroie qui existe eoii^ 
IWganisatiao de ces cours et delle de la chaniJbre 
lies pairs. 

n Ainsi , poaoi: de recours ^ufi^adiion, soil pour 
Fappreciation ute )a competeoce;, !90\\ sup la mise ea 
accusation, soit^>our le jugemeni prea^dide dies 
oluUites (i); eofin,(ei « y eMril.quec^ seul e^cmple, 
ttsuffinttt), rarlicle 8 de rordoonaDce du 19 ik>- 
TOmbre cottUeD^t une derojgaihti f0rm€ll€ i IWr 
tide 591 dttcode dHnatructioo.crimiBelle, 

» Getteordanaance renlerme done des disposi* 
Uoos U^latipes ^ elle est done inco.nstiiution^ 
nelle; procedtr^n vertu de cetle. ordoonaciqe, ce 
ne serait done pas (comme )e Tem rarticle 4 de la 
Charte), proc^der dbnsbi pqrmb f&esgrii^ par 

llA liOI. 

» Ed' termesde droit, alorsm^equ'il ne s'agit 
que d'une sipople interpritation de la loi, ^ette 



(i) Voyezle Code dlnstruclion cnminelle, art. §67, 
568 , 5^6.^1 en est f^salte , clans la procWure signifi^e, 
plusieurs nut^tb qti^oit proposer^ qtt^<l le moBient «a. 
sera veniiv • 
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iateij)retatioQ ne pe«i e(re donriee que {)ar fe pou- 
voir legislaiif , suiyant la regie ai connue, ejus e^t 
mierpretari , cujnaest condere* 

» A plus forte i^ison doac , 5^ ne s's^t pa& 
seulemeat de lever robscurite d'un ^te, mais 
qu'il s'agisse de modifier k loi dans telle ou telle 
disposition , la modification ne peut pais etre ap- 
portee par une simple ordonnance; il faut une 
loi. 

» La Cbarte nous en offi*e pliisieurs elemples > 
dans 4es articles 69 ,* 65 el 68- , qui sent ainsi 
census : . • ' 

)» Art. 59. (c Les Gourset u^ibunauxcrdinairesY 
» aotuellement existans , sont maintenm ; il ny 
» sera Hen ehangd qu'en i^ertud*une loi. » 

» jirt. 65. « L'institutioo des jures est conser- 
» vee. Les changemens qu'une plus longue-ev- 
)} perience ferait juger necess^dres , ne peuTcnt 
» etre effectues que par une loi. » 

» -^K. 68. « JLe Code ciril el les Ibis actuelle- 
)i ment existantes^ qui ne sont pas contraires a la 
» presente Charte^ restent en vigueur jusquace 
» qui! y soil LiEGALEulENT derog^. » 

» U est done Evident , 1 . que fa procedure eta- 
blie exckisivemel^'t pour les cours speciales , n'a 
pas pa ^tre eieiaduid h la chaml)re des pairs par 
Tordonnance du 122 uovembre; 2\ que cetie or- 
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donnance n a pu apporter ni changement , ni 
ddrogation , ni modification quelconque au code 
d'instruction criminelle 5 5*.^ que tout cela ne peut 
se faire constitutionnellement que par une loi. 

D Nou|| fortifieroDS ces consequences .par ua 
argument dont MM. les ministres sentiront d'abord 
toute la justesse. 

n Aux termes de la Charte, les ministres sont 
responsables. {Art. i3.) Sensuil-il que leur res- 
ponsabilite sera reglee par voie d'ordonnance ? — 
Non , elle ne pourra Fetre que par une loi. Tout 
le inonde 'est d'accord' sur ce point. 

c^ Suivant Tarticle 55, « la chambredes deputes 
w a le droit d'accuser les ministres, et de les trar 
» duire devant la chambre des pairs , qui , seule, a 
» le droit de les juger. » 

y^ Le cas d'llkne pareille accusation arrivant , la 
chambre des deputes pourrait-elle, en preseiitant 
Taccusation, regler simultanement la procedure 
qu'elle desirierait etre tenue a legard du. ministre 
accuse ? — Non , diraient les conseils de ce mi- 
nistre, I*, parce quon ne peut pas etre a la fois 
accusateur et juge , ni , a plus forte raison , ac^ 
cusaieur et Ugislateur;. 2°. parce que, d ailleurs , 
une procedure nouveUe, pour un cas nouveau , ne 
peut etre instituee que par une loi nouvelle. 
» Cette procedure au moins pourrait-elle etre 
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Teglee par une ordonnance royale? — Non, di- 
-raient encore les avocats du ministre accuse; il 
.faiit une loi , hOI^-seulement par toutesles raisons 
precedemment dtiSuites, mais encore parce que 
Tariide 56 dit que*« des lois particulieres spe- 
lt cifiecom ]a;nature d%^ delits (dpnt ils peuyent 
» etre accuses)., et ea determineront la pour- 
» suite. » 

» Dans ce cas , comme dans celui ou se trouve 
M. le marechal Ney , il faudrait done , avant tout, 
porter deux lois; Tune popi; specifier, ou, ce qui 
revient au meme, ^efinir les crimes dont un mi- 
i^tre peut etre accuse; Fautre, pour determiner 
la poursuite de ces crimes, c'e$t-a-dire, une sur le 
fond, et I'autre sur h forme. 

)} On ne peut pas dire qu'en pareille ciVcons- 
tauce la loi aurait qn effet retroaclif : une loi nest 
retroactive que lorsqu'elle etablit un droit nou- 
veau pour des aflFaires nees-anterieurement; mais 
elle n est pas retroactive quand elle contient seule- 
ment cfes deductions d'un principe dejdpose , et 
quelle ne fait que regler Texercice d'un droit pre- 
' cedemment acquis. • 

» L'efFet retroactif d'une loi est presque tou- 
jours funeste a ceux auxquels il s'applique : mais ^ 
dans notre espece , la loi serait necessairement fa- 
vorable au marechal Ney* 
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» £d effet , f ot)donnaQce du 13 novenJ^re veot 
qu'on suive a soq ^ard la procedure des oours 
apecialeA, c'est«a*dire, une proc&bre abregee, 
expeditive, el pour aiBsi dire hrusqoee (i), panoe 
quelle est le plus souTent mise ea oeuvre contre 
desvagabonds, gens sam apeu,i}n poor deagena 
dejd cQndamnis d des peines affictW0sx>u in-- 
famantes, et dout par consequent reiist^^ce^ 
moins importanie ponr la soci^te, ne doit pas etre 
dispute avec beaucoup de solennite. 

» Mais qui n est certain d'avance qu<3 si upe loi 
generale ^lait proposee sott pottr i'ex^cution de 
rarticfe 56 de la Gfaarte , soit pour ta mise en ft* 
lion des articles 55 et 54^ MM.-Ies minislres et 
MM. les pairs , songeant que cette loi ferait I^ 
regie des accusations dont quelque |OUr lis pour- 
raienl, etre Fobjet , donnetaient ala procedure qu'il 
s'agirait d'etablir, assez de d^^eloppement pour 
etre surs qu'ils ne pourraient ^re juges quapris 
tin longexamen^ el qu'ils auraient tous les moyens 
possibles de se d^ndre ? 



(i) La procedure nous a ete signifiee le 18 novembre; 
et il a fallu que ce memoire fi\t redige le 19, et iixiprime 
le 20 f pour pouvoir etre distribue avant I'audieiice du 2t . 
La defense orale snr ses moyens prejudicieU a d& Atre 
preparee dans le mern» de!aL ^ 
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. )> Voila rinteret i>ien legilime qu'aurait M* le 
marechal Nfey a ce que«rinstructJoa de? son proces 
p'eut lieu quea ctoformile d'une hi gSnSrale^ 
applicable a tous les accuses de la cksse daos la- 
quelle il se trouve, et noa sur les rapides erremens 
d'une prpcedure crS^e pour lui seal ( i ). 

» Ce nest passeulemenl dans rioderet de M. le 
marechal Ney que la loi dont nexus parlous est de-^ 
$irable ; pest daos rinteret de tons ceux qui , par 
Ja suite, pourVoctt se trouver dans le meme cas 
que lui. 

» Nous savoQs qu en general , on est moins tou-^ 
che du danger d'autrui que de son danger person* 
nel ; nous nous flattpns touJQur s que I'avenir ne 
pourra jamais nous atteindre^ et voila ce qui noiis 
rend insensibles au risque acluel que courent nos 
semblables (2), 

» Mais qu'on ne s'abuse pas sur le danger de faire 
^exception aux principes : Faccuse, les juges, le 



( i) Jura non in siagulas pcrsona^^ sed.generaUter con's- 
tituuntiK. L. 8 , j^. de Legibus^ PaiviLEGii' tte. iabio- 
GiNTo. Lex xii Tab. Quo jure, quo jaim^, quo exempio 
legem nominatim de c^pite ciyjs iodemDfttI tulisti ? Cic. 

.prodomOyTi. 16. > i. 

(2) Assensere omnes; et quae sibi quisqud^timebat 
(Jnius in miserr exi tium con versa' tuierB. . 

18 
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priiiee, n'y gagnent jamais rien auxyeux de la pos- 
t^rite. U est des or Constances ffak^skmHent lavora^ 
\>l^$ pour s'ecarter des regies (t) ^lasai^, plus tarcl, 
ou re^rette toujours de tes avoir violees: on S|'^ 
toDPede voir les plus saioes maximes ren^laoees 
par de fupeste^ traditions \ ei ceux qui out l^isse 
introduire uii«nauvais usage , ou pa$ser line mau- 
vaise loi, sont surpris de se trofiv^ victmies de 
rinnovation qu ils n'ont pas Gonlredlie^ torsqu^il 
ne s agissait pas d eux ; ils seotenl alors ^ mais ttop 
tard , tout ce qu a d'incommode, la maxime , qu'il 
faut subir a son tourlaloi qu'^ a feile pour au* 
irui, QuoijlgiUsque juria in dltemm statuerit , 
ut ipse eodei^ jure utdtur. Digest, lib. 2 , 
tiL 5 (a), 
i — ; — : : — . -^ — ? 

(i) Omnia mala exemplaexbonisiDitusorta^etc. {Oral. 
Caesaris dpudSkiAAJsr,) 

(9) On ^n irou^ve un exemple jpo^or^Me dans rhisioire 
du chancelier Poyet. Ayant ete transfere de la Bastille a la 
Conciergerie y son prooes fiit instruit en la maniere pres- 
critc par I'ordQnDance de iSSg, oui/rage de Pojret Iui'» 
jnemej et dans laqnelle etait cette disposition : 
. ' « li-accnse^siTa fnt^irpelle par le jtige de fearnir, sui^ 
M lenchamp Jses: repr^dies Contre lb t^moin y si aucun il 
» a.9 et averti qu'il n'y sera plus re^u aprhs avoir entendu 
» la kdlure ds 4d di^jposiHon. '^ 

Or , quand on iiuXk la conQrontatiorn , Poyet , Aourdi de 
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» C^^t .preoU^m^ p?irc(? quHl s'agit, pour la 
.preijoi^r^ fois, de la mi^e ea actipn de$ articles 
35 ex 34 de la Chares; parce (jue la personnede 
laccuse ^t fJus iitustre ; que le crime qui lui est 
isQipute est p)u« odi^iit ^ qu/9 1'aceu^aUQa est por- 
tee 4eVant une QQnr |^us.fu:iguste ; cest precise- 
m^t p^Fce que c^tte acf^usation p^r sa nature , 
par les circonstances dont elle est enyirouuee, fixe 
les r^rds de toute la France, et memey dit^on, 
de toute TEurope } c'esit precisemeot enfin parce 
que cette cause se liera esseDUellemeot a notre 
bi^oire^ qu'aucupcleuil n'eademeureraigaor^,que 
tout sera transmit par Fjiistoire k la posterite , opi- 
nions , discours , jproeedures > votes ^ lois , accusa- 
UQW et defeases , <s^il importe dayautage ( pour 
nous servir ici des expressions d'AxRAULT ) , de 
ne pas procider ^,la chaude , c'est-a-dire, avec 
trop de precipitation, mais avec maturite, et en 
se conforn^ant scrupujkusement aux regies etablies 
par la Charte. 

la foale des depositions k charge centre loi, de la part de 
teoipins inconnus y demapda. quek|tt6 temps pour se 
inettre a portee de fournir des reproches/Q«6/M/7^ que 
Jiii^m^me s'diait prive de ceUc ressource par I'art i54*de 
rordonoaoce de iSSg. 

Le juge d'instructioa lui Hit ; Pateris legem quafh ipse 
Misn>;SouffrelalpiqaetWHMa»€iasfaite. 
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» Henri IV donna , le 5 juillet i6o3, des lei- 
trea paienies relatives ah jugement du proces du 
mareehal de Biroh. Ces Iettres*n'etablissent pas 
une procedure parliculiere ; elles portent , au con- 
traire, textuellement ce qui suit : « Voiis mandot^s 
» et ordonildns de suivre pour ce regard Fordre 
» qui , de tout temps et anciennement , a ete 
- » observe. » 

» Le meme espHt de justice anime FUllistre 
descendant du bon Henri. Get auguste prince Veat 
aussi que , sous son regne , « personne ne plii^se 
' » etre poursuivi ni arrele que dans Iqs «as prevus 
» par la lot et dans \es formes qu'elle prescriti » 
» Telle est la regie constitut|onnelle dont notis 
reclamons Fapplication en |^?eur de M. le mare- 
ehal Ney. ' ' 

» Paris, ce 2*0 novembrfe 181 5, , ; 

■ *)''DtFPiif. ' ■• 

» Berkye r , pere. »■ 



Quelques traits rapprocMsdu caraciire moral 

du mareehal Ney ^ de sa conduite soutenue 

, embers les Smigrds/de son inflexibl& fmn- 

, chise PiS'd'uis de Bonaparte , et de ce qt^il 

ayaita en.redouter* 

« En 179:^ le mareehal ISTpy^ commandant 44 ne 
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avant-garde qui suivait les Prussiens dans leur 
retraite sur Longwy 9 fit prisonniiers une grande 
quandte d'emigres, et particulierement du regi- 
ment de la couroane; il fut assez heureux pour 
leur sauver la vie a tous y malgre les lois qui exis- 
taient alors. 

» Au passage du Rhin , execute par le general 
Kleber vis-a-^s Duss^ldorf , le marecfaal fit encore 
un grand nombre de prisonniers des regimens de * 
Saxe., Reyal-Allemand , Bussy et Carneville ; il 
parvint , de concert avec le general Kleber , a les 
faire tous absoudre par un conseil de guerre com- 
pose d'bommes surs. 

» Dans le cours de ces guerres sur les bords du 
Rhin, en 1795, le.marechal Ney, commandant 
h Farmee de Sambre-et-Meuse Favant- garde du 
general Colaud, fit prisonniers nombre d emigres; 
il parvint fort adroitement a eluder Fordre de les 
faire fusilier. Ge melange de bravoure et de gene- 
rosile en impose au representant du peuple en 
mission lui-meme , qui dit au general Kleber : 
« Votre ami Ney s'est conduit en homme d'hoii- 
» neur pendant le combat et apres la vicloire 5 te- 
» moignez-lui ma reconnaissance de c^ qu'il sait 
» repandre et Spargner si a propos le sang fraur 
w! cais. » .. . 
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Bxtrait dje 1 Wnoicc de 1« G6eae 44 Rnnie ei ' d*AIItoMgB« , par 
Sarrazin ,pag. iia. 

DUcours adresie par le marechal J^ej k Boiikvkm, dans un 
conseil de guetre Unu a Smolensk au mtfment de jnare^rsttr 
Moscow, «< lorsqu*aucuu nosait prendre suf bU deeonUwiet^ 
^eUefoUe entreprise, 

m 

(( Sire, la confiance dbnt vous*douSi hotiorcz , 
» nous impose robligation de vous dife ndtre 
» facon de penser sans le moiDdre d^giiisemeDt» 
» La guerre que nous venot)s de coimneocer 
» me parah d*une nature ^itraordinatre : 1^ 
D Russes ne §e sont jamais baltus avec Mutant 
» d^intrepidite ; nous n avond pas eticofe pu les 
» deloger de leurs positions ; iU s'y sont liiain- 
» tenus contre toute Fimpetuosile d6 nos dtta- 
» ques , et ils ne s'eq sont r^tir& qtf a la favcur 
» de la nuit* iVbwf ai^ons dijd perdu biend^i 
» brapes gens; et parce que vous avez vaincii 
» le general rUsse par Thabilete devos manoeuvres, 
» Tarmee n^est pas battue , elle est intacte ; nous 
» n*avons pas encore r^ussi ^ rompre un seul de 
» leurs bataillons. 11 J a pres de cent Heues , 
» dlci a Moscow 5 le pays est couvcfrl de vast^ 
11 forets, et tres-peu de villages : comment se 
>y procurera-t'on les viprea neeessaite^ pour 
^ une armie de cent cinquante mille hommes? 
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n QuK DEViKND^ONT Hios BLESSES ; Car d'apres 
» les deroieres affaires , nous devons nous altendre 
» a une vive resistaoce ? La premiere bataille 
}) generale que nOus aurons a livrer , nous reduira 
» au tiers de notre force .actuelle ^ et , «i nout 
» deduisons les troupes necessaires pour main- 
>jr tenir nos communications de .Moscoiv jusqu a 
» Wilna, voire afmee, Sire.^ nc sera plus en 
)) etat dagir offensivement , et yoUs serez oblig^ 
».do vous replier sur le Niemen, surtoiit si 
>i les paysan^ russes s'unissent arec les Cosaques 
» pour nous enle¥er nos convois, et harceler nos 
» cantonnemens. Dailleiirs, je dots vous dire 
n que le soldat perd de sa gaSti; en genial 
» les ]^rancai$ se ddcouragent facilement quand 
» ils sont si eloignes de leur pairie^ et Fexperience 
» la plus reflechie m'a cpnvaincu qu'un revers 
» leur fait oublier tous les succes passes, et les 
» jette dans le plus grand abattement. D'apr^s 
D ces donnees, je pense que larmee doit 9eta- 
M b)ir sur les bords de la Dwina et du Dnieper , 
» oci^upant Smolensk, et les environs par une 
>i forte avant-garde. Je suia aussi jaloux de con- 
n tribu6r a la gloire de Voire Majeste que M. le 
w due de *** J ansa ai-je pris la fiberle de vous 
*) parler aveo lajranchiae d^un de 90s soldats 
^ Us plus ddvouis. M. le due juge des^paysans 
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>i de la Russie par les habitans de la capitale , 
» ou par des rapports flaueurs qu^on croit avec 
» empressement , quoiqu ils ne soieot , bien sou- 
» vent , dusqu alappat du gaio. J'arrive d'Espagne; 
» ]y ai appris tout ce que peut faire d'elonnant 
» une population auimee par le fanatisme , Tamour 
)) ()e la patrie et rattaohement a son prince : le 
» Russe egale, surpasse meme les Espagnols 
» sous ce triple rapport. La marche sur Moscow, 
» aujourd'hui , comme dans un an , me paratt 
>/ diametralement opposee aux grands ioterets de 
» Votre Majeste. Les ilusses viendront vous 
» chercher dans la position que vous aurez choisie 
» et fortifiee; vous les exterminerez comme a 
» Austerlitz , et vous serez le maitre des destins 
» de rUnivers. » 

Exlraii de la Rulation ciroonstanciee de la Campagne de Rassie par 
]Bag. Labaumey page 3 7a. 

« La joumee avait ^te fort paisible ; mais 
quelle fut notre joie lorsqu au milieu de la nuit 
nous apprimes que la grande rumeur qui regnait 
dans la ville e(ait causee par Tarrivee du due 
d'Elchingen , qui , comme on sait , avait ete oblige, 
depuis les affaires desastreuses de Krasnoe , d'a- 
bandonner la route que nous avious suivie , pour 
chercharderauti e cole du Dnieper une retraite plus 
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sure; il ne cessa, durant trois jours , de com- 
battre rennemi. Dans cette occasion il fit usage 
de lout ce que le talent et la bravoure peuvent 
deployer de plus extraordinaire; parcourant un 
pays inconnu , il marchait en carre , repoussant 
avec succes les attaques de six mille G)saques, 
qui , chaque jour , fondaient sur lui pour le forcer 
a capituler. Cette resistance heroique mil le 
comble a sa brillante reputation , et prouva qu'il 
y a plus de meriie a savoir parer les echecs 
de la fortune , qu'il n'y a de gloire a profiler de 
ses faveurs. » 

Note de Taatear, M. Labanme. 

« Cette retraite est une des plus belles opera- 
» lions de la campagne. On raconte qu'au mo- 
» ment de passer le Dnieper, tout le monde etait 
» dans le desespoir et se croyait perdu ; chacun 
» cherchait le marecbal pour savoir ce qu'il ordon- 
» nerait. Mais on fut bien surprisen le trouvant, 
» couche sur la neige et la carte a la main , exami- 
3» nam la directioif qui lui serait la plus favorable. 
)» Ce calme du chef dans^in si grand danger forti- 
» fia le courage de tous ceux qui I'accompa- 
» gnaient. » 

N. B. Toutes les relations failes du passage si*fameux 
^ la Beresina ^ celles des deux historiens que Ton vieot 
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cle citer, et plusiears autres, consUtent que le marecbal 
due de Reggio ayant ete blesse , le commandement fut 
remis le 28 au marechal Ney. L'audace et I'habilete de 
$es manoeuvres arracherent ies bras de la.mort, que tous 
les elimenk c6b|ui^ient h ik fou , un iioml>re in^i^i de 
p^rsonii^S i*;fecoiiiixiaiidal>!e9 it tant d'egards. Comtiieioi'd^ 
filinilles coololeei par ces heoreuseft ex<:e(>tioiis ! ' 
• 

Eitrait da Monitear dii 7 avril iSi4* 

Copie etnne LeUre de M. le Mttt^chal Ne^ a «f . Ji. U ffHnce dm 
Benetfenl , president de la ConunissUm composant le gouuef' 
nenient provisbire, 

« MONSEIGNEUR, 

» Je me suis rendu hier a Paris avec M. le due 
de Tarente ei M. fe due de Vicelice, cobMne 
charge de pl^s fR)UVoirs pour d^etidre pres de 
s& majeste ^em^el«tt^ Alekaiklreles inlerfiu de la 
dynasde de Tempereur Napdieob. Un ef ^aement 
impl*^vu ayant tout a coup arr^t^ les negbciatiotis , 
qiiii cependant sembldient pit^meitre W plo« beu- 
reux r^hatfir, je.vis d^-Iors que, pour ^vher ^ 
notre cb&re patrie les mauk affireiii d^bne guerre 

Cltile, IL Nfi MSTATT PI^tTa AtXJt PRANCAfS Q«'A 
ElffBRASSEk XlTTlillEMKlKt liA CAt/Sfi Ofi i^OS 

ANCIENS ROis : et c cst p4nitr4 de c& aMiiMiftl 
que je me suis rendu ce soir aupres de T^oapereur 
Napoleon pour lui manifester le vceu de la nation* 
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i) L'empcJiiBlir, eanVaidcu de laj^ositidn eHtiijujs 
bid il a t)lacg I^Ftance, et de Fitiipbssibilit^ oi il' 
si&trotit6de la sauver Itti^iii^rtie, apatd sief r^^igder 
et conseutir i WhditAddn etitik^ et sad^'auefutid 
restrictioi). Gest defnain niatm que j'esfi&fef qa'il 
m'en remettra lui-m^mfe Tacte forind et atrth^n- 
tiqdej aq^sildt api4s j 'aural Fhoiinetir d*aWer vcfir 
votre altesse set*ehissi<n^. 
i) Jesttisaivet^respfect, 

>) de vatrfe altess^ 5f^reuis$ime le tf e^ - db&sdnt 

» Signs , fe m^r&haf NEY. 

Fontainebteau, le 5 avril i8i4i onze heures 
• et demie dti s6it, • • 

Eitrait da Mdiilteiir da a9 notciiiillbre i8t5. 

Citation littercde d*une concession faite par le ministere public^ 
accusatewdumarecftalfiery dans la stance dujeudi a3 noi^emhre., 

« n veut se justifier ; eh bien! qu'il rende grace 
»u l^esoin qu'a la societe toute entiere de voir ter- 
miner cette afiaire ! Oai , il serait* trop bcmteux 
pinnr: Ihonneur mililaire qn'itn faomme ddeari de 
tkhtiU ttiomphesy iatesti d'oiie telle <M^nfianoe , 
comU^ im ,\e meolletH* des priDees d^ taut de 
boQtes, que Get homme , au motnecrt' eu il pos&tt 
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sa bouche sur la main royale qui lui etait si afi&c- 
tueusement tendue , ait porie dans son coeur ]e 
dessein de trahir sod Roi et la France , d'appeler 
sur sa patrie les maux innombrables qui Fecrasent. 
U veut etre justifie de ce fait ; eh bien ^ nous Pen 
justifional irveut n'avoir trahi que le i\ mars; 
eh bien , nous y consentons ! Voyons si , en sup- 
posant qu'il ait emporte a Lons-le-Saulnier ces 
sentimens qui devaient s'effacec si peu de temps 
apres , il sera moins coupable devant le Roi. 

» II nous sera doux de penser qu'il n'eiait pas 
traitre le 9; nous aimons mieux croire que ses 
bonnes intentions ont ete renversees dans la nuit 
du x5 au 14. Nous nous bomerons Id : il n'est 
plus besoin de faire entendre les temoins pour 
constater des circonstances que nous connaissons ; 
il n'est plus necessaire pour sa defense d'obtenir 
des debis qui lui sont aussi fastidieux qu'ils sont 
fatals pour la sociele. » 

Harangue do marechal N«y ^ Bonaparte, lort de leor premiers 
• entrevuc & Aozerre , le 17 i8i5. 

i( Je ne suis pas venu vous rejoindre , lui dil-il 
» en substance , piar consideration ni par attache- 
» ment pour votre personne. Vous ayez ete le 
» tyran de ma patrie ; vous avez porle Je deuil dans 
» toutes les families , et le desespoir daus plusieurs ; 
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» vous avez trouble la paix du monde entier^ etc. 
» Jurez-moi , puisque le sort vous ramene , que 
» vous ne vous occuperez a ravenir qu'a reparer 
» les maux que pous apez causes d la France ^ 

» que vous ferez le honheur du peuple Je 

» vous so'mme de ne plus prendre les armes que 
» pour maintehir nos linxltes, de ne plus les de- 
Si passer pour aller tenter m loin d'inutiles con- 
»quetes, etc, A ces conditions je renonce a 
» contrarier vos projeis; je me rends pour pri- 
» server mon pays des dechiremens dont il est 
» menace^ etc* , dtc. » 

Extrait da Monitcar da a3 join i8i5. 

« :M.> le prince de la Moscovra donne des details 
sur la marche et le mouvement des armees. . 

» Lemar^chal Grouchy et le due de Palmat^e 
ne ^oqt pa^ dans le cas de reunir soixante auU« 
l;iommes«. 

. » Qest impossible de les reunir sur la ligne de 
Tarosi^e du Nord. 

)> ,Le iparechal Grouchy , dlt-il, na.pi|L reutaiir 
.partJccuUeremeat pli^de^sept a huit miUe homcaes. 

» j|>e..di:kq de :Dahii^tie ua pu rien r^llier ii Ko* 
icroy, e( vous navezd'ou/re moyert de^ai^er Ja 
ppJ^ri^ que d'omrir. des n4gociation8^,> o 
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Extrait da Joaraal Geo<!ral de France , da 33 juio i6r$. 

« 3^1. le m^ecbal piiuce de JIa Moscpipra se le- 
vanl : « La opuvelle que viebl de vpus Jire M*'. fe 
^nistre de ripteri^ur est f^usse, fausse sous tou$ 
Jie§ rapports. ]L epnenu est vaftpqueor sjar tpus les 
points ; j'ai yn h desprdrci pv^i$que je commandai^ 
rarx^oe ^us les ordres de Vi^nipereur. D'apres les 
re^ult4ts d)ss jpuroees desastrepses du 16 et du 18, 
op o§e nous dire que Ton a aeheye de baltre Yeur 
pemi le 18 ; qu'il noiis reste epcore apjoprd'huisur 
la frontiere soixante mille honunes : le fait est &ux ; 
c'est tout au plus si le marechal Grouchy a pu ral- 
lier viugt a -vipgt-cinq miUe: bomni^ » $t Ton a ete 
battu trop a plat pour qu'ils soieut en etat de resis- 
ter hi fennemi. Tops les gen^raux qui aont iei, et 
qui commandaient avec moi, peuvetit Tattester. 
Au surfdus, il suffit d^etre un peu homme de guerre 
pour apiercevoir que le rapport que vieat de nous 
lire Ms'. le ministre de I'interieur se contredit sur 
tous les points. 11 est eertaio qtie le marecbal Grou- 
chy a ete battu le 1 6 aussi-bien que nous ; il e&t pa 
aider r^mpereur a raUier ks debris^ et Teinpe^eur 
serait rest^ sur la frontiere, au lieu de se (firiger 
siu- Paris. Ce7[]Ue je vous d& la est la Teritek plus 
positive , la verite claire comme le jour. 

» Ce que M^. le ministre de Fiaterieur nouS a 
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iu oopcernant la position du due de Dal made , esl 
faux ; ii ti'a pas ^t^ possible de rallier uq seul homme 
de la garde. - 

» Voila nbire vAitaWe posilion. L'ennemi est k 
Nivelle avec qmitre-vingt miile liommes. Quand 
on nous dit qtie Tarmee prussienne est detruite , 
cela n'est pas vrai; la phis ^rande parlie de ceite 
armee ne s'est pas battue ;xlans six ou sept jours 
Tennemi pent eife dans le sein de la capitate. II 
ny a plus (f autre moyen pour le salut public 
que defcdre des propositions a VennemU » 

( Suivent quelquesfragmens dela lettre du mare- 
chal au due d'Otrante , placee a la fin de la qotice 
historique, au commenceniept de ce volume. ) 

.I><9>iit de l^tertogatoelre snbi par le marshal Ney devant M. le 
commistaire 4i^ K<^> » ^^S^ de rntttnKim ^ la chanbie 4ei 
pairs. 

« Monsieur, avant de rt^ndre h aucune autre 
question , fe vons prt6 d*im^rer ici que je mets aux 
pieds du Roi Fhommage de ma respectueuse et vive 
reconnaissance pour labonte que S. M. a eued'ae- 
cepter mon d^clinatoire, de me renvoyer devant 
mes jyges naturels, etd*ordonner, le 13 decemob, 
que les foniiesconstitutionneHes solent suivies dans 
moji proves. Ge nouyel acte de aa justice patemelle 
me fait regretter davautage que ma conduite au 
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i4 mars dernier ait pu faire soupcouaer que j^avais 
eu ImleaUOQ dele trabir. Je le repete dans toute 

Teffusion de mon ame a vous, M , a la France^ 

aFEwrope, aDieuqui m'entend, que jamais, lors 
de la fatale erreur que j'ai deJ9 ta^t expiiee , je n'ai 
eu d*aulre pen3ee que celle deviter a mon malb^u** 
reux pays la guerre civile , et tous les snauz qui en 
decQulent. Je Fai.deja dit : j ai pre£ere la patrie a 
tout ] si c'est un crime aujourd'hui , j'aime a ciu>ire 
.que le Roi ,^ qui porte ses peuples dans son coeur , 
oubliera cette funesie erreur, et que, si je succombe, 
Ja loi naura puni qu'un sujet egare, et non un 
traitre » 



<««M)M««WW«Wlf%W»M 



Note relative d la capitulation de Paris. 

« On ne veut.et on ne pent rappeler b margbe , 
les resultats et les suites de la capitulation de Paris, 
sign^e par le due de Wellington et le prince Blu- 
cl^er, au nom des. allies^ ^t tournee immediate- 
ment a Tavantage du retablissement du trone pour 
le Roi \ mais on fait des observations subsequentes 
sur la foi et la validite des capitulations , en faisant 
valoir les aru la, i^el i5 de celle.de Paris. 
, u Les capitulati^uas qu conventipQS faites par les 
commandans eti.chef ne.sont point des.conyentions 
.mo/n^/zto/z^^^etpassag^res, maU^$cp)2^U!eSfpar^ 
toutcomme engagemens|;i^r/Ha/?m^r \ • 
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» Des traites aiiBi eqgages par leurs represent 
taiiis oe peuv^Dt pas etre arbitrairement cfaaDgQ$ 
par XesgQuf^ernemenSf nommefaieQt au prejudu^ 
cfe la^ surety de^^ bienSj de la liberie et de la 
4fie du parti ^t^raQti par la capiuilatioa orlginain. 
,» Oq ne petu iveaia disposer d'une possession 
qpelconqne acquise par la capitulaticKi , $aos 9^^ 
complir lea conditions sous lesquellea Pacquiair 
iion aSiefaite* 

» Lie gouveruement , cedant una possessioa 
quf Icoacpie , ne peut ae degager de la garajUi$ 
d une caf itulatioti V et rdbligatioo ne diaconti-^ 
nuant pas^ J^s opprimes n'eo cooserveot pe^ 
moios le droit de reclamer sa. protection coutr^ 
des vioIaUQQs ^ubaiiquentea dans leur suretil per*^ 
sonnelle* 

M Les civils oa militaires praveous de faute^ 
politiques, cchji verts d'une capitdation, ne peu<- 
vent ecre rei^dus et livres, pouf etre juges> au 
goui^ernement nouveau^ ai meme a celuiquis^ 
trouverait reb£d>ilite daos ses droits* 

» Le temps a coosacre cette pratique dans touted 
les nations civiiisees , et particuliereiDentdans e^lle 
. de r Angleierre ; son fapist^ire pr^seote une s^ie 
d'exeruples obligatoires. 

» Le seul cas de deviation est arrive a Naples, 
du \^ capitulation fai(e par le capitaioe Foot n'a 

'9 
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pas ele. respeclfe par lord Nelson , et ou le parii 
i^uis'est rendu sur la foi du gouvernement anglais 
au gouvernement* napolitain retabli, a ete perse* 
cute et execute par ledit gouvernement; mais 
lord Nelson prelendait que le capitai:ne Foot n e- 
taii point; autorise a faire une capitulation; et ce- 
pendani cet a6te odi6dx*a jeie de Foiiihre sur* le 
-oaractere du lord Nelson , et on eti a ressenti si fori 
riiorreur en Aoglelerre , que les- services eminens 
de*lord Nelson pnt pu seuh le sauper de Vac-- 
cusation et poursuites juridiques aa parlement. 
•^^ » Recemmeot le generaux Savary, Lallemant 
iet plusieurs auii'es n'ont pas eie-livres au gouver- 
nement fran^ais par le gouvernement anglais, parcc 
•que le capilaine du BelUrophon a engage son 
honneur •, et cela meme n'etait point par une con- 
^entiod ecrite , niais simplemem par un engage- 
ment sous-entendu , que lOus ceux qui s'embar- 
qoeralent sous sa protection auraient leur vie 
'»as$uree par le gouvernement. Le Roi de France 
ne pent pas preteiidre que la capitulaiion ne le lie 
point sur les raisons ci-dessus enoncees. Com- 
*ment pourrait-il chercher a violer ce seul et le 
plus solennel des articles y lorsque pour les autres, 
qui sont au desavantage de la France, il a ele force 
tde se preler a leur accompHssement rigoureux? 
La capitulation a ete faite plutdt au nam den 
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puissances allies, et le Roi de France, au jour 
de la capilulalion, n'a ele qu^un membre de la 
coalition, aux termes memes des declarations et 
proclamations des coalises, et notantiment de celle 
du 22 juin, signee par le due de TF^ellington.^ 
.' » Les amis de la justice mettent eii avant ccs 
observations d'autant plus volon tiers que loule la 
population de Paris , la pie et les prppriites de 
tani d'individus ne se trouvent recouverles d auUe 
egide que de la foi de celte capilulalion. 

» 11 est esseniiel d'observer que la yille cje Paris 
n'a jamais ele rendue au.Roi; gu'elle estacluelle- 
ment daus Foccupation mililaire des allies^ et que 
j)ersonne ne peut sortir de ses environs sans ua 
passe-port contre-signe par le commandant mili- 
laire des allies. 

)) Art. i2.Seront parjeillemenlrespecieeslesper- 
sonnes et les proprieles particulieresjles habitans , 
et en general tons, les individus qui se trouvent 
dans la capitale contiuueront a jouir de leurs droits 
^i liberies , sans pouvoir etre inquieles ni reclier- 
cbes en rien , relaiivemeql aux fonciions qu'ils oc- 
cupent ou auraient occupees ^ a leur conduile et a 
leurs opinions politiques. 

» Art. 14. La presente convention sera obser- 
vee , et servira de regie pour les rapports muiuels 
•jusqu'a la conclusion de la paix. 
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» Art. 1 5. S*il survienl quelques difficultes sur 
reiecution de quelqu'im des articles de la presente 
convention , rinterpretation en sera faile eo faveur 
de J'armee fraofaise et de la ville de Paris. » 

Questions surlamaniire iJPopinerdansV affaire 
de M. le Mar^chal Ney. 

PKEMISRE QUESTlOrr. 

£n maiiere crimiDelle, la simple majorize d'onervoiz 8oflEit-elI« pour 
entratnerlacondamnation de racca8<{?< 

K Uti duteur aussi connu par la profondeur de 
sa doctrine que par la sagesse de ses vues , resout 
ainsi celie grave question : « En quelques lieux , la 
» plurality suffltjComrtie en inatiere civile ^c'esi-a- 
» dire , que de treiite et un juges , seize prorion- 
» cant la mort , tandis que quinze auront opine 
» pour Tabsolution , ou le plus amplement in for- 
» me , Taccuse mourra. Cette jurisprudence ne 
)) rassure point Tinnocenl '^ ei s\ ^ d un pres , la 
» moitie des juges a cru Taccuse non coupable', 
» le public pourra dire avec elle qu'on a egorge 
» finnocent. » Prost Dfi RoYER , Diet, de Ju- 
rispr. Veibo Aceitsation^ no. 104. » 

Ancienne JnrispradeDee francaaac. 

tt L'art; 12 da litre 25 de TOitioooaDGe crio^i- 
nelle de 1670 porie (|ue : «. Ljss jugemetfs 1 soit 
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» definitifs , soil d'instructioD , passeront h Tavis 
» le plus doux , si le plus severe ne prevaut dune 
» <^o/jc,dans les proces qui se jugeront a la charge 
» de Tappel ; e( de deux , daus ceux qui se juge- 
» root en dernier ressort. » ' 

» Ainsi , !<*• a egalite de voix, Tavis le plus doux 
Temportait •, oP. en cas d'inegalile , la majorite 
6'ujie voix suffisait , si le proces ^tall susceplible 
d'eppel 5 parce qu'alors il y avail la ressource de 
rinfirmation ; 5o. lorsque c'etait en dernier res- 
sort , il fallait une majorite de deux poix. 

» Cependant , on s'est demande si cetle majority 
de deux voix etait sniHsante au grand criminel \ et 
rexperience a prouve que non. 

» II n est personne qui ne se rappelle ce irait 
d'un luemoire de la familie Galas : 

« De treize juges, aepi seulement opinerent 
» a la mort ; des autres , trois opinerent a la ques- 
» lion ; tun conclut au hors de cour •, deux au- 
» ires prelendaient qu avant faire droit , il fallait 
T) faire verifier par rinspection des Keux s'il etait 
» du n etait pas possible que Galas se flat pendu 
yt lui-m^me. Apres difKrens debals , Tun des six 
» jtiges se joigflit a ceux qui avaient opin^ a la 
'» raort ; et ainsi fut form^ , d la seule prepon- 
» durance de Fordonnance ^ le sanglant arrlt qui 
» coB<femnait Galas a la^roue. » 
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» Frappe i\e eel aflfreux resultat etdu cri public , 
qui depuis loog^lemps reclamait conlre la propor- 
tion des vbix fixee par rordoDDaoce, M. Vermeil 
iuiagiiia uii moyen poiir tranquilliser les esprits, 
Dans les jagemens souverains, il proposait d'ob- 
server la meme proportion que Fordomiatice a 
fixee pour les jugemens premiers- Ainsi , disait-il , 
en premiere instance , de trois juges deux^ ayant 
prononce la mort , pour qirelle soit confirmee aa 
parlemenl, il faudra qu'elle soil prononcee par 
douze sur dixrhuit\ par dix sur giiifize^ par 
huit sur douze , el ainsi a proportion. ( Con- 
siderations morales proposees comme bases 
d'un nouveau Code gSn^ralf part. 3, chap. 

12. ) 

^)Nous aliens voir queles Anglais e ties Araeii- 
calns onl encore cie plus loin. 

Jare's anglais et amc'ricains. 

» Les Anglais tiennent pour principe invio- 
lable 5 qu'o/2 ne peut Stre declare coupdble que 
par rapis unaniAe de douze jures. Si un seul 
jure a persisle a declarer I'accuse non coupable, 
WOT QuiLTY, quels que soient ses motifs, Fab- 
solution est prononcee. Cette loi , infiniment 
douce , TAngleterre la justifie, en disant que Tac- 
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*€use , ful-il coupable , a , en quelque sorte , exple 
son crime par la terreur de la mort qull a eue 
devant les yepx pendant son emprisQnnement, et 
la procedure^ 

» Mais si les douze jures opt unanimeroent 
declare f accuse coupable , la loi et le public^ ie 
croient tel, parce quHl paratt impossible que douze 
hommes sans prejuges et sans passion , apres avoir; 
entendules fails, les temoins et Taccuse, puissent 
se reunir a declarer unanimement Taccuse cou- 
pable, s'il ne Tetait pas. • ' ., 

» Les Americains ont adopie le meme prin- 
cipe ; ils Font place en lejte de leur code , comme 
le fondement de leur surete el de lenr justice. La 
constitution de Pensylvanie, arrelee en 1776, 
porte, chap. I*^, art. g, que, daus fonles les pour- 
suites pour crime, un hqmme a le droit, 1°. d'etre 
entendu par lui et par son conseil ; 2^. de de- 
raander la cause et la nature de Vaccusation 
portee conlre lui 5 5°. d'etfe confronts aux te- 
moins ; 4**- d adrainistrer ioutes les preuves qui 
peuvent lui etre favorables •, 5°, de requerir une 
instruction prompte et publique par un jury im- 
partial du pays, sans Fa vis uivanime duquel il 
ne saurait etre ddcIarS coupable. » , 
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lioi da 39 septembre i79i;sar retaibHsfement des ]orei< 

c^ Tit. V!, art. :i5. Le nombr^ de douze jures 
» sera absolument necessaire pour former un juri 
)) de jugeinent. » 

« Tit. VII, art. 2S. L'opiDion de irois jures 
» suffit toujours en faveur de Taccuse , soil pour 
» decider que le fail n'est pas constant ^ soil pour 
D decider en sa faveur les questions relatives ,a 
ft Tintention. )i 

« Si trois jures sur dotkze sufEsent pour ab- 
^oudre, il faut done dix voix sur douze pour con- 
damner , c^est-^-dire , qu'il faut les cinq sixiemes 
des voix. 

» Buonaparte a derange cette proportion dans 
son code d'instruction criniindlS : mais quel le- 
gislateur que celui qui ne savait pas meme res-* 
peeler la decision dSm juri quand elle etait portee ! 
Qui ne connatt raffaire du maire d'Anvers ! » 

LOI DES. SVSPECTS (t). — t7Septembrc 179^. 

« jdrt. 4- Les membres du comiie de surveil- 
I) lance ne pourront ordonner Farrestation d aucun 

(i)Nous prenons de$ eiemples dans les lois les plus 
iiffreuses , parce qu'elles forment un puissant h fortiori 
(ians les temps d'humanite oh nous vivons^ 
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^ iodivido sam ^tre au noihbre de sept, et qu*a la 
^ majofite absolue des voit. » 

cr DdDs le systeme de cette loi , il fallait done , 
pour ade simple attestation , quatre voix coiitre 
trois*, c'estr-sKlire^ un quart dei Poix en am. v 

* TRIBUfCAUlt li#rOLUTlONWAlRES. 
Loi da 82 prairial ao 3. BaUat. I , n*>. i. 

« j4rt. 3. Le tribunal revolutionnaire se divi- 
» sera par sections composees de douze membres, 
» savoir : irois juges et neuiT jures , lesquels jures 
)) pe pourront juger en moindre nombre que celui 
)) de sept, fl 

« Ici il est evident que la proportion etait en- 
core plus forte : sur troie Juges , il en fallait deux 
pour condamner 9 c'est-a-dire , qu il fallait les deux 
tiers des poix. » 

CONSEILS t>£ GtJ£RIt£« 

I 
lioi da iB bramaire an 5. 

a^H. n. Cbaque conseil de guerre sera com- 
» pose de sept membres. » 

« Art. 5i. Dans le cas oii trois membres du 
» conseil de guerre d^lareraient que Faccuse n'est 
» pas coupable , il sera mis sur-lechamp en liberie 
)» et rendu ^ sgs fonctions. r^ 
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« Si trois SMT sept sufEseot pour absoudre, il 
est clair que la condamnadon ne peul elre pror- 
noncee que par cinq , c est-a-dire, qu il faut ici Jes 
cinq septiemes des voix. £t pourtaot Faccuse a 
encore la ressource de se pourvoir en revision. » 

TRIBUNAUX ^PECIAUX. 
Loi dn i8 plaviose an 9. 

« Tit 1*', art* 5. Le tribunal special ne pourra 
» juger qu'en nombre pair a huit ou a six. S'il se 
)) irouve sept juges , le dernier dans Fordre de- 
» terminc par Fart. 2, sabstiendra. » 

it Le tribunal ne pouvani juger qu'en nombre 
. pairy il est evident ici que, dans le voeu de la loi , 
la majorite simple ne doit jamais Femporler. S*il 
y a huit juges, il en faut cinq centre trois ; s'ils 
sont six, il en idivxi quatre centre deux ; c est-a- 
dire, quil faut ou les cinq huitiemes ou les deux 
tiers des voix. 

» Le code d'insiruclion criminelle , art. 556 , 
porte, que « la cour speciale ne pourra juger quau 
» nombre de huit juges. » 

it II enire done ^ssentiellement dans le voeu de 
cet article , que Faccuse ne puisse elre condarane 
que par cinq voix sur huit. II n'admet done pas 
la majority simple, puisqu'il la rend impossible, 
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en eiigeaiit que hs juges sclent (ouj6urs'eii nombre 
pair. 

}} Dans le malbeureux proces de Louis XVI , 
on eleva la question de savoir si le decret quil 
s*agissait de porter sur lui serait/ comma tpus les 
autres, rendu a la majority. 

» Danton et tous les scelerals de son parti 
furent (Tavis que la simple majorite, ne fut-elle 
que dune yoixy sufErait pour ce decret, corame 
pour tous les aulres. 

» Voici quelle futFopinion de M. Lanjuin^s (i): 

« II ne sagit pas ici de crainle; vous ne devez 
» craindre.que de violer la. justice et la raison. 
» La premiere violation des principes fait tou-- 
» jours marcher de violation en violation. Je 
» poumis vouseh donner plusieurs exemples dans 
» cenpirffaire memej mais, du moins, soyez cota-^ 
» sequens d^ns cette violation de principes ; soyez 
» au moins d'accord avec vous-memes. Vous in- 
» voquez sans cesse le code penal •, vous vous diles 
» sans cesse : nous sommes jwi ; eh bien! cest 
» le code penal que j'invdque", ce sont ces formes 
» de .juri que je demande, et auxquelles je 
w vous supplie de ne pas f aire d'e:^ception. 

» Mais vous dites aussi que les lois se font d la 

( 1 ) Monitenr du 20 Janvier 1793, pag. 92. 
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t^, majoritiy plus une. Eb bien ! vous faites done 
» un acte mixte, el qui participe de vos deux fono* 
» tioDs. Vous avez rejete toutes les formes que 
» peuuStre la justice, et certainemeot rharaanit^ 
» reclamait : la recusation et lafotfTMsileneieusa 
» du acrutin y qui , seule , peut garantir la lir 
^ berii dea suffrages. On paratl deliberer ici 
>i dans une conventioa libre^ mais ce^ sous les 
» poigaards et les canons des factienx : ja le pense. 
» Daignez , citoyens , peser toutes ces considera-* 
» tions ; c^est pour oblenir rexeciuion de la loi 
» que je les presente ; c'est en faveur de la justice 
» et de rhumanite que je demande, auxtermes 
» de la loi , qull .faille les trois qitarts des 
» suffrages. » 

» On n'eut aucun ^ard aux raisons de M. Lan* 
juinais*, on passa a I'ordre da jour, motitl||^r ce 
que tous les decrets de fassemUee deraient Atre 
indiscinctement rendus d la majorUS absolue 
seuhment 

» Qtt'arriTa*t-iI ? 

» Le resultat du scriitin fut qne, sur 7:^ t rotans, 
566 avaient vole pour la mort, 34 pour U mort 
avec des ameudemens^^pourla peine des fers, et 
519 pour la deieniion pendant la guerre, et le 
bannissement a la paix. En consequence, la majo- 
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rile netapt que de 56 1 yoix , le president a pro- 
nodce la peine de mort centre Louis. 

» Ainsi einqvoix seulement deciderent de cette 
affireuse condamnatioD. 

M Left defenseurs ^ e Louis parurent immedia^ 
lemeot. - 

9 Us remirent un ecrit^^gnede sa maia^reofeiv 
mant son appei au peuple. 

31 Hs ^jouterent k cet acte des considMiauons 
sur la faib^Me de la mojoriU qui eondamnait 
Louis. 

ji. Voiici leurs disGours (i) : 

]> ]VL Deseze « Maintenant qaenoas venons 

» d'apprendre que le decret fatal qui a condamne 
» Louis }k la mort na obtenu la majorite, aur les 
» anffrages de la Conyention , que de cinq ifoix , 
» et encore,. peut*dtre) pourrions-nous reclamer 
» touiee lee vmx desmembires atfsensj et pei^ser 
» qu'elies auraient pa etre en sa faveur; fgv-^ 
9> metieasy <soit comine defenseurs de Louis, soit 
» comme citoyens, soit comme petitioQdaires, de 
» voua obaeryer, au nom de rfaumamte, au nom de 
» oe principe sacrequi yeut que tout soif adouci, 
w qae tout eoit mitig4 en faveur de Vaccue&; 
J) permettez-^nous de tous dire que , puisqu'il s'eai 

(()MoaiUur du 21 janvi«r 1793, pag. 107. 
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)> eieve des doates ei cooslderables' parmi les 
» raembres de la Conveiitioii pour la ralificatioa 
» de ce jageoieat par le peuple, uue circoasi^acesi 
» extraordiuaire meriie bieu, de voire profoud de- 
w vouement pour ses inlerels , de voire amour pour 
)) luiy de voire respect pour ses droits , que vous 
w vous,determiniez volontairement a lui demander 
» cette ratification^ encore. qae vous sachiez que 
» les principes ue commandaient pas cetie mesure. 
: w.Citoytens, nous u'iguoroas pas que c'est par 
» un decret, rendu ce matin, que vous avez juge 
» que la majorite dl^y^las d'une voix suflirait 
i) pour la validite du jugemenx que vous ayez 
» rendu; mats je vous le dembfide enbore ici, au 
» Qom de la justice, au nom'de la paliie, au nom 
«» de J'humaniie, usez die voire exUeme puissance^ 
-J) mais.n'etonnez pas :1a. F;*auce du spectacle d'uu 
» jugement qui lui paraiUra, terrible., qUand elle 
» ^ormdir'era son eionnanie ' minor di.- >* 

» M. Trohchet :.« .Nous pourrions votts dire 
A) qu'il paraitra peutrelre.incQdcevable k quel- 
» ques .personnes que le plus grand ndrabre dc 
.)) ceux, qui ont prononce la peine (errible de la 
» mort , , aient pris pour base le code penal , el 
-» qu'on ail.invoque coptre l^iccuse ce qu il y a 
w de plus rigoureux dans la loi 5 landis que , de 
» Taulre, on ecarlait tout cp que lUiuraanile de 
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» c^lte meme loi avau ^tabli en faveur de r^ccuse. 
» Vous conceVez > vous entcndez que je dois vous 
i> parler de ce calcul rigoureux par lequel la loi 
•» exigelesdeux tiers desvobc pour que Vaccusi 
» puisne etrecondamni. Maisje vous prie d'obser- 
» ver que te d^ret que vous avez' rendu ce malin 
» B'eSt pas un veritable decret ; que vous n'avez fait 
> que passer a Tordre du jour sur des observaiioas 
.» tres-legeres qui vous out ele ifeites , el que tious 

• »:crOyons' devoir nouspermettre, par les seDtimens 
» qui soat dans nos coeurs , par I'obligation sacree 
*i dont nous sommes charges, et que nous som- 

•>» mes obliges de remplir^ npus osons nous croire 

» autorise^ a vous observer que , quand il s'agis&ait 

» de determiner quelle devail etre la majority et 

-» la force du ^calcul des voix , une affaire aussi 

» importante que celle-lJi meritait d'etre trailee 

' » par un appel nominal, et non pas par un simple 

■ » passe a fordre dujour; e?t c*est ainsi qu'en qua- 

• w lite de citoytos , 4e petiiionnaires , nous osons 
•» vous'demander; commeon fa fait quelquefois 
o);qaand on;se croyait lese par qudqu'un de vos 

» decreis , ao^js osons vous' demander de rappoi^- 

• « ter ce decrei ^ sur lequel vous avez passe a Fdrdre 
» du jour sur la maniere-de prononcer toucbant 
» la personne de Louis, w 

w Lamoiguon-Malesherbes. — « Gitoyens , je 
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» Qai pas 9 copame mes dollegues, Tbftbiiude de 
)) U parole ; \$ u ai point , cocnme eia, rbdbitaUe 
» du plaidoyer. 

» IXous p9rloo$ s|u^^k-cbamp 6ur uoe mati^re 
>> qui demaode la plus graadp refle^cioo. Ja oe sab 
» point en eut d'iac^proviser si:^<-)e^bamp ; je. ne 
S} sui# point capabie d'improviser tout de suhe*..,. 
» Je vois ^v?c dpuleur que je n ai pa$ eu un mo- 
)» i^nt pour ?ous presenter des reiAejiious capables 
y^ de toucber un^ assemble.... Oui j citoyens , aur 
» cettequesuon : Comment lea poix dowent-etUs 
» Stre compt&es? ]^V2l\% d^^ observations a vous 
» presenter... ^ niais fai, surcelabjet, t^ot d'idees 
» qui ne^ me sont suggSNes m par Pindmdu , 
» Hi par la circonstance^f.,* Gtoyeos , pardonne? 
j» a mon trouble. ,.» Oui, ci^QjepH , quand fetais 
» encore magiatrati eldepuis^j'ai re^echispe- 
» cuUUivement surPobjet dont vpus a entretenus 
)> Tronchet. J ai eti occasion ^ dans le temps que 
)i j'appartenais au 4^rps de la legislation , de pre- 
;) parer, de refle^hir ces idees. Aurais-je le mal- 
)> beur de les perdre, si tous ne me permettez pas 
.» de l?s presenter d'ici a demaip ? » « 

>) Ces illustres avocats eurent pour adverss^res 
Robespierre et Merlin. Robespietre kur ppposa , 
comme fin de non receyoir, le decree m^me coi^U^e 
lequel lis replamaient. 
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n Merita 6Q(reprii de r^foier M. Tronchdt -, 

inais, pftr qixeb sbpbUm^s? On en^va juger. -^ 

fe Je<demtiide qu'aii iixmHrki CoDTemi^ii i>sHid- 

n oate n'accorde pas les homiMfs de FajOtimeriiMt 

n itaneerrear gfoasiire qui a ^t4 avaoc^e 1^ oe^fe 

*j» barre par le cuoyeti Tronobei, e% qui a ^(^ 

n nep^iee par Goadet ( et Ml erreur eaC d'autaUt 

p plua dan'gareuae , e« ctfe^ m^ie d'aulant plus 

^ d'4tr« rdav^, qu'^ a fids d« oonsistaiic^ pifr 

'» lea lamii&iM de son mAemty. he tiioyeti ll'nati- 

h «faM mtk a die que V d'a^s le code fi^edfll , il 

n fiklhii^teadeot ders^'tH^iE poor a^pKqifeth 

a piiitib^^ jedi^ qlie e*e^ttMfd erreur. Noo pi^ le 

j» iSoAe p^AaI/ftiaiatftK^vM^J«fs jures, dntia^tt^ fe 

D jogement des faits d*avec )e jugement Mf Tap- 

A pli^kmd^k p€^'p4«rf^ di3elaratk>& cifufait, 

ai Lsldifx^f Aohpasil^'dehx tiers d^svoid, 

u mHk] dioe^'iMr dou^e\ ou doa^& iur qninve 

a/d'AppN^uei^ U peibey^la Ml^iige , lorsq^'il'^a 
^> quaire ftigoa^ thd^M^^d^i^ , <e< ibii^if y'a 
}Bf ifinqS p^es , ii^oU Mr^ eHiqi^'Voi^ fst ^i Mctbel- 
jy lemeoil^ M j^ed sui^l ^TMltfiriplus^ sfttr / qi!^ ' je 
miraii pottlqu^ miov-iii^nie'^tkitot niiilf faoloil 
.a L^alMga^kH)' <ib Tili^*jV« ld«bfe *^lllMft4rtwr. » 
- la BboBs: ptai6eqiib Ha^gOteMlbn^ ide lifetfiii 
est drum inague mWirm^^f^^«U:^^ 

30 
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em disUqctiop ejfOrol^jurds etltsjugfi etait 

. fiiusse daqs ^espece , puisque la Convemion s'ar- 

rogeait les deux poavoirs a la fob. 11. est. evident 

:Suiiout que\, meiM en iadihettanl celte propor- 

jiw fixee pour le|k juges , aavoir : trois sur quatre 

^^^ irikia sur cinq.', il/nen resultaitpas que b 

sirpple ijoaJQiiie d'une yoU pikt. decider ddaort. de 

TaccM^; il en resultait qu'il fallait lea troU quarts 

o\xlesjf(^i^^ einqi4^e^ ^ voix pour Ja simple 

application de la peiijie ikiim.fait qui> dans le voeu 

;de.la jp^i^e loi , ^y^it, d*4)ord d« jStr© d^skr^ 

constant par Ja d^qfardtian de dixyatis siir J^uze. 

.; )f .I\este done ^^ pour .iqcontestaMe., rofnnion 

.^n^sejp^r.MM, Laiijijupafis:^ [^seae , X^t^onchel et 

II .Ye^ons .mdiK)t(e|)9iM< a noire espeo^ , el . siip- 
posousque MM..\j^.\ps|irs sont au fiomhre de 
fUux^e(Uimj qi4e.4[?^nt yptent pour h p^ix^ de 
mqtt I e^ cent pimr, touve autre peine f xm pour le 
jQnvoi de .raocu^ajtipjp : Is^rait-il juste que la vie 
.d^ r^pcuse depen<|it,^ii?z0 aeiule voix ?. 

.. >> J^ consiei]s'4e.J^.> le.^arechal n'ei^tendeBt 
icij^er 9|icun^.pri9|yH:npi) : a defiint de loi qui 
soit partjculierement. applicable a la cfaan4>re des 
pairs ^ ills s$ spnt'CQpleQtes de^ rapporler les auto- 
rit^$ $t 4es loi^ qui .^cliifnt le ayateme de eon-; 
udjiimqiaiQn d la$impkb moforiti (fuhe poix. 
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» La sftgcisse el I'lmpari^Ue de MM. le» pairs 
fisrojQtle re3ie. 

DEUXIEXK QUESTION. 

Ceox d'entre MM. let pittrs qoi lont^absens , podrront-ik toter par 
^roeandioii ? 

; ^ C^Ue iq^aqsttoQ. a eie a^t^ » la chawbr^ . des 
pairs. Les jparoaax diseni qu'dle a eie.ajournee,; 
done telle, est encore indecjse. II nenous appaf;- 
tient pas de la resoudre^ iiiai$,.saQS alle^u^,ipi 
. Tusage de FAnglelerre , qi^ii ^'est pas enpqre^^' 
veoti:le ootre sur ce fj^iQ^^ nous jqous eoQU^ni^- 
roo& de citer utie autorite qui nous est prqpre, et 
qui , a ce tiire , pous paratt devoir faireplus dlm- 
pres$ion« ' »;,... 

» Lorsque Gharle; yil voulut £aire faire. le 
proces au due d'Alen^on, il eo^.$£^/^a J^ parle- 
Dient de Paris sur plusieurs quesliops ^i^\ faisait 
nattre ce proces, et eiaiU*e autres «ur celle-ci , qui 
est la cinqUiSrHe : <i • 

« Veut savoir ie Roi -m ie§ douee pairs de 
» Fraojce ^cu^y^t etre presens au jugetuent ^ ou 
)» s'il sufiit ^ jes appeler , jacpit qu'ils n'y *yiea- 
}) nent ^ et, s'ils n'y viennent, si ceux qu'ils eayer- 
» rontdoivent elre re9us a assister au jug^ment 
» dudit proces pour, et au npm d*eux. ; 
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» Semble qu'ils y deivQOt hre appd^^et,' s'il» 

» y vienneDt , ddivenl etre presens k d66tsi«r audit 

» proces *, et , s'ils D'y viennent , le Roi ne dpit 

» surseoir de proc^er audit proems pour leur ab- 

p $e]3ce 5 et , s'ils envoienl aucups ppur 4lre pre- 

» sens audit proces pour eufL et en leur absence , 

* » semble qu'ils n y doivent ^tre recus \ car ils 

» y sont appeles et y peuvent dtre pr&ens pour 

'» Tautorite^ dignite et prerogatives de FeUrs per- 

'» sonnes et seigneuries, en quoi iTs ne doivent 

>) ni ne peuvent' subro^er autres en leurs lieux^ 

'» et ne se trouve * point qu es proems d'essus 

»dits, aulremeht' ait;'^te fait. » ( Voyez 

"dans les archives du parlement , tome XIX des 

crdonnances , cbmmedjant !e 19 avril i458 , et 

finissant en seplembre 1461 , h piece intilulee : 

Coif ^VLTATioN faite au parlement} par Char-- 

les 'FTI, surdwersea questions relatii^es au 

due d^'jilengon.) ' *' . 

TROISIEME QVES^lpN. 
0|Mi|i«nft-oi|,i 1ii«|e rwt on par wnttiiti^CMtl ^ 

(t Cest encore nne question qui^ les conseils 
de M. le marechal Ney n'dntreprennent pas die 
decider. ' 

» On emploie h voie du scrutin secret pour 
voter Tadoption ou le rejet des lois. ~ 
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» Ge modeftemble garantir davantage rindepea- 
peadance des opinions. 

» Mais il exckit toute discusdon ; il ne pent 
porter que sur le oui ou le non, et n'admet ni 
explication ni modification. 

» II noqs suffit d'appeler les meditatioiB de 
MM. les, pairs sur ces trois questions. lis en sen- 
tiront toote rimportance , nou*sealement pour le 
prods €tctuelf mais pour, les p/'oc^a d penir. 

Ad'le-pafit paul6 veatura pericala sentis ? 
^ Nam toa res agitiir , paries qaiiai proximas ardet. 

)) Paris, ce 5o novembre 181 5. 

% Df7'Piir. * ^ 
j'.Berrysr, pere.» 

Effete dita invention militaire du 5 juiltet 
i8r5, et dii traiti da 20 noventbre i8i5, 
relattpement d V accusation de M, le mari^ 
chatNey. ^ 

« Apres la bataille de Waterloo, la fuite de 
Buonaparte et son abdication ,. Farmee francaise 
s'etait palliee sous le&murs de Paris, bien decidee^ 
& s'y defeodrev est a veadre cherenxent sa vie a 
ceux qui oseraient Fattaqjuer dans ses lignes. 

» Mab bientdl quelquest iKHnmes sag^s cher-> 
cherent k ebranler ciatte resolution , exx nepreseu* 
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cant dux chefs que, si ud premier aranfage etait 
probable, la superiorite du fiombre promettait auz 
eirangers une reTanche qui aurait pour autte ine- 
vitable la ruine de Paris et le massacre de ses ba- 
bitans. 

)) Les generaux des troupes alliees constdererent 
eui-memef toute letendue des pertes qiie pouvait 
encore leur faire eprouver la valeur francaise rc- 
duite au desespoir ; ils sentirent I'lmmense avan- 
tage de s'assnrer , sans coup fe'rir, ime ville dont 
roccupaiion de vive force leur eut cotite d'enormes 
sacrifices. 

)> Des negociations furent entamees entre les 
fondes de pouvoir de MM. les generaux allies 
d'une part ; et de Fautre , M. Bignon , charge da 
portefeuille des affaires etrangeres, M. Guillemi- 
not, chef de I'etat-maj'or general de Tarmee fran- 
9aise^ et M. de Bondy, prefet du deparlement de 
la Seine, ce qui annoncait bien ourertement Vixt^ 
tention de tWter dans Finteret de Yeiat , de Var^ 
mie, et de la ville de Paris. 

)) Les generaur allies ne dissimulaient pas que 
leur intention n'etait pas de conquerir la France , 
mals seulement de retablir le Roi legitime sur 
son trdne. Legouvememeni provisoire savait par- 
failement que S. M. Louis XYIII approchait de 
la capitale; il avait eu connaissance de la pr<. Ja- 



Digitized by LjOOQIC 



3ii 
matlon du !k5 juin : elle avail ete communique 
auz chambresi inseree dans les journauii impri* 
xnee et affichee dans tout Paris; on y avait suriout 
remarque le passage suivani : « Mais au^our^ 
i» d'hui que les puissans efforts de nos' Allies oot 
» dissipe les satellites du tyran, nous, nous ba« 
» tons de rentrer dans nos etats , pour y retablir 
» la constitution que nous avions donnee a la 
» France; rearer par tons lesmpyens qui sont en 
n notre pouvoir/Ies main de la revoUe et de la 
» guerre qui ei^a ete la suite necessaire; ricom^ 
» penser les tfons, mettre d execution les lois 
» existantes contre les qaupables. n 

» Une auti% proclamation, en date du 28 , ega- 
letnent connue a Paris, renfermait la promesse 
depardonner aux Frangiais egaresi mais die 
annoncait en meme temps qiie quelques personnes 
seraien t exceptees du pardon . 

» Ces punitions annoncees, ces limitations ap- 
portees a Famnistie d'ailleurs promise avec tant de 
liberality, h*etaient pas de nature a rassurerceux 
qui avaient pris part a , la revolution , et qui se 
trouvaient alors en possession du gouvemement 
civil et militaire de la France : les chefs de Tarruee 
auraient mille fois prefere de perir les armes a la 
main , .que de reserver leur vie pour le triste appa- 
rail d'une procedure criminelle; leschefsdu gotiver , 
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d'iiqpcn-unee^ se.metlre h Pabri de teoter^tion* 

» Pour djssiper toiites tes eramtes a eet egard^ 
et rassurer teu9 les esprits , os ins^ra dans la con-^ 
-veniioo larticle i^, donila teneursiaif : « Seront 
« pareiltemeDi respeetees led personneset proprie«« 
» t^a particuK^es. Les habitansf et en ginirai 
» tous les iodmdus qni se trouveQl dans la capi« 
» tale 9 coDtinueroiit a jouir de leursdi^oks etKber-* 
» tes, sanapoupoir Sire inquietes ni reehercMa 
» EW Ritrif relativemeDt aux foMtiqns qo'ib oc- 
» cupeat ou auraieni oecupeea, a leur conduite 
» et a leurs opinions politiques. » 

»Potip plu^de siirete, on ajoutaFai^. i5 , porlant 
que , « s'ijt survient des (£ffieultes sur Fexecuiion de 
» quelqu'un desartieles de la presenie convention , 
)i rinterpretaiipn en sera faile enfaveur de Far^ 
» mee frangaise et de la vUle de Paris ^ » 

)i M. )e inarechal Ney etait etidemment com-' 
pris dans les ternies de rarlicle 12 ; il eiait Aai/- 
tant de Paris ; il y avait son domicile de droit et de 
&it \ il J exercait des fonctionsj U tenait a Varmde. 

» Accuse , il a invoque le benefice de cet article. 

n Mais on lui a objecte, a que S. M. le Roi de 
» France n'avait pas ratifie la convention du 5 
» juiHet. — Que la stipulation , ecnte en I'arlicle 
yf t2y n exprimait qu'une renonciation des Hautes 
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» Puiisanlses pour Uur oompU a reeberehof qui 
n que «e fut «a Fraace poor raisou de sa GQndoite 
» oo deaos oftnioos pplitiqu€s.-- ^Qu*ettes n^a* 
H vaient done a aHnimkeer en rieo daos tes aete& 
» da g(m?eniein6Di du Roi. » 

» Cette repoDse faite a madame la mar^hale N^j 
par lord Wettiogtoo, ne r^m pas la diffieolt^ 

» Le 86Da restrictif qu'elkf donoea Tariide la, 
n'empSeiie'pas que la coftTeation ne subsiste <kns 
toute son diendM^et qu'rile nedoiv^e Atr^ mierpre- 
tee avec toute la latitude garanUe pat Part. 1 5. 

» Une coDventiou n appariient pbs seutemeot a 
Pun dee contradans \ eUe appartieol a tous^ ceoz 
qui>y OQl piris part. $i l\iQedie ses-etauBes presente 
quclqoe £fficolte , ette pe pent pas dtre leveed'au* 
Lorite par une seule des parties comtre le Yceu dte 
lautre; il faut alors recourir aux nigles d'eqoke el 
^ de logique, qui, en pereil oas' , serveoi a fixei^te 
sens des termes et la force des stipulatiotis* 

n IN^ous reeiiercheroos done s'il eat vrai que 
rarticle 1 2 n'expriane qu'uoe remmciation p«r- 
tiouliire de ki part dies Hautes Furasaaces; ou m , 
au contraiee, cet artiete a eu pow but d'asaiirer 
uiie garanti^ ginirctte de toutes reeberches quif 
prendraieat ^eur source daQiIesfoaciions, lacoa-*^ 
duUe ou les opiQioos polki^es des iadWidiis qur 
y soot desigues. 
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» Remarquons d'abord que les Hautes Puu- 
aances n auraient pu renoncer, pourkur compter 
a rechercber qui que ce fiit en France pour raison 
de sai conduite ou de ses opinions politiques » 
qu'autant qu'ettes auraient eu effectivement ce. 
droit de recherche. 

)) Car, en genm^aJ, nous ne ponvons reaoncer 
a un droit quolconque, quautant qu'il nous est ac-* 
quis : on ne peut pardonner qu'aiitant qu'on pour-> 
rait punir : ejus est permittere , eujus est ueta- 
re* — Ejus est nolle , gui potest velU* L. HI » 
^ de reg. \o^. Quod quis si pelit heibere non 
potest^ idrepudiare non potest. L. CLXXIV,. 
ff. de reg. juris. Is potest repudiare qui et ac^ 
qUirere potest. JL. XVIII , ff. de acquirenda vel 
omittendsi haereditate. . 

» Or, il est un principb du droit des gens^ 
c'^ que, « les nations etraujgeres ne doivent pas 
)» s'lDgerer dans le gouvernement interieur d'uo 
» e(at independant. Cen'est point dell^sde ju- 
» ger entre les citoyens que la discorde fail courir 
» aux armes , ni entre le prince et les sujeis : les 
-» deux^ partis soht egalement etrang^rjs pour elles, 
n egalement ind^pendans de leur autoriti. 11 leur 
» reste d'interposer leurs bons offices* pour le re- 
» tablissepient de la paix , et la loi paturcUe les y 
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3> invite. i» Le DroUd^s Gemade Watd^ hvre 5 , 
cAap. i8^ S* ^96- * 

- J) Aiim les Hautes Puissances nWaient que les 
droits de la guerre dans les ^ys que la force des 
armes faisail toraber en leur pouvoir ; mais elles 
n'ayaient pas (selon le droil des gens) le pouvoir 
de juger la conduke et les opinions politique^ 
des citoyens qui avaient pris part a la reyolution. 

)» Ge principe etait bien connu de la part des pie- 
nipotentiairesqui ont conclu la convention de Par 
ris) il est done impossible d'entendre Tarticle 12 , 
en ce sens que les hautes puissances ont entendu 
renoncer a un droit qu'elles n avaient pas. 

» Mab le Roi de France etait leur allie \ c^e- 
tait poiir sa sainte cause qu'elles avaient pris les 
arme^ elles agissaient pour lui et en son^nom* La 
proclamation dii ^5 juin et le traite du 20 tio- 
vembre ne laissent aucun doute a cet egard. On 
ne pent done pas dire que la convention du 5 
juillet n a pas engage le Roi de France. 

» Sa Majeste, toujours grande et genereuse, 

n*apait pas voulu unir son bras ni ceux de sa 

famUle aux insirumens dont la Providence 

s* etait serpie pour punir la traMson (i); mais 

les gdnerauz allies doM lespuissans effotts ont 

^ ■■' I " ■ I " ■■■i n «i I " ■■■ ■! ' III m iiii 

(1) Proclamation du 25 juin. 
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4i9fiip4 Ua aaietUter db tfirM (i) » avaient n^ 
cessairemeni , avec le pouvoir d'agir ofl^pttvemettt 
done fimidrit de V<iUian€0f ct de oe que ks pu-» 
blici&left apiNettnc «4i9i» Jmdms t le poimxr de^ 
&ire \m oapttulatioos cl lea tr^es cfui ^ en ari)^- 
leM refttsioa 4a 9m%y devaksoft hSier Vepoqae^ 
de k pacifiealM^a et du tetour a f ordre. Auire* 
ment , ^ ai en na law suppoea cpie te preBiier da 
ces piauvaiffsi,. sms adaaettve le secovd, ii Aut done 
dire que le contiMit , une fbb coiiiiDeDce,.ttedeTair 
fiair qfoe par l*estkiGtian da toua lea conJMtan^; 
oe <y» vepugBa-tOttt a la foiaaa dreh des gena, a 
rhumaDiJe> et startoiac aua acatkneDa paternekda 
Sa> Mi^esie pour sob people. 

» Aiosi ^ ka meines ^sneraiix qui amteat 1^ 
pouvoir d^attaqifter larmee fraitfaiae el de prendre 
Pavis en cas de resistaoce , ^vaiena QeriaineRiettr: 
la droi^ d'accooder les ciauaes dune cotiyeotioBi qm 
4pargDait k oetle die ka koraenra d«n jO^ et 
les suites dW assant. 

» Paisq«i*Qn general el uoGMiDiaiidiaint da place 
> doiveni eive nahireUement revdiua de tana lea 
» pouvoirs necassaures pour Fexercice da leura 
» foDetiona> on eat en droit de pj-esuaaer q«^1fs> 
n ont eea pouwtKs^^ et celna de'< conclare une ca^ 

(i) Proclamation dn aS'iuiti. 
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oi (Htulation est oatmQemeat de ce nombre, sur- 
n tout ]orsqu'oa ne pwt auendre les ordres du 
)> sdijiveraixi. Le tfaile xp^ils aoroni hit'k cesujet 
» sers( doac valide , ei U obligera les souveraios aa 
>» iKMu et ea faiHorUe deaquek les comnwsdaBS 
.)» respequfs fim agU )^ Watzl^ Lii^. Ill, C^p. 

. i» Le droit rectproque quayaieotet lirmee «t 

In nlU de Paris de pcmrvoir a Icttrs^wt^ per une 

.C^mventi^D, ^t. eiMi par le m^e xutcur au $. 

a64i'Ou il dii : « Les'pardculiers, geos de guerre, 

» ou antres , qui se trouvrat eo presence de Ten- 

M Qeuii, aoat, par cette neces^te, remis h kur 

9 propre coudiiite. - Us peuvent faire,' quani d 

n learsi perwnnea^ ce q^e ferait un eMunandant 

9 par rapport d ku^mlme el a sa tnoiipe*... Car^- 

n lorsqu uo sujet ue peut ut recevoir ies ordres de 

» sou souveraiD, ni jooir de sa proteokion, il rentre 

)i dabs ses droits mtUreis, et doit pouiroir a sa 

» ai^te par ious.}es moyeus juaies et houq^ea.... 

^^ Le bien de r^tatdemaode que la foi soit gaixiee , 

^^et que les sujets aient ee may en de acmver 

inrieur vie,, on de recoUTrer leur Uba^. » 

lAiosi Farmee et la vUle de Ptfis, dune part ^ et 
MM. les geoerauz alEd>y pouc toute raHiaoee^ 
4autfe part, cmt w b droit de stipoler et dW- 
leorder tojt^itaa lea clamea d« U teinreiKtioii de Paris. 
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i Dir)3i--t-on que cette convc'ntion a ete faiVs 
'avec de» rebclles ? -^ Mais ce n en sera pas moins 
UD trait^ ; une foi juree , une conVeadoti obfiga- 
toire. l^utoos ce que <]it Watel a cesujet. cc Le 
» plus s6r moj^en (fapais^Ies s^ditiotis , et en 
.» meme temps le plus juste, c est de donuer sa- 
» tisfaction aux peuples; et*, s'ijls se sont souleves 
» sans fiijet, ce qui nWriye peut-etre jamais , il 
n faut Uen encore, oomme'nous venous de -le 
.D dire , accorder une amnisiie au grand nombre. 
» Des que Famnistie* est publiee et acceptee, tout 
» le passe doit etre mis en oubli, persoune ne pent 
» etrie recbercbe pour ce qui s'est fait a Toccasion 
» des troubles. £t, en genersal , le ptrince , religieurx 
M.observatenr deisa parole , doit garder fidelenient 
» tout ce qu'il a. promis aux rebelles m^mes, j'en- 
» tends a ceux de ses sujets qui se sont revokes 
)i sans raison. ou sans necessite. Si ses promesses 
n ne sont pas inviolables, ii n^y aura plus desu- 
. » ret^ pour les rd>e11es a traiteravee lui; des ii|«l'i4s 
> aurbnt. tiri fipee, il faudra qails en ^jettenl 1^ 
» fourreau, commeradit unabcien : le pritioe 
» manquera le plus doux et le^pUiS'&alutaire mo^en 
.» d'apaiser la revolte^ il ne lui restenar, potir Ti^tlbuf- 
» fer , que d'exterrainer lesirevoltes. Le desespoir 
-)> Jes 'rendra fermidables;Ja coitipassion leur attl^ 
» rera des. 'seeours , grosdira leur parti , et^Fi^iat 
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'h'se trouvera.en danger. Que serait develiue h 

D France, si les ligueurs navaient pu se fier auk 

» promessesde HeariJe-Graad? » Watel , Lw. 

Ill, Chap. Xrill.i. 391. 

» Dira-t-on eocoF^ que rartide 12 sort des 
lermes d'^ne cafniuIatibiK ordiisaire ?. 
' f Mt 1^ Nous repoiidFonsi que npn ;, car on ne 
capitule que pour sauv^er sa tie et sa liberie ; et ce 
-ne serail pa& se sauver que d'eehanger les hasards 
.du canon coDire rexpectalive des suj^ces; de 
atipuler une amnistie partielte etiempocaire , utile 
aujourd'hui, uullelelendemain; obligatoire pour 
les allies dont on navait rien a craindre, etsans 
.effet vis-a-vis du Roi de France , qui seul i^vait 
lie droil de puoir l^timement. 

..» 2^ N0U6 repondons en second lieu que, 

^1 s'Uarriixe, dans : les conferences pour la oapitu- 

> laden , ^ue Tun des commandans insiste sur 

»^d^: conditions queJ'autre .ne se croit pas en 

.>)jpouvcur.d*a$;QQrder , its oat vn ^idrti^^^rendre, 

-A.ckgfl de convei3&r d'une su^eneioii :;d!arme&, 

i^jupendant laquelJbtouteschoses/deoieiireront dans 

7}>>iearv^t jusqua oe Iqu'oa aiCTecii> des ordresf 

t^eu^&ieors. » Wai>bl, Lip. HI, Cktxp. XVI y 

\%.\.7&^. — Or,- rian.de staiUablft la'a eie fait, 

parce <pie JMM* -li^ ^e«eraux aUie& savsaent biea 

qu'ils avaient tout pouvoir da Rpi dd Trance de 



Digitized by VjOOQIC 



3ao 
.iavwr u djpMey miwae ah jpvii de ses plus 
jtast69 reasemimeiis. : . . 

]| 5*. AusBi V ]or«]oe Sa MajeMe est eatree 

dans Paris aux acclamaiiom A vives d'un peuple 

ivre dtt bonhetir de lar revoiry eUe oapas des- 

avouela conveatioQ ^u 5i juillelv G^oendaai 8a 

rMajeste n'^u^ V^ aoanqw cb le fane, si sea in- 

temion ne&t pas eie , e« profiiai^ do beousiioe 

de c^te .G<mvealJOii>, d-ea maimeair aVec soin 

loutes les stipulationa. ajNous avons &H voir-, 

» dtt Watel^ ^«w letat qe pefat etre He part on 

» accord feitr^ns ma ovdri^.eii sans pouvok* 

J) de sa part. Maia n-est^ilabsi^lftsattit lenu a 

.urien? G'est .xse qui m^ua itiste a eiamtoet!. iSi 

» les c hoses sont encore d^ink ieur entiet ^ Fetat 

f % oti lesbuveraifftpeot toot stiif'pieancikt d^vouer 

n k; trailer kqmltombepat^icfetdesavei^^^^ ee se 

' )» tiiM¥«^paHSMk«iaii»t eoifirtbei^^ arvtfUu.^-Htti ie 

^^ sociverafier dmt'tnattlfe6ie»i''fa arolbnt^ amiiUt 

.» ^Ei^ iB'tri»i$4 mt patp^na Sim>49onrHu^im\M: 

- ^ oou ,• a h^ V]^t# , que sou 5fiJ)iftt^fmisfi6 AxmA* 

» fe#oe»'Ji:«i«i'^kn>feDiio>i:j< i]u6 ttlen doU a^cdr 

B anouced) saii» son; appr^betioa ;; av^isr itvjrtaiitait 

/» der la^^iuvaiftevfoi'l Uaaseit T^ itenplr tfaatre 

.)i parM d^ei^cii^ de aoa/*cdtd xQ aecord^^qi^ 

itr I'oD »e "i^ui- pas raiifievl^^^Wii^irx.} 44>.^i^^ 
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» Or, 3: est de fait que Sa Msqesle n'a pas des- 
avoue la convention du 3 ^uiDet apres en avoir 
eu connaissance. Eh ! comment ce bon Roi durait- 
il desapprouve une convention qui lui a epargn^ 
la douleur de ne trouver , a la place de* sa bonne 
ville de Paris , que des decombres et un deuil 
universel ! DTest-iJ pas le petit-fils , Pheritier du 
sang et des^ droits de ce Henri IV de si chere 
mempir^, qui , faisant te siege de Paris en i594, 
dfsait : « J'airaerais mienz n^avoir point de Paris , 
» que de Tavoir tout ruine et lout desole par la 
» mort de tant de persoupes ! » 

^ Non-seulement ^ Majesle n*a pas desavouela 
convention du 5 juiilel*, mais on pent dire que 
son gouveraement en a souffert et procure Texe- 
cution , en ce qui concerne la retraite de larmee 
derriere la Loire , la remise des armes de Paris et 
de Vincennes ; qu il en a reclame Texecution dans 
Pinteret des monumens dont la conservation dtait 
slipulee au profit de la ville de Paris, elc, etc. 

)• Objectei'a-t-on que ces executions partielles 
ne portent pas sur Tart. i2? — Nous r^ondrons, 
avec Fequite , que les conuentions sont indttd" 
sibles; qu'on ne peat pas en scinder les dispo- 
sitions , ni rejeter Tune en retenant Fautre , parce 
que toutes ensemble forment la condition ^ene« 

> »i 
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rale sous laquelle on a contracte et sans laqudle 
on n aurait pas contracte. 

)) Si MM. les generaus allies n'avaient pas ac<- 
corde Tarticle 12, on se serait battu *, cinquanle 
mille homines ) tant de part que d autre, eussent 
perdu la vie ; Paris, eut fini par ^tre pris , pille, 
briile , detruit : en traitant , on a epargne tous ces 
malheurs , et si , pour les eyiter , on a ete oblige 
de souscrire a une amnistie qui, au fond, ne pent 
profiter qua un tres-*petit nombre d'individus, on 
ado, quoi s'en consoler, en songeant a toutes les 
calaniites qu'aurait entrainees inevitablement le 
rejet de Fart. 12. ^ 

.» U semble d'ailleurs que la question aujour- 
d'hui est resolne par le traite du 20 novembre 
dernier , de maniere a ne plus laisser aucun 
douto. 

(c L'amnistie , dit Watel , est un oubli parfait 
» du passe; e( , comme la paix est desiinee a 
» mettre h neant tous les sujets de discorde , ce 
)i doit etre la le premier article du traite. C'est 
» aussi a quoi on ,ne manque pas aujourd'hui : 
•» mais, QUAND le traite n'en dirait pas le 

» MOT , l'aMNISTIE Y EST NECESSAIREAIENT 
» COMPRISE , PAR LA NATURE M^ME DE LA 

)» PAIX. » Lw. iVy Chap. II ^ §. 20. 

» Pourqu il ea fut autrement , il faudrait done 
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une clause qui fit exception a ramnistie \ mais 
cette clause serait insolite , elle serait cruelle, elie 
serait coutraire a la paiz , elle tendrait a substituer 
la guerre des individus a la guerre des peuples. 

» Aussi, le trait^ du 20 noyembre ne reuferme 
aucune exception de ce genre. Au contraire , on 
y trouve Tarticle suivant (qui est le onzieme), 
et qui porte que « le traite de Paris du ^o mai 
)» 18149 et Facte final du congres de Vienne.du 
» 9 juin i8i5 ) sont conpirmes et.seront w^Ai^^ 
» T£Nus dan& toutes celles de leurs dispo-^ 
» sitiona qui n^auraient pas ete modifides par 
>» les clauses du present traitS. » 

» II en resultc; par consequent que Tarlicle 16 
du traile de Paris est confirme et maintectu. 
Or 9 il cottsacre hautement ramnistie^ et nous en 
rapporteronsle teste davtant plus volontiers, qu'il 
a avec Farticle 1 2 de la convention du 5 juillet une 
analogic de redaction bien propre a reveler que 
ceite convention ,* con;ime le iraite lui^merue, 
avaient en vue d'iteindre toutes les hdines en 
prdpenant toutes les reactions* 

)» Traite de Paris ^ du 3o mai 1814 > art. 16. 

« Les hH^tes parties contractantes , voulant mettre 

y> et faire mettre dans un entier oybli les divisions 

, » qui out agite rEurope , declarent et promettent 

» que dans les pays restitues et ced^» par le present 
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» trailf , flQGOti iiidivklo, de quelqfue classe et con* 
» dition qu'il soit , ne pourra ecre poursuivi , in-^ 
» quiet^, ni (rodbl^ dans sa personoe et dans sa 
» propn^^, «oe«9 dttc/^i^ pritesGie^ oa^ cause de 
» MX conduite oU opinion poUUque ^ ou de son 
A atlachetiient , soit & aucune des par|ies contcac* 
V tantes, so/^ d deBgopiuernemens qui ont ce&si 
» ^existety ou pour route autre raison ; si pe priest 
» pour les deUes contractees envera les ind^vidus , 
n du pour des actes poat^rieurs au present trai^ej. '» 

» On ne peni pas argumenter de ces dermers 
mots de rartiole i6 ^ pour en conclure que les 
faits reprochesau marshal Ney, eiBXit pogterieurs 
au trait^ du 3o n>ai, il ne peut pas sea prevaloir. 
•^Car cei article i6, eiant confirms et maintenu 
par rartide 1 1 du traite du :20 novembre , c'esit la 
tia^i^e chose l]ue si cet article i6 y avail ^ tex^ 
tucMement insere (i). ' 

» Of, supposoDs que lanide i6 du traiic du 
3o mai ait ete iextuellement insSrS, ou ^ comme 
le dit Watel , transcrit mot d mot dans le tiaite 
du :3o novembre; il en r^sulterait que tons les 

(i) « Les Traites anciens rappcles et confimies clans 
w le dermer, font partie de ce!ui-ci , comme s'ils y Aaient 
J) renfernies et transcrits mot k mot. » Watel , liv* IFy 
€%>.//, §.23. 



Digitized by VjOOQIC 



3a5 
SsAts ^Dterieurs au aonovembre (^^rnier sont com- 
pris dans Taftuiisti^. 

n {pfipo^ible de lui dpnaer upe autre interpre** 
tat;on, a jnoin& de sDppos^r qu'op D*a vpulu con- 
server qw les tfitme^ de rariiclei ep le priyant 
^ ^^ §ffiptA s c^ qvii ^&t coQtraire a toules les 
^^l^^ d'lpterpretat^q:! d^ copvepuops en gene- 
ral (i), et en pftrticulier des trait^s (a). 

>^ Ce qpi prouve Jsill^ur^ qu'ep fi^^^t le traite 
d|i 90 Qoyeoibre , le$ hs|u|e^ puissances ont touIu , 

(i) M L(>rs^'une clause est susceptible de deax sens 9 

n on doit plutot T^ntendre 4ans celai ayec lequel elle 

' » peut avoir quelque efiCet j que dans ]e sens avec lequel 

» elle n'en pourrait produire aucun. » Cod, civ, art. 1 1 57. 

(2) « On ne presume point que des personnes sens^es 
» aient pretendu ne rien faire en traitant ensemble, on 
» en faisant tout autre acte sdrieux. Linterpriuaion qui 
» raidrajU un arUcU mil el fans effei ne peut done Sre 

» wim^ C'eft ^^Q e9pe<;e d'^^rdite que les termes 

9> m^fpes d'un acte ^9 reduiseni k ne rieu dire. II faut 
» I'interpreter de maniere qv'il puisse avoir son effet , et 
» qu'U ne se trouve pas vain et illusoire. » (Le Droig 
des Geni, par IVkitL^ Liv. JI, Chap. XF/Iy §. 283. 
-^ 3*di beaucoup citi Watel , je n'ai oilme cit^ que lui , 
par ce ^ue jt n'ai pas ea le temps d'en consuUer d'antres ; 
mais on est d'accord que c'cst an des. plos profonds 
Publicistes , et celuidopt 1^ pripppes sqpt les plus solides 
el les plus sArs. ) 
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comme au 5o mai iSi^, mettre etfaite metlre 
dans un entier oubli les divisions qui ont agiti 
V Europe ; c'est que dans la note qui porte la 
meme date que celle du traite , apres avoir fait 
des voeux pour que la tranquiUite de la France ne 
soit plus troublee , les plenipotentiaires des quatre 
grandes puissances ont ajoute ce qni suit : « Les 
» cabinets allies trouvent la premiere garantie de 
» cet espoir dans les principes eclaires, les senti- 
» mens magnanimes et les vertus personnelles de 
» S« M. T. C. Sa Majeste a reconnu avec eux que 
» dans un Etat dechire pendant un quart de 
» siecle par des convulsions revolutionnaires , 
» ce n'est pas a la force seule a ramener le calme 
» dans tons les esprits , la confi^nce dans toutes 
n lesames, et TequiUbre dans les differentes par-^ 
» ties du corps social ; que la sagesse doit se join- 
» dre a la vigueur, la moderation a la fermete , 
» pour operer ces changemens heureux. Lohi de 
» craindre que S. M. T. C. pr^tdt janiais Fbreille 
» a des conseils imprudens ou passionnSs ten'- 
» dant d nqurrir les micont^ntemens , d r^- 
» noui^eler les alarmes^ d ranimer les haines, 
» et les divisions , les souverains allies sont com^ 
D pletement rassures par les dispositions aussi sa- 
» ges que gen^euses , que' le Roi a annoncees 
» dans toutes les epoques de son regne^ et no-' 
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» tamment k cell^ de soD.re|pur» apres le dernier 
» attentat criminel. lis savent que S. M. opposera 
)» a tons les ennemis du bien public et de la tran- 
}) quillite de son royaumey sous quelque forme 
)) qu'ib puissent se preienter, son attachement 
» aux lois constitutionnelles promulguees sous ses 
» propres auspices , sa yolonte bien prononc^e 
» d'etre le pere de tons ses su jets , sans distinction 
}^ de classe qi de religion ; dUeffdcer jusqu*au 
» soupenir des maux quails ont souffertsy et dk 

» NE GONSERYER DES TEMPS PASSES QUE LE BIEN 
» QUE LA PROVIDENCE A FAIT SORTIR DU SEIN 
» MEME DES CALAMITES PUBLIQUES. » 

» L'Europe a joint Texemple au precepte : Buo« 
naparte etait Fennemi du genre humain -, il ayait 
successivement ravage tons les etats de FEurope ; 
dans le premier mouvement d'indignation qu ex- 
cita son retour , il fut mis hx>rs la loi des na^ 
tions; et cependant les nations ont use de cle- 
mence envers lui! 

» Et ceux qui ne furent que ses agens seduits, 
entratnes, periraient comme complices d'un at- 
tentat dont il fut le detestable auteur! 

» Non, tant de severite n'est pas dans nos 
moeurs , elle ne pent pas entrer dans les intentions 
patemelles de notre bon Koi : 



Digitized by VjOOQIC 



3a8 

Du magAaBTme Hemi qu'il contemj^e la vie : 
De9 qn'il put le veogcr, il sn perdit I'cnvie. . 

» Paris, ce 2 decembre 181 5. 

» DupiN. 
» Berryer , pere. » 



I ■ - r -^ 



Pe rimprimerie de FAIN, rue de Racine, place de 
rOdeon,ii».4. 
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